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ÉTUDES GÉOLOGIQUES 

SUR 

LE DÉPARTEMENT DE L'ARIÈGE 

IT SN PARTICULIER 

SUR LE TERRAIN CRÉTACÉ 

PAR M. CROISIERS DE LAGVIVIER 



INTRODUCTION 

En choisissant pour sujet d'études géologiques le sol du 
département de l'Ariège, j'avais tout d'abord voulu m'occu- 
per plus particulièrement du terrain jurassique, parce que ce 
champ d'inrestigations, qui ne me paraissait pas très vaste, 
offrait eo môme temps des voies bien tracées. Hais, dès les 
premiers pas, mon attention s'est portée sur le terrain cré- 
tacé dont les travaux récents de plusieurs savants distingués 
faisaient un sujet plein d'actualité, et je me suis décidé h 
diriger mes recherches de ce côté. Ce n'est pas que je n'aie 
entrevu les sérieuses difficultés qui se présentaient : le travail 
était de longue haleine; des différents termes de cette série, 
plusieurs étaient peu connus; d'autres paraissaient mieux 
étudiés, mais des divergences existaient encore dans les résul- 
tats obtenus par les géologues qui s'en étaient occupés. Si 
la limite inférieure était bien tracée, il n'en était pas 
de mdme de la limite supérieure. D'ailleurs aucune étude 
d'ensemble n'avait été faite sur ce terrain. Il y avait donc 

Ann. Se. géol. XV. 1. — Art. N" 1. 
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beaucoup h faire et je devais me demander si mes forces 
seraient à la hauteur d'une pareille t&che. Mais, décidé à 
parcourir le département dans tous les sens, j'ai pensé que 
mes observations consciencieuses pourraient être de quelque 
utilité aux géologues qui voudront faire un travail pins 
approfondi. 

Je me suis mis à l'œuvre sous la bienveillante direction de 
mon savant maître, M. Hébert, dont les sages conseils m'ont 
toujours encouragé et guidé dans un travail difficile. Je lui 
adresse ici l'expression de ma vive et profonde reconnais- 
sance. 

Je dois aussi des remerciemeuls à M. Munier-Chalmas, 
sous-directeur du laboratoire des Hautes-Études, qui m'a aidé 
bien des fois dans la détermination des fossiles que j'ai 
recueillis. Sa connaissance approfondie des rudistes m'a été 
d'un précieux secours dans mes recherches. 



La marche que j'ai suivie est celle qui est généralement 
adoptée dans un travail de ce genre. 

Après avoir rappelé ce qui a été fait jusqu'à ce jour, sur le 
Crétacé de l'Ariège, j'ai consacré quelques lignes à l'orogra- 
phie de la région dont j'ai à m'occuper. 

Passant à la partie stratigraphique de mon ouvrage, je me 
suis appliqué à établir l'allure et la succession des couches 
géologiques, ce qui n'est pas toujours facile dans un pays où 
les failles sont si fréquentes. J'ai eu soin d'indiquer les rela- 
tions du Crétacé avec les terrains plus anciens et avec les 
assises tertiaires qui le surmontent. 

■■/, Dans la description des étages, j'ai suivi l'ordre chronolo- 
gique. Quelques considérations tirées de l'examen des fossiles 
m'ont servi à compléter ce que la stratigraphie m'avait révélé 
et j'ai opéré de mon mieux le classement des diverses assises. 
Arrêté bien des fois par des difficultés, j'aurais voulu suivre 
quelques-uns des horizons que j'avais à étudier, d'un côté 
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vers la Haute-Garonne, de l'autre dans l'Aude, parce que 
leur succession y est plus régulière, mieux établie et que les 
fossiles y sont quelquefois plus nombreux; mais le temps 
presse. La Société géologique tiendra, cette année, sa session 
extraordinaire dans l'Ariëge, et mon travail perdrait de son 
intérêt s'il paraissait après son passage. J'ai peut-étrti & crain- 
dre un contrôle aussi rigoureux, mais j'espère néanmoins 
que mes recherches ne seront pas complètement infructueu- 
ses et qu'elles contribueront, pour leur modeste part, à la 
solution de quelques-unes des questions controversées de la 
géologie pyrénéenne. 

(Avril 188S.) 

Diverses considérations m'ont fait retarder la publication 
dfl ce travail; mais un certain nombre de mes coupes ont été 
reproduites par H. Hébert dans le programme des excursions 
de la Société géologique, et, par le fait, je dois accepter la 
responsabilité des idées que j'avais émises, tant de celles que 
j'ai dû abandonner que de celles que j'ai eu l'honneur de 
soutenir pendant la session. Ce que j'avais écrit n'a rien 
perdu de son intérêt, comme je le craignais, et ne sera pas 
sensiblement modifié ; je me bornerai à citer les faits nou- 
veaux, à, côté de ceux que j'avais avancés et je ne garderai 
que ce qui m'appartient. Seulement, je crois devoir élai^ir 
mon cadre et faire précéder mes recherches sur le Terrain 
crétacé, d'un aperçu rapide sur les terrains plus anciens. Les 
failles qui ont disloqué la région ont établi des rapports si 
intimes entre les terrains d'&ges si différents, qu'il est difficile 
de décrire les uns sans parler des autres. Ainsi donc, avant 
d'aborder l'étude du Crétacé, je dirai quelques mots des 
roches éruptives, des terrains primaires, du Trias et du Juras- 
sique ; je crois que mon travail y gagnera en clarté. 
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Les travaux de Palassoa et de Ramond De dous fournissent 
aucun renseignement sur les terrains que nous éludions. 
Néanmoins, je crois devoir les citer, pour rendre hommage 
aux précurseurs des géologues pyrénéens. 

Sur la carte qui accompagne son travail, Charpentier indi- 
que, sous le nom de terrain de transition, une bande méridio- 
nale passant par Bélesta, Montségur, Us8at,^Bédeillac, Saint- 
Pierre, Saint-Girons, Moulis, etc., et une autre, plus au nord, 
s'étendant du Peyral, vers Foix, Varilhes, Riment, le Nas- 
d'Azil, Bonrepanx, Sainte-Croix, et constituant cequ'il appelle 
le terrain du Calcaire alpin et du Calcaire du Jura . C'est pnnci- 
palement dans cette étendue de pays que se trouve le Cré- 
tacé. 

Dans son mémoire géologique sur le sud-ouest delà France, 
publié dans les Annales des sciences naturelles. Ami Boue 
cite des bancs qui renferment du fer hydraté globulaire rou- 
gefttre; il s'agit de la Bauxite, dont j'aurai souvent l'occasion 
de parler. 

Nous devons les premières notions sur le Terrain crétacé h 
Dufrénoy; c'est lui qni l'a séparé du terrain de transition. 
La (einte verte qui le représente sur la carte géologique de 
France s'étend, à, la Umite du département de l'Aude, de Pra- 
des à Bélesta ; elle se divise ensuite, en se dirigeant vers l'ouest 
et le nord-ouest, d'un côté par Caussou, Luzenac, les Cabanes, 
Tarascon, etc. ; de l'autre par Péreille, Montferrier, Saint- 
Paul, Foix, Cadarcet, Camarade, Fabas, d'où elle va rejoindre 
Mane et Salies dans la Haute -Garonne. 
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La teinte jaune, au nord de celle-ci, représente le Crétacé 
supérieur et s'étend de Sainle-Golombe, vers Larogue, 
Varilhes, le Has-d'Azil, Saiute-Croiz, Martres, etc. 

Dufrénoy avait remarqué un niveau à rudistes, qu'il dési- 
gnait sous le nom de Calcaires d dicérates; ce niveau a attiré, 
depuis cette époque, l'attention de tous les géologues qui ont 
étudié le Crétacé le long de la chaîne pyrénéenne et dans tes 
Corbières. Pour Dufrénoy, qui le plaçait à la base de ce terrain, 
il représentait les gréa verts de Bocheforl, et il était considéré, 
par ce savant, comme supérieur à des couches plus récentes, 
les grés schisteux à empreintes végétales. 

Quant au Crétacé supérieur de Dufrénoy, dans lequel ce 
géologue signalait des milliolites, il est aujourd'hui rapporté, 
en grande partie, au terrain tertiaire. 

Dans la note publiée par M. Coquand en 1838, sur la cons- 
titution géognostique des Pyrénées, je n'ai rien trouvé de sail- 
lant sur la géologie de l'Ariège. 

Les observations de Dufrénoy qui datent de la même époque 
donnent des détails intéressants sur le Lias de ce départe- 
ment. Ce géologue rapportait à cet étage le Jurassique des 
Pyrénées. U avait remarqué la brèche qui existe à la partie 
inférieure, sur la route de Saint-Girons et il la considérait 
comme formée sur place. Le calcaire saccharoifde de Vicdes- 
SOS et du col d'Agnet avait dû, àTorigiae, faire continuité avec 
la bande liasique septentrionale. 

Aprfes ces divers travaux, pendant une période d'une dizaine 
d'années, aucune des publications sur les Pyrénées ne donne 
des renseignements intéressants sur le Crétacé. Mais en 18S0, 
Leymerie commençait la série de ses études sur ce terrain. 

Un premier mémoire signale un type pyrénéen parallèle à 
la craie proprement dite. 

En 1856, il publiait, en collaboration avec M. Cotteau, un 
catalogue des échinides fossiles des Pyrénées, et dans la note 
qu'il adressait à la Société géologique, Leymerie rapportait le 
Calcaire à dicérates au grès vert. Quant au Crétacé supérieur, 
il comprenait, d'après ce géologue, la plus grande partie de 
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la craie des Pyréoées et représentait la craie proprement dite. 
Au-dessus, ce savant plaçait son Ëpicrétacé. 

A la même époque, d'Archiac, qui avait d'abord étudié tes 
Gorbières, admettaitl' existence sur les flancs de la montagne 
de Saint-SanTear, qui domine Foix, du second étage néoco- 
miea caractérisé par les caprotines. Toutefois, il plaçait dans 
ce sous-étage tes dolomies roses et les calcaires m^ésiens 
considérés depuis comme jurassiques. Dans le même travail, il 
citait deux coupes de Leymerie et, d'après ce géologue, rap- 
portait les marbres de Saint-Oirons au Crétacé. Les scbi»- 
tes terreux d'Audinac, où il y a tant de fossiles du ûault, 
étuent rangés dans le Lias, toujours d'après les mêmes indica- 
tions. 

D'Archiac ayant formé le groupe d'Alet, dans lequel il fai- 
sait entrer les grès, considérés après lui comme sénoDÏens ainsi 
que le Danien, étendait ses conclusions à l'ArJège. 

H. l'abbé Pouech partageait cette manière de voir, dans 
un travail qu'il publiait en 1862, sur la grotte ossifëre de 
l'Herm. La roche dans laquelle cette grotte est creosée appar- 
tenait, d'après ce géologue, à l'avant-dernier étage delà for- 
mation crétacée ; plus tard, il rectifie et met ce calcaire dans 
le Crétacé inférieur. 

L'année suivante, Leymerie publiait une nouvelle note sur 
le Crétacé des Pyrénées. Déjà, en 1846, il rangeait dans la 
partie inférieure de ce terrain le Calcaire à dicérates de Dufré- 
noy, considéré par lui comme supérieur anx calcaires à Exo- 
gyra sinuata, Plkatula placimea, et assimilé au grès vert 
proprement dit. Le Crétacé supérieur renfermait la plus 
grande partie de la craie des Pyrénées : craie chloritée, craie 
blanche, craie de Haèstricht. Au-dessus, il plaçait son Ëpicré- 
tacé avec colonie crétacée à la partie supérieure; c'est ce der- 
nier étage qui devait prendre le nom de Qarumnien. Ainsi, il 
confirmait ce qu'il avait déjà écrit en 1851. 

Dans soâ nouveau travail sur ce système, Leymerie signa- 
lait les calcaires de Bédeillac et le Crétacé de Celles comme 
jurassiques; les calcaires néocomiens de Saint-Sauveur re- 
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présentaient les grès verts du Haine, la partie sapérieure et le 
rocher de Poix étant considérés comme du Turonien, qu'il 
prolongeait jusqu'à Leichert. Sur le versant septeotrional, il 
trouvait la même chose, avec le Garumnien en plus. 

Dans ce mémoire, ce géologue signale la bauxite comme 
établissant une ligne de démarcation entre le Jurassique et le 
Crétacé. 

En même temps que Leymerie faisait paraître le résultat 
de ses observations sur le Crétacé, H. Cotieau publiait un 
travail sur les échiuides fossiles des Pyréuées. 

L'année suivante, M. l'abbé Poueoh donnait des renseigne- 
ments intéressants sur une assise calcaire, qu'il avait déjà 
mentionnée en 1858. Ce calcaire lacustre, une des assises du 
Garumnien de Leymerie, M. Pouech le signale en continuité 
parfaite, depuis la Haute-Garonne jusque dans l'Aude et au 
delà. 

Bien que cela ne se rapporte pas à mon sujet, je dois meu- 
tionaer une autre découverte importante faite par le même 
géologue, peu de temps après; je veux parier de l'iufra-lias, 
dont il montrait l'existence dims le département de l'Ariège. 
11 est certain que H. Pouech a les mains pleines de documents 
intéressants ; il est regrettable qu'il tarde si longtemps à les 
mettre en œuvre. 

En iS65, Leymerie communiquait à la Société géologique 
anuoaveau:traviûl surle Garumuien. Des doutes avaient été 
émis Gur les oursins signalés par ce géologue, qui avait soumis 
ces fossiles à l'examen de M. Desor. Les déterminations faites 
par ce paléontologiste avaient confirmé celles de M. Gotteau ; 
VSémipneustes était bien 1'^. radiatua; de mftme pour le 
Micraster Mueront. Les objections faites à l'étage ga- 
rumnien étaient détruites et il était reconnu que la craie or- 
dinaire de la Haute-Garonne, reposaut sur des assises à Atum~ 
chytta ouata, 0. vesicularis, correspondait à la craie de 
Haéstridit ; elle était recouverte par un étage que caracléri- 
suent les fossiles d'un niveau inférieur à cette même craie. 

La même année, M. Garrigou, dans son Aperçu géologique 
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sur le bassin de lAriège, indiquait le Crétacé inférieur dans 
la vallée de Tarascon, dans le fond de la vallée de Saurat, an 
pic de Monnt. avec le Turoniea par-dessus, ainsi que sur le 
plateau deGénat. Il admettait que le Calcaire à dicérates, qu'il 
retrouvait à Foiz, snr les flancs de la monlagne de Saint- 
Sauveur, et celui du Rocher, pouvaient être considérés comme 
représentant le grès vert. Par-dessus il faisait commencer le 
Turonien commençant par une brèche, et en même temps il 
signalait ce dernier à Labarre, à Montgoillard, dans les val- 
lées de Celles et de Pradières. 

L'année suivante, M. Garrigou s'est occupé surtout du Tu- 
ronien composé, d'après lui, de la brèche dont il a déjà été 
question, des couches à Hippurites, des argiles bariolées et 
grès psammitiques de Celles. Près de la métairie des Icards, 
non loin de Celles, il signale des fragments d'Hippurites dans 
les grès. 

M. Garrigou indique la présence de ce Turonien à Leichert, 
& Roquefizade, sur la route de Saint-Girons, vers Allières, au 
Mas-d'AzJl, à Sainte-Croix et dans la vallée du Salât, tantôt 
reposant sur des terrains anciens ou sur le Jurassique, comme 
dans la vallée de Celles, tantôt sur le Crétacé inférieur, 
comme à. Saint-Lizier ; il fait voir que cet étage est caractérisé 
par les rudistes de Leichert et de Sainte-Croix. 

Cette même année, Leymerie s'occupait du ^oupe d'Alet 
de d'Archiac et en formait deux étages crétacés : l'inférieur 
représentant le Sénonien ; le supérieur, le Garumnien. 

Peu de temps après il adressait une lettre à M. de Verneuit 
pour insister sur l'importance du Garumnien ; il montrait son 
extension dans l'est où il perdait son caractère marin. 

A cette époque, M. Hébert publia la première partie de son 
travail sur le terrain crétacé des Pyrénées. Dans ce mémoire 
qui devait jeter un jour nouveau sur cette question, le savant 
maître s'occupait du Crétacé inférieur et particuUèrement 
du Néocomien, qu'il divisait en trois sons-étages : Néocomien 
inférieur ou Néocomien proprement dit de d'Orbigny, Néoco- 
mien moyen ou Urgonien, et Néocomien supérieur ou Aptien. 
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Apres avoir constaté que le premier de ces trois termes o'u 
pas encore été trouvé dans les Pyrénées, il indiquait la pré- 
sence desdeux autres, tantôt ensemble comme à Ortbez, Ré- 
béoac et Hiramont ; tantôt séparéscomme à Vinport, au mas- 
sif de Montpayroux et à Foiz. M. Hébert a déciit l'Urgonien 
dans cette dernière localité, et a donné quelques coupes à 
l'appui. 

Dans ce sous-étage, il place Us calcaires à dicérates de Du- 
frénoy, calcaires à caprotines de d'Archiac, calcaires à Ré- 
qtàenia de Leymerie. 

M. Hébert est le premier qui ait signalé le Gault, qu'il a 
trouvé près de Foix, dans le vallon de Pradières. 

Dans une coupe relevée h Leichert, ce géologue a établi la 
véritable position du Turonien. 11 est d'avis que les grès de 
Celles ne doivent pas 6(re compris dans cet étage. 

En 1868, Magnan divisait le Crétacé des Pyrénées' en trois 
étages : le groupe inférieur, comprenant le Néocomien lié 
au système oolitiqne, l'Aptien et l'Albien; chacun de ces trois 
membres renfermant la Caprotirta LorudalU, le Cidaris pyre- 
naica, l'Albien ayant une puissance considérable. 

Dans le Crétacé moyen, il plaçait le Génomanien et le Tu- 
ronien; le premier formé par un conglomérat énorme, appelé 
conglomérat de Camarade, des grès calcaires, des argiles et des 
grès psammitiques à empreintes v^étales ; le deuxième cons- 
titué par les calcaires à Hippurites. 

Le Crétacé supérieur comprenait la craie sénonienne avec 
aoanchytes et Oatrea vemultiris^ la craie de Haèstrïcht à He- 
mipnemtes radiatus et le Garumnien ou Danien avec la colonie 
de Leymerie à la partie supérieure. 

La même année, Leymerie a publié deux mémoires ; dans 
le premier, il s'occupe du Garumnien et le suit dans l'Ariège 
avec son double caractère rutilant et lacustre ; il signale des 
Gyclolites au Mas-d'Azil età Saiule-Croix. 

Le deuxième travail est consacré à l'étude du Crétacé infé- 
rieur ; il accepte les idées de Magnan sur la récurrence des 
calcaires à caprotines et adopte définitivement, pour désigner 
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l'ensemble de l'Ui^onien et de l'Aptien, qui pour lui se coo- 
foodeot, le nom de grès vert. 

Deux ans plus lard, M. Mussy a publié une carte géologique 
de rAriège. Dans le texte explicatif, il adopte la clasBiBcation 
de la carte générale de Dufrénoy et Élie de Beaurnool. Il assi- 
mile le Crétacé iurérieur au calcaire à dicérates, à la craie 
chloritée du grès vert supérieur des deux émineuts géologuei, 
et à l'étage Génomaniea de d'Orbigny ; il le fait reposer sur 
le Lias, admettant que tout le Jurassique supérieur à ce ter- 
rain manque dans l'Ariège. Quant àl'étage supérieur essentiel- 
lement marneux et argileux, il la C(»isidère comme Turonien. 

A la base du Nummulitique, M. Mussy place son étage de 
schistes, quartzites et grès sableux, ainsi que les marnes rou- 
ges danieunes. 

Dans une thèse de gécdogie présentée à Montpellier, 
M. Bleicher se conforme à la classification de Uagnan, dont 
il partage les idées sur le Crétacé inférieur et le Crétacé moyen. 
Quant au Crétacé supérieur et au Garumnien, il adopte la 
manière de voir de Leymerie. 

Le dernier travail de Leymerie sur le Crétacé inférieur lui 
valut une réponse de Magnau, qui n'accepta pas les conclu- 
sions du savant géologue. 11 iusistait sur l'importance du con- 
glomérat que celui-ci n'avait pas signalé, et il donnait ea 
mfime temps quelques détails sur le Crétacé inférienr. 

Dans le mémoire important publié par sa famille, il s'occupe 
encore de cette question. 

Après avoir consacré quelques pages à l'historique et à 
l'orographie, Magnan décrit chacun des étages de la crue 
inférieure, s'applique à montrer le rôle important que joue la 
partie inférieure de la craie dans les Pyrénées, la récurrence 
des calcaires à caprotines dans ce terrain ainsi que l'énorme 
puissance de l'Albien. Après avoir dit quelques mots des 
ophites, il montre qu'il y a discordance entre le Crétacé 
inférieur et le Crétacé moyen, celui-ci renfermant le puissant 
conglomérat de Camarade. 

Le quatrième chapitre de sou travail renferme l'explica- 
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tion de 21 coupes relevées sur différents poinls des Pjrénées. 

Vienoent ensuite deux tableaux synoptiquas des terraïiis 
observés dans les Pyrénées françaises et daos les Gorbières, 
ainsi que la carte de ces deux régions. J'aurai soavent 
l'occasion de revenir sur cet intéressant travail. 

M. Hébertprésentaàla Société géologique quelques obser- 
vations relatives au travail de M. Hagnan. Après avoir fait 
i-emarquer que les conclusions données par Hagnan en i 868; 
sur la craie inférieure des Pyrénées, étaient les mêmes qui 
figuraient dans son mémoire publié quinze mois plus tôt, le 
savant professeur ajoutait qu'il resterait fidèle à ses propres 
observations, tant que Magnan n'aurait pas démontré la récnr- 
reoce des calcaires à caprotioes. De même, disait-il, ce 
géologue donnait des 'affirmations sans preuves, lorsqu'il 
associait la Reqmenia Lonsdalti à la faune du Gault. 

Mentionnons une nouvelle note de Leymerie, sur les petites 
Pyrénées; elle est de i872 et elle fut insérée dans le Bulletin 
de la Société Ramond. Dans ce travail il est encore question 
du Crétacé. 

L'année suivante, M. Garrigou présentait à la Société 
géologique un résumé accompagnant la carte de l'Ariège. 

Dans le texte explicatif, la plupart des idées de Magnan 
étaient acceptées, et sa>division du Crétacé était admise. La 
brèche cénomanienne établissait uoe discordance entre le 
Crétacé inférieur d'une part, le Crétacé moyen et supérieur 
de l'autre. Les grès de Celles étaient maintenus dans le 
Turonien recouvert par nue alternance d'aigles schisteuses, 
de grès avec lignites et fossiles sénoniens; par dessus, il 
plaçait des calcaires blancs représentant la craie de Maéstricht, 
et enfin, le Garumnien. 

La famille de Ms^oan a publié en 1874 un mémoire pos> 
thume ayant pour titre : Matériaux pour une étude stratigra^ 
phique des Pyrénées et des Corbières. Les mômes idées 
soutenues par ce géologue dans ses publications précédentes 
s'y trouvent reproduites. 

Nous arrivons à une époque rendue particulièrement in- 
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téressanle par les travaux de Leymerie et de M. Hébert. Les 
discussions qui s'élevèrent entre les deux éminents géologues 
firent faire de grands progrès à cette question du Crétacé des 
Pyrénées. 

En 1877 M. Hébert établissait la classification du terrain 
crétacé supérieur. Dans la colonne de son tableau qui est 
consacrée à l'Aquitaine méridionale et aux Pyrénées, les grès 
de Celles figurent au-dessus des assises à Hippurites. Viennent 
ensuite les calcaires de Bîdart, Gan et Tercis, que surmontent 
les calcaires k Hénûpneustes pyrénéens, les argiles et grès à 
Cyrena garumnica, les assises à Jficrmter Tercensis de Tercis 
et de Tuco formant la partie supérieure du système. 

Une classification dans laquelle le Garunmien ne figurait 
pas ne pouvait être acceptée par Leytnerie. Dans la troisième 
partie d'une communication qu'if fit en 1877, il affirmait 
que le type garumnien était un étage entièrement nouveau, 
superposé à une craie à Hémipneustes caractérisée par les 
principaux fossiles de Maèstrieht. 

Recouvert dans la Haute-Garonne par une colonie d'our- 
sins crétacés, cet étage devenait lacustre vers l'Est et en 
Espagne. Sur ce point, Leymerie était d'accord avec MM. Co- 
quand, Matheron et Vidal. En assimilant ta couche à Micraster 
Tercensis, avec sas espèces nnmmulitiques, à la craie de 
Tercis; en inscrivant les lignites de Fuveau et le calcaire de 
Rognac sur l'horizon de son Danien, M. Hébert était obligé de 
refuser le nom de craie de Maëstricht à la craie de Gensac et 
d'Ausseing, le meilleur type qui existe en France de cet 
horizon. 

La réponse de M. Hébert ne se faisait pas attendre : ayant 
étudié la craie d'une grande partie de l'Europe, pendant une 
trentaine d'années, il s'est rendu compte de la succession des 
faunes dans chaque bassin, ce qui lui a permis d'établir le 
synchronisme de celles qui étaient identiques. Contrairement 
à l'assertion de Leymerie, il s'est préoccupé des relations 
straligraphiques qui existent entre les étages. Il est d'accord 
avec lui sur la position relative des diverses assises du Crétacé 
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sDpériear des Pyrénées, et la divergence o'existe que sur la 
comparaiBon avec les dépôts des autres riions de l'Europe. 

U place la craie d'Ausseiog au-dessus du niveau à Hippuriies 
comuvacemwn, et il est embarrassé pour synchroniser cette 
craie supérieure avec les divers types qui existent en Europe. 
Il ne met pas le calcaire à Micrasier Tercensis au-dessous de 
la craie de Meudon, et il est inexact de dire qu'il place dans 
la craie inférieure les couches à Cyrena garumnica. 

M. Hébert déclarait, en même temps, qu'il n'avait pas des 
preuves suffisantes pour rapporter le calcaire à Hémipneustes 
des Pyrénées à la craie de Maastricht, les oursins qu'il ren- 
ferme appartenant ft des espèces différentes de celles de cet 
étage. Les affinités avec la faune turonienne soat plus grandes, 
ajoutait-il. 

En terminaut, le savant géologue disait qu'il ne voyait pas 
la nécessité d'introduire le nom du type garamnien dans une 
classification, ce nom devant disparaître, si ce système cor- 
respond à l'étage Danien de d'Orbigny. D'ailleurs, le Mi- 
craster èrevis de la colonie n'était autre que le Mkraster 
Tercensis associé à VAnanehytes semighbosus au Tuco et à 
Tercis. Sur quelques points de l'Europe, ce fossile se trouve, 
il est vrai, dans des calcaires supérieurs à la craie blanche de 
Heudon, mais un autre oursin, qui accompagne le Micrasier 
Tercensis, X'Hemiaster nasutulus^ a son gisement principal 
dans le Turonien. Par suite, il y avait lieu de faire des réserves 
quant à la place à assigner aux couches h M. Tercensis, dans 
la série géologique. 

Les idées de Leymerie se trouvent reproduites et plus 
longuement développées dans un mémoire, qui parait avoir 
été écrit à la même époque, mais qui n'a été publié qu'en 
1878. Cette mfime année, il s'occupait du terrain crétacé, 
dans une communication qu'il fit à l'Académie des sciences 
de Montpellier. Quant à son dernier travail sur le Garumnien, 
il est assez important pour que j'en donne une analyse. 

C'est une description complète de ce système qui est, di(-il, 
plus étendu et mieux caractérisé que le Danien de d'Orbi- 
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gny, qu'il remplacera tôt ou tard dans l'échelle des terrains. 

L'auteur donne d'abord uq aperçu sur les petites Pyrénées, 
puis il décrit successivement le Sénonien, le Garumnien et 
i'Eocène de la Haute- Garonne. 

Le Sénonien est composé, de bas en haut, d'une assise 
ai^ileuse, de calcaires gris marneux et d'un calcaire de cou- 
leur nankia; celui-ci, qui est caractérisé par les Hémipneustes 
Pyrenaicus et Leymeriei, devient arénacé vers l'est, où il 
constitue le grès d'AIet. 

Le Garumnien comprend trois assises : à la base des argiles 
bigarrées avec calcaires gris troués; c'est le niveau à Cyrena 
yarumnica. Un calcaire compacte à silex constitue la partie 
moyenne, qui est recouverte par la colonie à Micraster Ter- 
censts. 

Après avoir consacré quelques lignes àrÉocène, Leymerie 
décrit les diverses localités où il a étudié le Garumnien, et 
il termine en signalant l'extension de ce type, avec faciès 
lacustre, en Languedoc, en Provence et en Espagne. 

Une description des oursins de la colonie, par M. Gotteau, 
contribue à rendre le mémoire de Leymerie intéressant. 

C'était son dernier travail, et, cette même anuée, il était en- 
levé h la science. 

Son successeur dans la chaire de Toulouse, M. Lartet, a 
résumé ses travaux dans une notice lue à la Société géologi- 
que en 1879. En énumérant les découvertes de Leymerie, il 
rappelle que le savant géologue a donné la dénomination de 
Jura-Crétacé à des couches douteuses, qui existent dans nos 
montagnes, entre le Crétacé et le Jurassique, la limite com- 
mune n'ayant jamais pu être précisée. De même, il créa le 
terme de Uryo-Aptien ^our désigner un ensemble découches 
qui présentaient des caractères mixtes; le Garumnien, sa der- 
nière création, était devenu l'objet de ses études favorites, 
ajoute M. Lartet. Leymerie crut avoir découvert un de ces 
retours de faune que M. Barrande a signalés dans le Silurien 
de Bohême; mais une étude plus minutieuse de ses oursins lui 
til reconnaître son erreur. 
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Dans une thèse soutenue à Moatpellier, eu 1880, et ayant 
pour titre : Etsai d'éludés sur le massif pyrénéen de la 
Haute Ariège, M.ySeignetle a donné, incidemment, quelques 
reDseignepieBt&^ur le Crétacé. 

Dans ce tr&vait où la topographie, l'hydrographie, l'orogra- 
phie et la géologie pittoresque tiennent une grande place, 
l'auteur crée un type nouveau, le terrain cristal lopbyllien, 
qu'il divise en cristallophyllien inférieur et crislallophylliea 
supérieur. Ce système est constitué par tout ce qui offre le 
caractère marqué de strati6calion, depuis le granité massif 
jusqu'au Silurien, c'est-à-dire qu'il est composé de calcaires 
cristallins, d'assises schisteuses, de micaschistes, de gneiss, de 
pegmatites et même de granités. Ces derniers forment deux 
séries : la première qui comprend le granité en masse ; la 
deuxième, les granités stratifiés et les granités en typhons. 

Les quatre derniers chapitres de la thèse de M. Seignette 
sont consacrés à l'étude du Silurien, du Dévonien, des roches 
ophitiques et du terrain jurrassique. Une carte géologique est 
annexée à ce travail ; le Crétacé inférieur y est teinté en vert, 
le brun clair représente le Crétacé supérieur. 

En 1880, M. Hébert a publié le résultat de ses recherches 
sur le terrain crétacé des Pyrénées. 11 n'est guère question 
que de la partie occidentale de la chaîne, dans les deux notes 
du savant géologue, mais j'en donnerai une analyse, parce 
que j'y ai trouvé d'utiles renseignements pour la région dont 
je m'occupe. 

Dans la communication qu'il fît à ta Société géologique, 
après avoir rappelé ce qu'il a écrit en 1867, sur le Crétacé 
inférieur des Pyrénées et maiatenu, contrairement à l'opinion 
de Leymerie, que les couches aptiennes à 0. Aguita de Sainte- 
Suzanne ne sont pas situées au-dessous des calcaires à Capro- 
tines, M. Hébert passe à l'étude du Cénomanien; il montre 
que ce terrain existe dans les environs d'Orthez et de Roque- 
fort et il i-epousse l'opinion de Magnan, qui place les calcaires 
siliceux de Bidacbe dans le Cénomanien supérieur, et les grès 
à fucoïdes dans le Turonien, 
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A l'est et à l'ouest de Roquefort, il y a du SéDooleo. Il y 
aurait encore du Génouianien à Vinport; niais dans toute 
cette région, la partie supérieure de ce terrain existerait seule. 

Le Turonien est représenté aux Eaux-Chaudes par sa partie 
supérieure ; de même que sur d'autres points de la région 
occidentale des Pyrénées, il n'y aurait que des lambeaux de 
calcaires à Hippurites eomuvaccinum. M. Hébert arrive à celte 
conclusion que la mer cénomanienne et la mer turonienne 
se sont étendues plus loin au sud que celle du Néocomien. 

Dans les environs de Saint-Sever, à Audignon et dans quel- 
ques autres localités de cette région, il y a une protubérance 
crétacée qui parait formée par le Turonien que recouvre un 
calcaire renfermant des débris d'Hémipneustes. 

Le deuxième travail fut présenté à l'Iastitut ; il avait pour 
objet la craie supérieure, c'est-^-dire tout ce qui est supé- 
rieur aux calcaires à H. cornuvaccinum. M. Hébert signale 
à Bidart et à Gan une série de marnes, de grès micacés, de 
grès siliceux, de brèche et de calcaire blanc avec \'Hola$ter 
Bomllei à la partie supérieure. Une partie de ce système peut 
être suivie dans la direction de Saint-Jean-de-Luz. 

A Tercis, il y a des assises crétacées plus récentes que cel- 
les-ci, c'est-à-dire des calcaires marneux à Mkraster coreo- 
lumborium, des calcaires à silex avec Ananckytes Beaumonti, 
Micraster aiaricus, une série qui représente l'assise à Hemi- 
pneustes, des calcaires à M. Tercemis. 

A Saint-Sever, sur l'assise à Ananchytes Beaumonti^ il y a 
des calcaires à Hemipneustes Leymeriei, que M. Hébert a 
signalés aussi à Audïgnon. La craie à Aoanchytes pouvant 
être fixée au niveau de la craie de Meudon, il eu résulte que 
les couches à Hemipneustes des Pyrénées doivent commencer > 
la série danienne. 

Le Garumnien de Leymerie est par-dessus ; l'assise ai^ileuse 
est représentée par uo espace invisible, le niveau supérieur 
est indiqué par le M. Tercemis et renferme ï Ananchytes semi- 
giobosus du calcaire de Faxô, qui lui donne un caractère danien. 

Tandis que M. Hébert décrivait la craie supérieure du 
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Tersant septentrional dm Pyrénées, M. Carez, qui avait étu- 
dié le nord de l'Espagne, donnait quelques renseignements 
sur cette région. Au-dessus des calcaires à Hippurites, il a 
signalé une série sénonienne commençant par des marnes 
bleues à Micraster Beberti. 

Quant au Danien, il présente une grande ressemblance 
avec les couches du Midi de la France, et M. Carez place h la 
base des calcaires et des grès à Hémipneustes. 

Dans la même séance, M. l'abbé Pouech signalait ta décou- 
-veile qu'il venait de faire, dans les grès crétacés du Mas-d'Aal, 
d'un ossement de mammifère. 

L'année suivante, ce géologue faisait une communication 
sur un fragment de mâchoire d'un grand saurien trouvé à 
Bédeille (Ariège) dans le Sénonien. 

Dans une thèse soutenue à Paris, en 1881, et ayant pour 
titre : Études des terrains crétacés et tertiaires du nord de 
l'Espagne, M. Carez a complété les renseignements qu'il avait 
donnés dans sa communication à la Société géologique. Ce 
travail important m'a beaucoup intéressé, parce qu'il m'a 
montré que ce qui se passe en Espagne offre une grande ana- 
logie avec ce qui existe sur le versant français des Pyrénées. 
J'aurai l'occasion de revenir sur les faitssignaléspar M. Carez. 

Je crois devoir signaler ici les travaux récents qui ont été 
faits par quelques géologues, sur le Crétacé d'une région voi- 
sine du département de l'Anège; je veux parler des Corbières. 
M. Viguiera pubhédeui notes dans lesquelles J'ai trouvé des 
détails intéressants sur le calcaire saccharoïde de ta région de 
Prades et sur leûarumniendePuivert etdeNébias. 

Il y a quelques années, une discussion importante s'est 
élevée au sujet des relations du Turonien et du Sénonien. 

En 1872, M. Toucas signalaiten Provence, entre la zone à 
BadioHtes comupastoris et les calcaires supérieurs à Hippu~ 
rites comitvaccinum, une zone renfermant des échinidos. 

M. Pérou, qui avait étudié la faune des calcaires à éi^inides 
de Rennes-les-Bains, plaçait ceux-ci dans le Sénonien, au 
même niveau que les grès du Beausset ; il réduisait le Turonien 

Aim, 8c. g4ol. X?. 3. — Art. M' I. 
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aux couches qu'il comprend dans la Touraine et faisait monter 
daus le SénoDieo toutes les couches classées dans le Turo- 
uien supérieur de l'Aquitaine et du Midi de la France. 

Dans un travail important qu'il publiait en 1879, M. Toucas 
donnait le résultat de ses nouvelles recherches en Provence 
ainsi que dans les Gorbières, et établissait une classifîcatioD 
générale du Crétacé supérieur. 

A la partie supérieure du Turonien, ce géologue plaçait 
les calcaires à HIppurites, à Radiolites cornupastot-is et à 
Sphéruhtes du niveau inférieur; tes calcaires à Micraster for- 
maient la base du Séuonien et étaient recouverts par les assises 
à ïnoceramus digitatus et par deux niveaux d'Hippurites. 

Dans une réponse àMM. Pérou et Toucas, M. Hébert admet- 
tait que les marnes à échinides étaient comprises entre l'hori* 
zon à Hippuriles cornuvaccinum et un deuxième horizon de 
rudisles, celui du BiradioUtes cornupastoris. Il considérait la 
faune des marnes h. échinides comme essentiellement luro- 
nienne et il plaçait le tout dans l'étage turonien. 

A la suite de ces communications, M. Péron présenta de 
nouvelles observations qu'il résumait ainsi : Lors de la forma- 
tion du Crétacé supérieur, il s'est déposé dans le Nord des 
masses crayeuses caractérisées par une succession de Micras- 
ter, tandis que dans le Midi se sont formés, parallèlement, des 
terrains caractérisés principalement par des bancs successifs 
de coraux ainsi que de rudistes, et représentant, dans l'Europe 
méridionale, la série crétacée supérieure, à l'exclusion des 
assises crayeuses à faciès pélagique du Nord. 

Pour M. Hébert, il y a des lacunes dans la craie du bassin 
de Paris et de Touraine oi!i, dit-il, rien ne représente les deux 
zones de rudistes, ni les couches à Micraster du Beausset et des 
Corbières, comprises entre deux. 

Dans une réponse aux observations de M. Hébert, M. Tou- 
cas insistait sur la nécessité d'établir une concordance entre 
la craie du Nord et celle du Midi, en faisant partout commen- 
cer le Séuonien avec les assises correspondant à la craie de 
Villedieu. 
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Ce géologue a publié récemmeot ud mémoire important 
dans lequel il expose ses DoUvelles observations dans les Cor^ 
bières et en Provence ; il s'étudie, en même temps, à établir 
le synchronisme des étages turonien, sénonien et danien dans 
l'Aquitaine, dans le Midi de l'Europe et dans le Nord de 
l'Afrique, ainsi que celui de la craie supérieure dans le Nord 
et dans le midi de l'Europe. II termine en donnant un tableau 
de la répartition des espèces séaoniennes de la Provence et 
des Gorbières, avec leur distribution dans les autres régions. 

M. Toucas divise la craie supérieure des Gorbières en trois 
étages correspondant aux étages turonien, sénonien et da- 
nien. 

Le Danien comprend, de bas en haut : le grès d'Âlet, les 
argiles rutilantes, des calcaires et des poudingues. 

Le Sénonien se compose de calcaires à Cyphosoma Archiaci, 
Céralites, etc. ; de calcaires à Micraster brevis et Micrasler 
Heberii, de marnes bleues à Inoceramm digitatus et nombreux 
Micraster nouveaux; demarnes et grèsàBélemnitelles, Ostrea 
vestcularix, Hippuriles bioculatus. 

Le Turonieu est formé de quatre assises : à la base, des cal- 
caires et grès à 0. columba, polypiers, Téréb râtelles, etc. ; au- 
dessus, des grès ferrugineux avec Dilrupa defornùs, Ostrea 
ebumea; viennent ensuite des calcaires gris compactes â 
Hippurites organisans, H. cornuvaccinum, Spbérulites, recou- 
verts par d'autres grès ferrugineux à rares rudistes. 

M; Toucas, en décrivant le Sénonien des Gorbières, insiste 
sur le parallélisme des grès à Micraster brevis avec la craie 
de Villedieu et de Cognac. 

En faisant l'étude de la région pyrénéenne, il cite, en même 
temps que les travaux de M. Hébert et de Leymerie, une note 
que j'ai publiée sur le Turonien de Bénaix et il y trouve des 
preuves à l'appui de la thèse qu'il soutient. A ce sujet, il 
s'étonne que M. Garez, après avoir adopté le parallélisme des 
marnes à M, Heberti sur les deux versants des Pyrénées, et 
les avoir classées dans le Sénonien, n'étende pas ses conclu- 
sions auxmaraesà échinides des Gorbières. J'aurai l'occasion 
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de revenir sur le travail de M. Toucas lorsque je m'occuperai 
du Sénonien. 

Dernièrement H. Hébert a présenté à la Société géologique 
une analyse sommaire d'un ouvrage de Leymerie intitulé : 
Description géologique et ■paléontoîogique det Pyrénées de la 
Haute- Garonne. Bien qu'il n'y soit pas question du Crétacé 
de l'Ariège, je crois devoir citer cette note, parce que 
M. Hébert dit que Leymerie a continué de donner à l'ensemble 
du Crétacé inférieur le nom de grès vert, ne trouvant pas 
suffisantes les raisons données à l'appui d'une autre classifi- 
cation. En effet, le professeur de Toulouse n'a jamais partagé 
les idées de M. Hébert sur cette question. De même, l'idée de 
colonie se trouve maintenue dans le travail posthume. 

En vue de la session extraordinaire de la Société géologique 
dans l'Ariège, le savant professeur de la Sorbonne a fait une 
communication sur le groupe nummulîtique du Midi de ta 
France. Entre autres coupes données par l'auteur, il y en a 
une qui a été relevée à Fabas, dans laquelle figure le Crétacé 
supérieur. M. Hébert veut bien rappeler que je l'ai accom- 
pagné dans cette excursion. 

Dans sa classiBcation des couches nummulitiques des Pyré- 
nées centrales, il rapporte à TËocène moyen toutes les assises 
inférieures au poudingue de Palassou, celui-ci représentant 
l'Éocène supérieur. 

M. l'abbé Pouech a donné tout récemment deux coupes 
prises dans les environs de Foix, l'une à Saint-Sauveur, loutre 
au Pech. 

D'après la première, les calcaires urgoniens Ci sont désignés 
comme néocomiens et la bauxite se relierait, d'après l'auteur, 
aux assises inférieures qu'elle parait terminer. Sur le versant 
nord de Saint-Sauveur, M. Pouech signale du Crétacé moyen 
Cm et du Crétacé supérieures. 

Dans la deuxième coupe, les termes Ci et Cm sont figurés 
sur les deux versants. 

H. Munier-Chalmas vient de publier ses études critiques sur 
les rudistes. En décrivant le genre Bayleia, le savant paléonto- 
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logiste rappelle que le type qu'il figure, B. Pouechi, provient 
des calcaires supérieurs àHippurites deBénaïxet deLeicherl. 

Après la session de la Société géologique de France à Poix, 
M. de Rouville a fait un petit compte rendu fort intéressant 
qui a paru dans la Revue des sciences naturelles de Montpellier. 

En faisant une énumération rapide des terrains que la 
Société a étudiés, le savant géologue dit que les fossiles de ta 
colonie de Leymerie sont des nouveaux venus qui inaugurent 
dans le Midi des époques déjà reconnues dans le Nord, et que 
le Garumnieo de ce géologue est devenu le Danien de Desor. 
Toutefois, ajoule-t-il, la ligne définitive de démarcation entre 
le Danien et le vrai Sénonien n'a pas été établie. 

Passant aux horizons à Hippurites, M. de Rouville dit qu'il 
me laisse le soin d'établir l'ordre normal de chacun des termes- 
de cette formation si complexe de grès, de marnes et de bancs 
de rudistes, et il m'engage àpoursuivre ces assises jusque dans 
l'Aude, où la succession moins fuillée parait avoir été défini- 
tivement établie par des travaux récents. 

Le Cénomanien a été reconnu dans ces contrées, dit M. de 
Rouville. Quant au Gault età l'Urgonien de l'Ariège, ils rap- 
pellent ce qui existe ailleurs; le premier se montre sous sa 
forme pétrographique pyrénéenne, avec ses fossiles du Nord 
les mieux caractérisés ; lesecondavec ses barres escarpées, ses 
sectioQS de rudistes, ressemble à ce qui existe à l'est, jusqu'à 
la limite de la Provence. 

J'aurais pu analyser d'autres publications qui ont trait aux 
terrains plus anciens que le Crétacé ; mais, outre que cela 
m'aurait entraîné trop loin, j'ai cru pouvoir me dispenser de 
faire l'historique d'une partie de mon travail qui n'est qu'ac- 
cessoire. Je me suis donc borné à résumer, aussi succincte- 
ment que possible, les études faites sur le terrain crétacé de 
l'Ariège. Je crois avoir montré combien les géologues diffèrent 
d'opinion sur ce sujet et quel intérêt il y avait à faire de nou- 
velles observations, afin de jeter un peu de lumière sur 
quelques-uns des points les plus obscurs. 
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Le terrain crétacé de l'Ariège forme deux bandes qui tra- 
versent le département du S.-Ë. au N.-O., depuis la limite de 
l'Aude jusqu'à celle de la Haute-Garonne, en couvrant une 
assez grande partie des arrondissements de Foîx et de Saint- 
Girons, ainsi -qu'un très petit lambeau de celui de Pamiers. 

Au nord, ce terrain est assez nettement limité par une crête 
calcaire formant la base du Tertiaire. On peut dire que c'est là 
que se termine la région montagneuse, car on ne trouve plus, 
en se dirigeant vers la plaine, que des coteaux peu élevés. 

Au sud, la limite est moins régulière. Peu étendu à sa sortie 
du département de l'Aude, le Crétacé contourne la partie sep- 
tentrionale du massif montagneux dont le Saint- Barthélémy 
est le point le plus élevé. Interrompu au passage de l'Ariège, 
il reprend un peu plus au sud, dans la région de Tarascon et, 
après avoir poussé deux petites pointes, l'une dans la vallée 
de la Haute-Ariège, l'autre dans la vallée du Vicdessos, il se 
dirige d'une façon régulière, à l'ouest vers Seix, d'où il remonte 
an nord, du côlé de Moulis et de Saint-Girons. Dans la deu- 
xième partie de son parcours, il forme une troisième bande 
perpendiculaire aux deux autres, mais qui n'est en réalité que 
le prolongement de la deuxième. 

Au sud, le Crétacé entre, mais pour une faible part, dans 
la constitution des Pyrénées proprement dites. II ne s'élève 
guère qu'à des altitudes qui varient de 800 à 1200 mètres, et 
les parties les plus hautes sont formées par son étage le plus 
ancien. 

L'intervalle compris entre les deux zones crétacées est 
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occupé par un massif généralement couvert de forêts dans 
ses parties les plus élevées, commençant au Saint-Barthé- 
lémy et se poursuivant par les montagnes de Ganac et du 
Bosc, jusqu'aux environs de Saint-Giroas. Ce massif est l'axe 
du soulèvement qui a formé le relief de cette région; il est 
cristallin dans sa partie centrale et porte sur ses flancs des 
roches siluriennes, dévoniennes, jurassiques; le Trias se 
trouve sur une grande partie du versant septentrional et même 
sur quelques points du versant méridional. 

Des deux bandes crétacées, celte qui est située au nord est 
assez continue; celle qui se trouve vers le sud est souvent 
interrompue et représentée par des lambeaux. Au delà de 
Saint-Girons, elles se réunissent et le tout se dirige au nord- 
ouest, dii côté des Hautes-Pyrénées et de la Haute-Ga- 
ronne. 

La bande septentrionale, qui est la moins élevée, est par- 
courue par une crête calcaire, alternativement crétacée et 
jurassique. Une dépression existe entre cette crête longitudi- 
nale et la barre tertiaire qui borde au nord le terrain crétacé. 
Cette dépression est accidentée, principalement à l'ouest, par 
une série de mamelons peu élevés et arrondis. 

Une deuxième dépression se trouve entre la crête calcaire 
dont je viens de parler et le massif cristallin. Ainsi, deux 
parties déprimées, séparées par une ride, qui est le bombe- 
ment reconnu pour la première fois par Leymerie et qui a 
une grande importance. 

Ce bombement présente plusieurs fractures transversales, 
dont les plus remarquables sont celles de Péreille et de Foix. 
Dans ta première coule le Douctouyre; dans la deuxième, 
l'Ariëge. Elles montrent à découvert, sur les deux rives de 
ces cours d'eau, ta succession des terrains depuis le Trias 
jusqu'aux assises tertiaires. Parfois, le bombement est enir' ou- 
vert longitudinalemenl dans sa partie supérieure, et les bords 
de cette espèce de boutonnière, fortement écartés, rejetés 
parfois très loin, laissent voir dans la partie centrale, ici les 
couches aréaacées du Crétacé supérieur, ailleurs les assises 
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do Crétacé inférieur, du Jurassique et oiâme les marnes ver- 
sicolores du Trias. 

La dépression située au nord du bombement est irréguliëre 
et due, en grande partie, aux dénudations. On peut la suivre 
du sud-est au nord-ouest, depuis Bélesta jusqu'au Mas~d'AziI 
en passant par L'Herm et Vernajoul. A partir d'Arabaux, elle 
est accidentée par une successioa de mamelons formés par 
les grès crétacés. Au Mas-d'Azil, elle est interrompue par 
l'interposition d'une barrière que forme le Tertiaire, et dans 
laquelle est creusée une grotte remarquable, qui livre passage 
à une roule et à une rivière appelée l'Aride. Au delà de cette 
barrière, elle se dirige un peu au sud-ouest, à travers les assises 
crétacées et jurassiques, jusqu'à la roule de Saiat-Girons. 

Dans cette région, le bombement est moins appréciable et 
prend un aspect plus confus. Le Crétacé supérieur, qui avait 
déjà une grande importance, devient plus puissant; il forme 
des montagnes plus élevées, telles que Fontaine-del^Fer, 
dont l'altitude est de 718 mètres, et Cabanëres, 751 mètres. 

Si l'on quitte la route du Mas-d'Azil à Saint-Girons pour se 
diriger vers le nord-ouest, on s'élève graduellement jusqu'au- 
dessus de Camarade, et Ton arrive sur un plateau tertiaire. 
Une crête formée par les calcaires à Milliolites le borde à 
droite; vers la gauche s'étendent les coteaux du Crétacé supé- 
rieur. Plus loin, dans la même direction, on aperçoit la crête 
des calcaires urgoniens et jurassiques, qui se poursuit vers 
Audinac et Saint-Lizier. Tout ce système se dirige ensuite 
au nord. Vers Mootardit et Mérigon, le plateau s'abaisse. Près 
de ce dernier village, te Danien, avec ses marnes rouges et 
ses grès, prend un grand développement. Il y a là une dé- 
pression dans laquelle serpentent un ruisseau et le chemin de 
Sainte-Croix. Ce bourg est situé dans un bas-fond sénonien, 
dominé de plusieurs côtés par les assises du Danien. 

En s'élevant vers Fabas, on est toujours sur les mêmes 
systèmes, avec adjonction de Tertiaire près du village ; le tout 
va se reUer, par Cérisols et Belbèze, à ce qui existe à Aus- 
seiog, dans la Haute-Garonne. 
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RevenoDs sur nus pas, jusqu'à l'extrémité de la ligne que 
Dons avons parcourue. 

De Bélesta à Lavetanet, on suit une dépression bornée h 
droite et à gauche par une crête de calcaires à Miiliolites et 
préseutaut dans son milieu des marnes rougeàtres tertiaires, 
des grès du même niveau et quelques lambeaux du poudingue 
de Palassou. 

A Lavelanet, le Tertiaire se dirige au nord-ouest, pour 
aller former la partie septentrionale du bombement et de la 
vallée que je viens de décrire. 

De Lavelanet à Foiz, le sol s'élève inseosiblement jusqu'à 
Nalzen, à une hauteur de 636 mètres, et on rencontre deux 
ruisseaux, le Touyre et le Douclouyre, qui se dirigent vers la 
plaine, l'un par ta fracture de PéreiUe, l'autre par celle de 
Dreuilhe. De Nalzen on descend rapidement dans la vallée 
du Scies, et on arrive ainsi dans la région des calcaires 
à rudistes et des grès de Celles. Le premier de ces deux sys- 
tèmes s'étend le long de la crête de droite ; le second se déve- 
loppe surtout vers la gauche, formant les parties basses du 
massif du Saint-Barthélémy et se terminant à une petite dis- 
tance de l'Ariège. 

Sur la droite, la vallée du Scios est bordée par une crête 
dont l'altitude maximum est de 973 mètres, et que l'on peut 
suivre jusqu'à Foix, à droite de la route établie sur la ter- 
rasse de l'Ariège. 

Un moment intecrompue par la fracture dans laquelle coule 
la rivière, elle reprend à Saint-Sauveur et se continue dans 
la direction de Saint-Girons. Sa partie la plus élevée, 695 mè- 
tres, est constituée par les calcaires du Crétacé inférieur, qui 
se retrouvent sur le versant septentrional , le bombement étant 
très bien marqué à Foiz. Le granité, venu par faille jusqu'au 
bas de la montagne de Saint-Sauveur, forme le sul du bassin 
de l'Arget, limité au nord-ouest par uu des contre-fortç du 
Montcoustans, qui vient s'appuyer sur la crête de Garalp ; c'est 
là quese trouve le ColdelBouicfa,etpouryarriver, depuis Foix, 
on monte insfflisiblement jusqu'à une altitude de 633 mètres. 
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Au delà du Col, le sol s'abaisse assez rapidement de manière 
à former un deuxième bassin, limité au sud par un massif 
montagneux, et au nord par des roches jurassiques généra- 
lement nues et arides. Dans cette dépression serpentent deux 
petits cours d'eau, l'Arize qui se dirige au nord, vers le Mas- 
d'Azil, et le Baup, qui va vers le Salât, à Saint-Girons. Quand 
on approche de cette ville, la bordure montagneuse s'abaisse 
insensiblement jusqu'à une altitude de 41 2 mètres. Ici, la dé- 
pression que je viens de décrire débouche dans la vallée du 
Salât, dont nous aurons l'occasion de parler un peu plus loin. 

Passons à l'étude de la partie montagneuse de l'Ariège où 
il y a du Crétacé. 

Ce terrain pénètre dans l'Ariège au sud-ouest de Bélesta, 
en formant une bande assez mince, qui ne tarde pas à s'élar- 
gir. Le Crétacé inférieur constitue la partie méridionale de la 
vallée de Fougax; la partie septentrionale appartient aux 
étages supérieurs. Ici encore, c'est le Crétacé inférieur qui 
atteint les plus grandes altitudes; il forme une crête aux 
pentes raides dominant Bélesta, se dirigeant vers Montségur, 
Montferrier, Fraichenet et Saint-Paul. Le Crétacé supérieur 
prend un beau développement vers Bénaïx, à une altitude 
maximum de 98S mètres. 

Cette région, qui est bornée par les contre-forts du massif 
de Saint- Barthélémy, est arrosée par deux rivières : le L'Hers 
et le Touyre. 

Des environs de Saint-Paul et de Montgaillard, il faut re- 
monter l'.^riège pour retrouver le terrain crétacé; il existe 
du côté d'Ussat et de Tarascon, sur les points culminants, 
formant des pics blanchâtres et généralement nus. 

On peut le suivre dans la vallée de Saurat ; mais à mesure 
qu'on s'élève vers Col-de-Port, les sommets sont moins escar- 
pés, la végétation prend le dessus, et les observations de- 
viennent plus diniciles. D'ailleurs, le Crétacé ne parait pas 
exister dans cette région. 

Au delà du col commence un autre bassin dans lequel 
coule l'Arac, et on voit bientôt apparaître les cr&tes blan- 
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châtres du Crétacé iDférieur, tandis que dans les parties moins 
élevées se montrent des lambeaux des étages supérieurs. Ce 
système se poursuit jusqu'à la vallée du Salat. Au confluent 
de cette rivière et du Garbet, il y a un effleurement du Crétacé 
supérieur, dont les assises sont fortement disloquées et con- 
tournées sous l'action des roches cristallines avec lesquelles 
elles sont en contact. 

A partir de ce point, la vallée du Salat devient très étroite; 
elle est bordée de chaque côfé par les roches anciennes. Plus 
loin, sur la gauche, on aperçoit une ceinture rocheuse blan- 
châtre assez élevée, constituée par le Crétacé inférieur. Elle 
est dirigée du sud au nord, puis va au nord-est vers Alos et 
Houhs. Dans les parties basses, il y a du Jurassique, du Dé- 
vonien et du Trias. 

Vers Saint-Girons, le sol s'abaisse, la vallée s'élargit, ayant 
toujours à sa gauche la crête crétacée. Ce système se pour- 
suit le long du Salat, vers la Haute-Garonne. Sa direction, 
dans la plus grande partie de son parcours, est sensiblement 
perpendiculaire à celle des vallées précédemment décrites. 

En résumé, la partie inférieure du terrain crétacé de 
l'Ariège, c'est-à-dire l'Urgonien, forme deux lignes, dont l'une 
est à peu près continue, tandis que l'autre est morcelée. Les 
assises calcaires qui composent ce terrain sont fort redressées 
et forment les parties les plus élevées du Crétacé ; elles sont 
généralement dépourvues de végétation, et les pentes sont 
couvertes d'éboulis. Les crêtes qu'elles constituent bordent 
les vallées dans lesquelles se trouvent les étages plus récents. 

Ceux-ci, composés de roches moins dures, ont subi des 
dénudations considérables; ils se montrent sur les versants, 
ou forment des mamelons arrondis, dans les bas-fonds. 

Le Danien, par la couleur rougeâtre de ses marnes, sert de 
point de repère et limite nettement les formations créta- 
cées. Placé à la base des calcaires à mittiolites, il les fait 
distinguer des calcaires urgoniens, même à de grandes dis- 
tances. D'ailleurs, les différents termes de la série crétacée 
ont un faciès propre qui permet de les suivre de loin. 
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Ed Re plaçant sur un point élevé et central, sur le sommet 
du Pech de Foix par exempte, on peut faire des observatious 
intéressantes sur l'allure et même sur le plongement des 
assises crétacées- La direction générale est du sud-est au nord- 
ouest. En s'orientant de cette manière, on a vers la droite la 
barre des calcaires h milliolites, dont les bancs plongent au 
nord; il en est de même pour les assises daniennes et les 
autres termes du Crétacé supérieur, qui s'appuient sur le Cré- 
tacé inférieur ou sur le Jurassique, lorsque les failles viennent 
interrompre la succession. On arrive ainsi au bombement; 
le Crétacé inférieur et les autres terrains secondaires qui le 
constituent, plongent au nord et au sud. Toutefois, dans la 
direction de La Bastide de Serou, et plus loin, du côté de 
Saint-Girons, il y a moins de régularité. Des failles changent 
la direolion des assises, et parfois le bombement n'existe pas 
et fait place à une concavité. 

Vers la gauche, on observe un fait intéressant : toutes les 
assises plongent sensiblement au sud. Il y a un renversement 
général déterminé par le massif cristallin auquel elles sont 
adossées. 

Daos les régions de Tarascon et dans le bassin de Salat, il 
y a moins de régularité. Les assises sont souvent très redres- 
sées ou bizarrement coutournées. L'action des roches cris- 
tallines s'est fait sentir d'une manière intense. Toutefois, la 
direction générale est la même. 

Je ne poursuivrai pas plus loin celte étude, qui trouverait 
plutôt sa place dans la partie stratigraphîque dont je vais 
m'occuper. 
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PREMIÈRE PARTIE 



ROCHES CRISTALLINES. 

Dans le déparlement de l'Ariège, les roches cristallines ne 
se montrent pas exclusivement dans les parties montagneuses 
Celles qui appartiennent aux formations cristallophylliennes 
se maintiennent plus au sud; les roches éniptives ont poussé 
leurs ramifications, on pour mieux dire leurs pointements, 
plus avant vers le nord. Ainsi, le granité se montre dans les 
environs de Foix, Saint-Martin de Caralp étant le point le 
plus septentrional où on le trouve. Quant aux ophites, nous 
verrons qu'elles se sont avancées quelques kilomètres plus 
haut, suivant une ligne plus ou moins régulière, qui s'étend 
des environs de La Bastide de Sérou, k la vallée du Salât, 
vers la limite de l'Ariège et de la Haute-Garonne. 

Des Tailles nombreuses ont mis ces roches cristallines en 
contact, non seulement avec les terrains primaires les plus 
récents, mais encore avec le Trias, le Jurassique et même avec 
le Crétacé ; de sorte qu'en étudiant celui-ci, j'ai eu l'occasion 
de les rencontrer, de noter les relations de ces diverses forma- 
tions, qui diffèrent si profondément par la composition miné- 
ralogique, la structure et l'Age. Aussi, il m'a paru utile, 
nécessaire même, de faire une description rapide de ce que je 
n'avais pas d'abord compris dans mon cadre. 

Pour quelques-unes de ces formations, je ne donnerai qu'un 
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court aperçu, mais il se complétera à mesure que j'étudierai 
le terrain crétacé, parce que j'aurai souvent l'occasioD de les 
citer et qu'elles serout figurées dans mes coupes. 

Dans l'élude des roches cristallines, je ne suivrai pas l'ordre 
chronologique. Je m'occuperai d'abord de celles qui appar- 
tiennent aux formations éruptives, puis je passerai aux for- 
mations cristal lophylliennes qui me serviront de transition 
pour aborder l'étude des autres séries. 



FORMATIONS ERUPTIVES. 

Je diviserai l'étude des roches éruptives de l'Ariège eu deux 
parties : la première sera consacrée aux massifs cristallins 
dans la composition desquels le granité entre pour une large 
part ; dans la deuxième, je dirai quelques mots des ophites et 
des Iherzolites. 

D'après leur situation géographique, M. Mussy a divisé les 
roches cristallines en quatre massifs qu'il a décrits successive- 
ment, eu commençant par celui gui est te plus rapproché de 
la frontière. 

Si l'on jette un coup d'œil sur la carte géologique de l'Ariège, 
il peut paraître plus rationnel de n'en admettre que trois, le 
petit massif granitique de la Barguillière pouvant être consi- 
déré comme une ramiricatio.n de celui que M. Mussy appelle 
massif granitique de Saint-Barthélémy et du Picou. 

En se plaçant à d'autres points de vue, en étudiant la nature 
minéralogique de ces massifs, en admettant qu'ils ont été 
formés à des époques différentes, on peut encore accepter 
cette division . 

M. Mussy ne sépare pas le granité du gneiss et parait 
admettre un passage de l'un à l'autre. C'est une confusion 
regrettable qu'il importe de faire cesser. 

M. Seiguette reconnaît cinq granités, un seul, celui de 
Font-Nègre, offrant les véritables caractères de cette roche. 
Les autres présenteraient, d'après lui, des marques évidentes 
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de stratification. Il faut dire que ce géologue associe au gra- 
nité tous les gneiss de l'Ariëge, qu'il désigne quelquefois sous 
le nom de granités gneisseui. Certainement, ceux-ci sont 
stratifiés. Quant au granité proprement dit, il n'est pas pos- 
sible de voir des lignes de stratification dans les fentes ou 
cassures nombreuses, plus ou moins irréguliëres, qui s'obser- 
vent dans sa masse. J'ai examiné tous les massifs granitiques 
cités par M. Seignette, et nulle part je n'ai vu de traces de 
stratification. 

Il en est de même des pegmatites, des lepiynites, des proto- 
gines et autres roches qu'il place dans ses quatre groupes ; 
elles ont le caractère ëruptifel doivent être retirées de son type 
cristallophyllien. 

Indépendamment des roches granitoïdes que je viens de 
citer, il y a dans l'Ariëge des granulites et des syénites. Quant 
h. la série des roches porphyriques, elle parait faiblement 
représentée. A vrai dire, je n'en ai guère rencontré qu'une 
qui présente les caractères du porphyre. Je dois ajouter que 
je n'ai pas encore les éléments d'une étude complète des ré- 
gions montagneuses du déparlement et que je ne parle ici que 
de ce que j'ai vu. 

Passons à l'étude des trois massifs cristallins qui compren- 
nent les roches graoitoïdes que j'ai citées. Je commencerai 
par celui qui renferme ce que M. Mussy a appelé granité de la 
frontière. 

11 constitue la région montagneuse du Quérigut, passe au 
sud d'Ax, d'où il remonte vers les Cabanes, ou pour mieux 
dire vers Aston ; après avoir poussé une ramification vers la 
vallée de Signer, il oblique légèrement au sud, passe à Auzatet 
se dirige, en s'atténuant, vers les sources du Garbet et du Salât. 

Le granité qui est l'élément prédominant de ce massif est 
bien du granité ancien. Il est blanc, grisâtre, h éléments 
moyens. On y trouve du feldspath orthose gris, des cristaux 
d'albite blanc, du quartz vitreux gris, du mica brunâtre et 
parfois noir. Sur quelques points, il renferme du mica verdàtre 
en très petite quantité. 
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11 présente parfois des parties accidentelles noirâtres, à élé- 
ments très fins, surchargées de mica noir. Parfois. le granité 
passe & un granité porphyroïde, à gros cristaux de feldspath 
albite gris. Enfin, cette roche est généralement d'une grande 
dureté. 

Les leptynites et surtout les pegmatites accompagnent assez 
fréquemment le granité de ce massif. Ainsi que l'a fait obser- 
verM. Mussy, celui-ci n'a de relations qu'avec les schistes cris- 
tallins, et avec les schistes les plus anciens, c'est-à-dire avec 
les roches cristallophylliennes. On peut aborder ce massif par 
un certain nombre de vallées dont je dirai quelques mots. 

A l'est, la route qui conduit de Rouze à Quérigut et en 
Espagne, par le col de Hares,^ traverse une masse granitique 
considérable, aréniforme, dans laquelle M. Mussy a signalé 
deux pointements de diorile verdâtre. 

Al'ouest, ce massifcristallin se continue par unautred'une 
plus grande puissance, qui est traversé par l'Ori^e, du sud-est 
au nord-ouest, et par l'Ariège, du sud an nord. Toutefois, les 
roches granitoïdes ne forment que des ilots dans la partie 
méridionale de ce massif. En descendant le cours de l'Oriège, 
on rencontre les pegmatites au niveau d'Orlu; elles ont une 
grande importance sur ce point et présentent des traces de 
kaolin par la décomposition de leur feldspath. Le long de la 
rivière de la prairie de la vallée d'Orgeix, le granité succède 
à ces pegmatites. 

Au delà d'Orgeix, les pegmatites se continuent et s'associent 
à des leptynites. Les mêmes roches se montrent à Ax avec le 
mica palmé du rocher de Carbounade. Ici, les pegmatites ont 
traversé et contourné fortement des masses de micaschistes et 
de schistes anciens. 

En remontant la vallée de l'Ariège, on trouve une masse de 
gi-anitequi sepoursuitjusqu'aupontdeMérens. Aux sources de 
cette rivière, nous trouvons le massif granitique de Font-Nègre. 

A l'ouest, les roches granitoïdes se poursuivent vers la vallée 
d'AstoQ. Au sud du village, il y a une masse de protogine, et 
le long du ruisseau, on voit pointer les pegmatites. 
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Celles-ci se montrent encore daas la vallée de Siguer, bien 
au ilelà du village, aa contact des micaschistes, et c'est sur ce 
point que commence la eérie des roches granitoîdes s'éten- 
dant vers le sud. 

En suivant ce système à l'ouest, nous le retrouvons à l'entrée 
de la vallée d'Auzat. Des deux côtés, on voit le granité ancien ; 
le lit de la rivière, qui est très profond, est établi dans une 
cassure de cette roche. Si nous suivons cette vallée étroite, nous 
voyons que le granité ne tarde pas à disparaître sur la gauche, 
à Bi^nasc, où il est recouvert par des masses de quartzite 
rougeâlre; mais on le voit pointer le long du chemin. Sur la 
droite, il prend un grand développement vers les hauteurs de 
Bassiës, passe derrière le bois d'Arganson et, contournant un 
massif schisteux, se dirige vers le sud-ouest. Plus haut dans la 
vallée, on trouve des pegmatites à Caraffa, à Pla de Nizard, à 
rOry de Malcaras, à l'Ory de Caria et même plus loin, vers 
Soulcen. Toutefois, elles ne forment guère que des pointe- 
meals qui sont parfois considérables. Quelques-unes ren- 
ferment de la tourmaline; d'autres sont remplies de petits 
groiats. 

Le massif des roches granitoîdes oblique de plus en plus 
vers le sud-ouest et ne tarde pas à passer la frontière, mais 
on en trouve encore dans le haut de la vallée du Salât. Aux 
sources de cette rivière, j'ai constaté l'existence d'une masse 
de protogine. 

C'est dans la vallée du Vicdessos, à l'entrée de la vallée de 
Siguer, qu'il faut prendre le deuxième massif de roches grani- 
toîdes. II y a là un granité à grains fins, surchargé de mica 
noir, avec quelques traces de mica verdAtre ; il est en contact 
avec l'ophite et supporte les calcaires jurassiques. Ce n'est 
qu'un lambeau, qui sert de trait d'union entre le massif que je 
viens de décrire et celui dont je m'occupe. Je n'ai même pas 
de raisons très sérieuses pour le rattacher h ce système; je 
serais presque tenté de le considérer comme du granité ancien 
et de le comprendre dans ce groupe. 

De la vallée du Vicdessos, les roches granitoîdes se déve- 

Add. Se. géol. XV. a. — Art. N* 1. 
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loppenl au nord-ouest el formeDf une masse énorme, qui s'é- 
tend jusqu'à la vallée de Saurai, puis se divise en deux bandes, 
dont la plus méridionale se dirige vers Ercé, s'amincit au pas- 
sage du Salai et prend un grand développement dans le canton 
de Gastillon. La deuxième baude passe par Col-4e-Port et 
n'est guère formée que d'uae (rainée de roches granitoldes, 
qui suivent la rive gauche de l'Arac, au delà de Massât, et 
vont se terminer vers le confluent de cette rivière avec le 
Salât. Sur une grande partie de son parcours, cette bande 
mince est en communication avec le troisième massif. 

Le granité qui entre dans la composition de ce deuxième 
groupe ne ressemble guère à ce que nous avons vu jusqu'ici ; 
il est de structure grossière, de couleur jaun&tre et générale- 
ment décomposé. Les pegmatites y sont moins nombreuses. 
A Ercé, il est associé à des Syénites dont la décomposition 
donne une teinte rougeâtre àcette région. Dans cette direction, 
il y a des protogines qui sont aussi peu consistantes . 

Au sud, ce massif est en contact avec le jurassique ; au 
nord-ouest, avec le Silurien et le Crétacé. 

Le troisième massif, après avoir constitué le Saint-Barthé- 
lemy, traverse l'Ariège vers Mercus, sur la rive gauche de 
cette rivière, et forme des pointements du côté de Monioulieu , 
Prayols, Ferriëres où commence une masse considérable quj 
se poursuit vers le bassin de l'Arget. 

De Mercus, il se dirige sur Amplaing, Brassac; puis cette 
bande s'amincit vers l'ouest, passe au nord de Col-de-Port, 
à Soulan et va finir au pont de Lacourt. Sur tout ce parcours 
les gneiss et les micaschistes l'accompagnent. 

Les parties élevées du Saint- Barthélémy présentent des peg- 
matites avec belles tourmalines, au sud et à l'ouest. Le granité 
existe au sommet; il est très micacé, rougeâtre et peu consis- 
tant. Les protogines régnent sur le flanc nord. 

Les pegmatites se prolongent dans la direction du nord- 
ouest, ainsi qu'il est facile de le voir sur les deux rives de 
l'Ariège; elles sont remarquables par leurs tourmalines énor- 
mes et sont associées à des leptyaites. Avec le granité elles 
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constituent la masse du Prat d' Albis, et le tout se poursuit vers 
l'ouest, avec les mêmes caractères. A Lacourt, on trouve un 
granité d'une grande dureté. Il y a aussi des parties schisteuses 
dans la masse. 

Tout ce que je dis là peut s'appliquer au granité de la Bar- 
guitlière, qui n'est qu'une dépendance de ce massif. La cou- 
leur dominante de cette roche est le gris jaunâtre ; sur certains 
points, elle présente une coloration rouge très vive. Elle est 
fréquemment à l'état d'arène, mais on voit dans U masse des 
nodules, souvent très volumineux, qui sont d'une grande dureté. 

Les relations de ce système avec les autres terrains sont à 
peu près les mêmes que celles que j'ai signalées à propos du 
deuxième massif. La partie méridionale se présente avec son 
cortège de gneiss et de micaschistes. On le trouve aussi en 
contact avec le Silurien, le Trias, le Jurassique et les divers 
termes delasérie crétacée. Sur la route de Saint-Girons, il indi- 
que la continuation d'une faille, qui parcourt une grande partie 
du département, suivant une ligne assez irrégulière, allant du 
sud-est au nord-ouest. 

Au point de vue de leur âge, les roches granitoldes de l'A- 
riège pourraient être divisées en deux groupes ; le premier, 
comprenant seulement le massif de la frontière, est de beau- 
coup le plus ancien ; les relations des deux autres massifs avec 
les terrains secondaires me paraissent être une preuve de leur 
formation plus récente. D'autres considérations tirées de leur 
structure, de leur composition et de leur groupement condui- 
raient au même résultat. 



OPHITES ET IMBRZOUJES. 

Je ne dirai que peu de chose de ce groupe de roches dou- 
teuses sur le compte desquelles l'accord n'est pas encore fait. 
Les études nombreuses dont elles ont été l'objet n'ont abouti 
qu'à des résultats insuffisants. Je n'ai pas la compétence 
voulue pour faire la lumière sur cette question. 
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M. Mussy a donné des renseignements précis sur leur situa- 
tion géographiqne et, en citant quelques poiotemeDls nou- 
veaux, notamment au pic d'Ëychenne, près de Soulan et dans 
le voisinage d'Aulus, dans un petit travail publié récem- 
ment (1), je n'ai ajouté que peu de noms à une liste déjà bien 
longue. 

J'ai toujours considéré ces roches comme éruptives. J'ai 
donné quelques renseignements sur leur âge et, par suite, ce 
qui me reste h en dire sera court. 

Elles existent, en grande partie, dans les hautes régions de 
l'Ariège formées par les massifs cristallins dont je viens de 
m' occuper; mais, sauf les diorites du Quérigut dont parle 
M. Mussy, elles ne se trouvent pas au sein même des roches 
granitoldes. Sur un seul point, j'ai constaté le contact de 
l'ophite et du granité, c'est à Cabre, non loin de Vicdessos. 

A part les petits aKIeurements qui se trouvent à la partie 
supérieure des schistes maclifères des environs de Prades, il 
d'y en a pasdansl'Arcbéen. 

Par contre, il en existe un certain nombre dans le Silurien ; 
je citerai celles de Lordat, Massât, etc. 

Elles sont plus nombreuses dans le Dévouien; sur deux 
points éloignés, j'ai signalé l'Ophile du pic d'Ëychenne et celle 
de Saint-Antoine; c'est à tort, seloD moi, que M. Mussy a placé 
celle-ci dans les marnes supraliasignes. 

Dans le Trias, les ophites sont plus abondantes. Citons 
celles qui se développent le long de la route de Saint-Girons, les 
pointemeots de Palétés et de Lacourt. M. Mussy cite celui-ci 
comme silurien. 

Les ophites qui paraissent les plus récentes se montrent à 
la base du Jurassique. Est-ce à dire qu'elles sont postérieures 
à ce terrain? Je ne le crois pas. C'est généralement à lahmite 
de ce terrain, au point de contact avec d'autres formations, 
que nous les trouvons, 1& oîi il y a des fractures et des failles. 
Tout au plus pourrait-on admettre que les ophites décompo- 

(1) Bu». Soc. créoJ» 3* série, t. IX, p. i9B, I88S. 
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Bées de la route de Saint-Girons, notaniment celles de SÔgalas, 
GastelnaQ-Ûurbaa et Lescure, sont venues après l'Infra-lias, 
Sur ces poiols, elles paraissent l'avoir disloqué et en avoir 
empâté les débris. 

M. Mussy signale des ophïtes dans toute la série sédtmen- 
taire, jusque daus le nummulitique. 11 convient de dire qu'as- 
sociant l'ophite au gypse, il ne trouve que ce dernier dans les 
terrains les plus récents. D'ailleurs, ainsi que je l'ai déjà dit, 
la présence de l'ophite au voisinage de ces terrains peut s'ex- 
pliquer par l'existence des failles. 

Les Iherzolites paraissent plus récentes que les ophites. On 
les trouve géoéralemeot dans le voisinage des calcaires cristal- 
lins connus sous le nom de calcaire primitif de Charpentier, 
dans la masse même de cette formation ; s'il est admis que ce 
calcaire est jurassique, les Iherzolites de ce niveau seraient plus 
récentes que ce terrain. 

Jetons un coup d'oeil sur la carte géologique de l'Ariëge et 
étudions la situation des ophites et des iherzolites par rap- 
port aux failles. Si nous partons de la limite del'Aude, nous 
voyons que les ophites des environs de Prades, du col de Mar- 
mare, celles de Lordal, Vèbre, etc., forment une première 
ligne méridionale qui se bifurque dans la vallée de l'Ariège, 
une des branches passe dans la vallée du Vicdessos, où nous 
trouvons les ophites des environs de Cabre, se continuant par 
celles du col de Saleix, Aulus, etc. Un peu plus au nord, nous 
avons une ligne de Iherzolites passant par Lercoul, Arconac, 
Suc, l'étang de Lhers. 

La branche septentrionale se dirige par Arnave, Arignac, 
Quié, le col de Port, où il y en a des traces, Massât, Biert, où il 
y a une ligne continue, et enfin Soulan. En continuant dans 
cette direction, nous irions vers Lacourt et le canton de Cas- 
tillon. Il est évident que ces roches forment de longues traî- 
nées, qui se trouvent précisément dans le voisinage ou au sein 
même de grandes failles qui parcourent ces régions et ont mis 
en contact des terrains d'âges différents. Nous voyons, en effet, 
sur la carte géologique, le Jurassique succédant aux roches 
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cristallines, aa Silun'en, au Dévonien. Nous rencontroof; le 
Silurien dans te voisioage immédiat du Crétacé ; celui-ci même 
se trou?e au contact des roches cristallines. 

Si nous allons un peu plus au nord, nous remarquons une 
autre tratoée plus continue d'ophites; elle passe par Montsé' 
gur, Saint-Antoine, Ségalas, Castelnau, Rîmont, et on peut lui 
rattacher les ophites de Pujol, de Palétés et de Lacourt. Dans 
cette direction, nous avons encore des fractures et une immense 
faille. 

Je crois que l'on peutvoir dans ces faits une preuve sérieuse 
de l'origine éruptivedes ophites et des Iherzolites. Pour venir 
au jour, ces roches ont dû passer par les points faibles de l'é- 
corce terrestre, par des voies déjà tracées, c'est-à-dire par les 
cassures et par les failles. 



FORMATIONS CRISTALLOPHYLLIENNES. 

Je m'occuperai dans ce chapitre d'un groupe de roches qui 
paraissent dues à une cristallisation sur place opérée, par suite 
du refroidissement de la masse lluide terrestre, aiusi que le 
faisait observer dernièremeut M. Hébert, et qui ne présentent 
pas les caractères d'une véritable sédimentation. Le savant géo- 
logue propose d'appeler /brma/wni cristallophylltennes, d'après 
un nom emprunté à d'Omalius d'Halloy, les roches de cette 
Kérie véritablement ;}nmzA'v«, qui n'est ni éruptive, ni sédimea- 
taire. 

Je crois que la plupart existent dans l'Ariège; j'en étudierai 
successivement quelques-unes des plus importimles et que je 
connais le mieux. 



Le gneiss occupe une place importante dans la série des 
roches cristallines de l'Ariège. Il accompagne te granité, plus 
souvent encore les pegmatites. Sur quelques points, on peut 
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observer le passage du graoite au gneiss, si bien que M. Mussy 
□e sépare jamais ces deux roches et les confoud sous la même 
teinte dans sa carte géologique. M. Seignette place le gneiss 
dans son cristallophyllien sous le nom de granit goeisseux. 

Il coDvieDt de dire que cette roche a son individualité propre 
et qu'elle est presque toujours bien caractérisée; ou rencontre 
toutes les variétés, depuis le gneiss granitoïde, jusqu'au gneiss 
à minces feuillets. Mais le plus fréquent est celui qui renferme 
des cristaux assez gros de feldspath et que M. Mussy désigne 
sous le nom de gneiss porphyroïde ; il s'agit du gneiss glan- 
duleux. 

Cette roche dont la structure varie, mais qui est toujours 
reconuaissable, existe dans les massifs granitiques que j'ai 
décrits ; dans le voisinage des roches éruptiyes, on est sûr de 
la trouver. Quelquefois, on voit la superposition suivante : 
granité, gneiss, micaschiste ; le plus souvent le gneiss existe 
sur l'un des flancs de la masse granitique, les micaschistes 
sur l'autre. 

Il n'est pas rare de voir le gneiss former des sommets éle- 
vés, aux arêtes vives; c'est ainsi qu'il se présente au sud-est 
du département, dans la vallée de l'Oriège. Les montagnes qui 
se trouvent sur la rive droite de la rivière et dont le pic de 
Brasseil est le point le plus élevé, sont formées par le gneiss, 
qui s'étend jusqu'à une distance assez faible de la rivière La 
Lauze. On peut suivre oe système jusqu'au delà d'Orgeix. 

Au sud, il se relie à une masse considérable de la même 
roche, qui commence au niveau deMérensetpeut être suivie 
vers Lhospitalet. Sur ces divers points, le gneiss accompagne 
et entoure le granité ou les pegmatites. 

Si nous descendons l'Ariège, au delà de Savignac, nous 
retrouvons le gneiss, sur la rive gauche de la rivière ; il est au 
contact du grauite et se développe d'une manière considérable 
dans la direction de l'ouest. En remontant la vallée d'Aston, 
on le rencontre au delà de la masse de protogine que j'ai 
signalée au sud du village ; c'est du gneiss glanduleux, qui se 
continue vers la frontière avec des pointements nombreux de 
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pegmatites. It eatrepouruae grande part dans la constitution 

de toute cette haute région. 

II y a peu de gneiss dans le deuxième massif. Cette roche 
existe au sud de Lapège et d'Illier. Nous la retrouvons au nord, 
du côté de Gourbit, d'oîi elle se dirige vers Col de Port, pour 
aller se souder à la bande qui vient d'Arignac et Tait partie 
du troisième massir. Celui-ci nous montre un plus grand 
développement de cette formation. Non loin de Lordat, on en 
trouve déjà un pointement. En se dirigeant vers le haut du 
pic Saint-Barthélémy, on ne tarde pas à rencontrer les gneiss, 
très relevés, qui plongent légèrement au nord-est ; ils sont en 
contact avec les pegmatites de Soukrac et entrent, pour une 
bonne part, dans la constitution du versant sud de ce massif. 
Ils se dirigent au nord-ouest et se montrent sur la rive droite 
de l'Ariège, depuis Bonpas, jusqu'aux environs de Saint- 
Antoine, traversés par les pegmatites, fort développées sur ce 
point. 

Sar la rive gauche, des lambeaux de gneiss s'observent 
depuis Montoulieu, jusqu'à Arignac où ils sont très puissants. 
Cette roche se montre sur les deux rives de la rivière de 
Saurat et forme le flanc sud de la montagne du Prat d'Albis , 
d'où elle se dirige vers Saurat, col de Port, Biert et Soulan. 
Dans cette dernière partie de son parcours, elle est assez 
réduite et elle ne se présente guère que par lambeaux. 

Je ne connais pas de gneiss sur le versant nord du Prat 
d'Albis, ni dans le bassin de l'Arget. Quant h la région de 
Castillon, mes études ne m'ayant pas conduit de ce côté, je 
n'en peux rien dire. 

Ce qui précède montre que le gneiss joue un rôle important 
dans la constitution des massifs cristallins de la Haute-Ariège ; 
il était nécessaire de lui consacrer un chapitre spécial dans ce 
travail. 

MICASCHISTES. 

Les micaschistes ne sontpas moins abondants que le gneiss, 
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dans le département de l'Ariège. M. Mussy les a distiagués des 
autres roches cristallines et les a représentés par une teinte 
plus claire que celle des granités et des gneiss. Dans le texte 
explicatif de sa carie, il les décrit avec soin ; c'est l'une des 
parties les plus exactes de son travail. 

La structure de ces roches est assez variée; oo y rencontre 
fréquemment des nodules de quartz et quelquefois des macles 
assez grosses, qui produisent des inégalités à la surface. C'est 
ainsi que les micaschistes seprésentent sur quelques points de la 
Haute-Arîège, au Castelet et à Perles, par exemple. 

Souvent, ils sont surchargés de quartz, qui peut former de 
véritables filons dans leur masse. Enfin, on observe des pas- 
sages insensibles aux schistes. Parfois, ils sont pyriteux, ce 
qui leur donne une couleur jaunâtre. Un caractère assez géné- 
ral de ces roches, c'est d'être peu consistantes. 

Les micaschistes accompagnent les massifs graniloides et 
leur font comme une ceinture. Parfois, ils succèdent aux 
gneiss; c'est en effet ce qu'on observe au nord de la vallée 
d'Orln, sur la rive gauche de la Lauze ; il y a dans cette région 
une succession régulière de roches granitoïdes, de gneiss, de 
micaschistes, de schistes anciens et de Silurien. 

Ces micaschistes, qui ne sont pas indiqués sur la carte de 
M. Mussy, vont rejoindre ceux qui existent au nord d'Ax, au 
contact des pegmatites à tourmalines et à mica palmé; ils 
fonnent une bande qu'il est facile de suivre le long de l'Ariège 
et qui est bien figurée sur la carte géologique et minéralur- 
gigue. 

D'abord très étroite, cette bande s'élargit du côté de Perles, 
passe au sud de Luzeuac, traverse la vallée d' Aston au contact 
des protogines et s'élargit considérablement en pénétrant dans 
la vallée de Signer, à quelques kilomètres du village. Dans 
cette région, elle prend nu grand développement et descend 
au sud, vers les pics d'Endron et de Peyrot, en contournant le 
pic Nyech qui est formé par les roches granitoïdes. 

Les micaschistes entrent pour une grande part dans la 
constiintion de la vallée haute dn Vicdessos, oîi on peut les 
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suivre jusqu'à la frontière, en compagnie des pegmatites et 
autres roches éruptivas qui les traversent Tréquemment. 

Us existent aussi dans le deuxième massif, mais avec une 
importance moindre. Ainsi, au nord-ouest de Suc, nous en 
trouvons une petite bande qui passe au nord de l'étaug de 
Lherz, au contact des granités. 

11 y en a quelques lambeaux dans la vallée du Vicdessos, 
près d'illier et aussi dans la direction de Gourbit. 

Ils sont mieux représentés dans le troisième massif. On en 
trouve sur le Aanc sud-ouest du Saint-Barthélémy et aussi au 
sommet de la montagne; ici ils sont associés au granité. Sur 
l'autre versant, ils existent dans les parties élevées de la vallée 
du Touyre. 

Enfin les micaschistes accompagnent les gneiss dans la 
direction de la vallée de l'Ariège. Sur la rive gauche, ils se 
montrent entre Arigoac et Amplalag; ils ne tardent pas h 
prendre un grand développement dans cette région, vers Mon- 
toulieu et Prayols. Après s'être rétrécie au nord de la forêt de 
Brassac, la bande s'élargit considérablement dans la direction 
de l'ouest et se continue avec une importance variable, jusqu'au 
nord de Lacourt où elle finit en pointe. 

Au sud, on trouve les micaschistes sur les deux rives de 
l'Arac, à partir de Biert. On les voit fréquemment traversés 
par les pegmatites et ils renferment sur plusieurs points des 
calcaires métamorphisés. 

Au delà du confluent de l'Arac et du Salât, ils accompagnent 
cette dernière rivière sur les deux rives, s'étendent un peu au 
nord et viennent finir près de Lacourt. 

Pour terminer celte étude des micaschistes, disons qu'ils 
passent fréquemment aux talcschistes et à d'autres roches 
schisteuses appartenant à différents systèmes. 



CA.LCAIRËS CIPOLINS. 

Je dirai encore quelques mots d'une autre formation cristal- 



,<:hy Google 



ÉTUDES QËOLOOIQDES SDH LE DÉPARTEMENT DE l'aRIËGE. 43 

lophyllienne qui se trouve sur quelques points du départe- 
ment, des calcaires cipolÎDs. 

A Mercus, sur la me droite de l'Ariège, les roches cristal- 
lines enclavent une masse de calcaire dans laquelle on a ouvert 
une carrière pour l'ezploilalion de la pierre de taille. Cette 
roche se montre sur la rive gauche, au nord-est d' Arigoac où 
elle est plus abordable. C'est là que j'ai pu la montrer à la 
Société géologique et M. Hébert n'a pas hésité à reconnaître 
le calcaire cipoUn. 

Cette formation est comprise entre une bande mince de mica- 
schistes qui se développe au nord-ouest et les gneiss d'Arigoac, 
qui la limitent vers le sud. Elle consiste en un calcaire cnslal- 
lïa qui est tantôt d'un blanc parfait, d'autres fois grisâtre, à 
l'aspect terreux, et prend même une teinte verdâlre, lorsque 
les éléments chlorités sont plus abondants. Ce calcaire est 
associé à quelques lits schisteux et le tout s'intercale dans des 
pegmatites et autres roches quartzeuses. Les bancs se dirigent 
au nord-ouest, et c'est probablement au même système qu'ap- 
partiennent les calcaires cipolins que j'ai observés sur la rive 
gauche de TArac, du côté deNabeoset de Soulan. Ici encore, 
ils sont enclavés dans des roches cristallines, pegmatites, 
gneiss et micaschistes. 

Le granité de la Barguillière renferme aussi du calcaire. 
A Caussou, au sud de la route de Saint-Girons, oo peut en 
observer un banc qui a deux mètres d'épaisseur environ. La 
végétation ne permet pas de voir s'il a un plus grand développe- 
ment. Sa direction parait être du sud-est au nord-ouest, car 
j'en ai vu des vestiges à Saint-Martin de Caralp et ce même cal- 
caire se montrerait sur la rive gauche de l'Arget, au Moulinéry, 
d'aprèsdesrenseignementsquime viennent d'une bonne source. 

Pour compléter l'étude des formations cristallophylliennes, 
je devrais passer en revue les diverses assises schisteuses dont 
la place est marquée dans cette série et que nous trouverions 
probablement dans l'Ariège, mais cela m'entraînerait trop loin 
et je m'en tiendrai à celles que j'ai décrites. Elles sont d'ailleurs 
les plus intéressantes. 
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TERRAIN ARCHEEN. 

M. Hébert a proposé d'utiliser ce nom créé par Dana, 
pour désigner ud groupe d'assises sédimentaires azolques, 
plus anciennes que le Silurien et succédant aux formations 
cristallophylliennes. 11 remplacerait la dénomination de 
Cambrieo, appliquée & une série mal délimitée. 

Je crois que ce terrain Archéen existe dans l'Ariège; il y a 
en effet dans ce département une série indépendante de ce 
qae tout le monde considère comme représentant le Silurien 
et dont les caractères minéralogiques correspondent h ceux 
que H. Hébert attribue au groupe sédiœentaire le plus an- 
cien. 

C'est dans le Cristallophyllien de M. Seignette qu'il faut 
chercher le terrain Archéen. L'auteur établit deux divisions 
dans ce syslëmo : le cristallophyllien inférieur, qui se trouve 
dans les hautes régions, se compose, ainsi que nous l'avons 
déjà vu, de la plus grande partie des roches granitoïdes de 
l'Ariège, des gneiss, des micaschistes et d'un groupe de 
roches sédimentaires que nous aurons bientôt l'occasion 
d'examiner; le cristallophyllien supérieur comprend des grau- 
wackes, des grès fins nibanés, des phyllades et des schistes 
maclifères. Tout cet ensemble me parait représenter le terrain 
Archéen de Dana, tel que le composait ce géologue. 

Les roches éruptives ne sauraient être maintenues dans un 
système de roches sédimentaires. A part cette suppression, 
je crois que les deux divisions peuvent être admises, parce 
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qu'elles s'appliquent à des choses qui présenient certaioes 
différences. 

Nulle part le cristallophyllien inférieur et le cristallophjlliea 
supérieur ne sont superposés; ils ont une base commune, les 
gneiss et principalement les micaschistes. Mais, tandis que le 
premier de ces deux groupes n'est recouvert par aucun autre 
terrain, le deuxième est en relation avec ce qu'il est convenu 
de considérer comme Silurien. 

n serait assez difficile de dire si ces deux foi'malions sont 
syochrouiques ou si elles se sont succédé. L'une et l'autre 
me paraissent offrir les caractères minéralogiques et strati- 
graphiques attribués à l'Archéen, et je crois devoir les placer 
à ce niveau. J'étudierai rapidement chacun de ces deux 
termes. 

M. Seigoette décrit une bande dont l'étendue est variable 
et la direction assez irrégulière, qui parcourt une partie de 
la Haute-Ariège, depuis le pic de Terres jusqu'à la vallée do 
Soulcen, sur une longueur de 70 kilomètres. Elle pour- 
rait être suivie jusque dans le bassin de l'Aude et même 
plus loin. 

H. Mussy, qui l'a étudiée avant M. Seignetle, lui donne une 
plus grande étendue vers l'est, à sa sortie du département; 
mais au lieu de la prolonger jusqu'à la vallée de Soulcen, 
h l'ouest, il l'arrête au pic Redoun. Je ne sais pas ce qui se 
passe à l'est, n'ayantpas poursuivi mes études dece côté, mais 
je crois que la baude en question ne s'étend pas jusqu'à la 
vallée de Soulcen, comme l'indique M. Seignetle. 

D'après ce géologue, elle se compose d'un calcaire blanc 
peu épais, compris entre une assise schisteuse méridionale, 
appuyée sur des granités stratifiés, et une autre assise septen- 
trionale, de même nature, plus épaisse, passant à des granités 
gneisseuz, traversée quelquefois par des granités éruptifs. 

J'ai observé ce système à Mérens et je l'ai suivi jusqu'à 
l'étang de NaguiUe. J'ai vu qu'il repose, au sud, sur des mica- 
schistes dirigés de l'est à l'ouest, plongeant au nord et 
superposés aux gneiss, qui s'étendent jusqu'à l'Hospitalet. 
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Au nord, c'est à peu près la même chose, c'est-à-dire qu'il 
y a des micaschistes, moins bien caractérisés, il est vrai, 
des gneiss lamelleuz, le tout reposant sur la masse granitique 
qui s'étend du pont de Méreos à Ax. Le groupe compris entre 
les schistes cristallins se compose d'un calcaire cristallin 
peu épais et pas toujours visible, de schistes siliceux, ren- 
fermant souvent de nombreux grains de quartz, et de schistes 
phylladiformes. A mon avis, il est pincé dans un pli concave 
des formations cristallophylliennes. 

Leymerie (1) n'avait vu dans cette bande qu'une assise de 
gneiss verdâtre. M. Seignette explique l'erreur du savant 
géologue par ce fait, qu'à Mérens les assises sont cachées par 
des détritus. Je crois plutôt qu'elles ne s'enfoncent pas assez 
profondément dans la montagne pour arriver au niveau de 
la route. 

M. Garrigou, après avoir simplement considéré ce système 
comme une bande talqueuse (2), l'a décrite plus lard (3), 
comme un représentant du Laurentien. M. Seignette n'adopte 
pas ces manières de voir et repousse également l'opinion de 
M. Mussy, qui rapporte ce groupe au Silurien supérieur. 

Je ne suivrai pas M. Seignette dans la description de son 
cristallophyllien inférieur et je me bornerai à dire que je 
n'ai pas rencontré ce groupe dans la vallée d'Aston, pas plus 
que dans celle de Soulcen. A l'Ory de Caria, j'ai vu des 
micaschistes, des pegmatites et autres roches cristallines, 
mais rien qui ressemblât aux assises de Mérens. 

M. Seignette a décrit et place dans son groupe supérieur 
deux autres bandes schisteuses; la plus méridionale traverse 
le bassin de l'Ariège depuis l' extrémité de la vallée de la 
Lauze à l'est, jusqu'au Montcalm et à la pointe d'Argent à 
l'ouest, en passant par la vallée d'Aston et la vallée de Siguer. 

M. Mussy rattache une partie de ce système au Silurien. 

Je crois qu'il y a là deux choses distinctes : à la base, on 

(1) Bull. Soc. géol., t. XX, p. 249, 1S63. 

(2) Bull. Soe. géol., 1. XXII, p. 481, 1865. 

(3) Bull. Soc. géol., t XXVI, p. 97, 1868. 
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Yoit des schistes grisâtres, des schistes maclifères visibles au 
nord d'Ax, dans la région de Prades, h la limite du départe- 
ment de l'Aude; là, ils sont eu contact avec les calcaires 
cristallins dont j'aurai l'occasion de parler enm'occupant du 
Jurassique. Ces schistes maclifôres, présentant des épaoche- 
ments d'ophite à la partie supérieure, disloqués, contournés, 
me paraissent en discordance avec ce qui est au-dessus. Évi- 
demment il y a ici une lacune. Ce m&me système se montre 
dans la vallée de Siguer, en contact avec les micaschistes. 
Je crois que cela peut représenter l'Archéen. 

Par dessus, on trouve sur quelques-uns des points que 
j'ai cités, des quarizites, des schistes blancs el grisâtres, souvent 
siliceux, qui sont siluriens. Il y a m6me dans certaines loca- 
lités, notamment au-dessus du bois d'Arganson, dans la 
vallée d'Auzat, un banc calcaire, que M. Seignette ne parait 
pas avoir TU. 'Ainsi, mon opinion se rapproche de celle de 
M. Mussy. 

Quant à la deuxième bande^ qui part du versant nord do 
Saint-Barlhélemy, et se dirige vers Celles, Prayols, Ferrières 
et la partie supérieure du bassin de l'Arget, elle me parait 
6tre du Silurien bien caractérisé . 

Il ne m'a pas été possible dans des explorations rapides, 
à travers des régions oft le géologue se tronve en présence de 
grandes difficultés, de faire des observations suivies et bien 
exactes. Aussi je ne donne ce simple aperçu sur les terrains 
les plus anciens de notre série sédimentaire, que comme les 
premiers éléments d'une étude plus complète et plus métho- 
dique que j'aurai peut-être l'occasion de faire. J'ai voulu 
montrer que dans l'Ariège les choses se passent comme dans 
beaucoup d'autres régions montagneuses. Il n'y a probable- 
ment rien de nouveau, rien qui ne puisse entrer dans le cadre 
établi, rien en un mot qui ne soit un des termes de la classifi- 
cation générale dès terrains. 
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TERRAIN SILURIEN. 



H Mussy établit deux divisioDs dans le Silurien : une partie 
inférieure schisteuse et une partie supérieure renferniant 
des calcaires. Il trouve, dans le premier de ces deux sous- 
étages, des schiste" griscltres ou noirâtres, peu consistants et 
des schistes pins durs, qui sont pyriteux. La bande qui passe 
par l'étang de Naguille et par Hérens est placée h ce niveau. 
Il décrit aussi, comme Silurien inférieur, une bande plus 
puissante qui suit la vallée de l'Ariège entre Ax et Ussat, par- 
court la vallée du VicdessosparHiglos, Sem, Auzat.contoume 
la pointe de Bassiès et se dirige par le Montcalm et Mont- 
rouge pour passer ensuite en Espagne. 

11 signale encore du Silurien inférieur entre le granité de 
Tabès et celui des Trois-Seignenrs, à Font-Albe, à Appy, au 
nord de l'étang de l'Hers. 

M. MuBsy (t) trouve des schistes siluriens à Aulus, Ustou, 
dans les vallées de Riros, de Massât. 

An nord de ces diverses bandes, il en montre une autre 
qui passe entre les vallons de Montferrier et Saint-Paul, se 
prolongeant par Saint-Antoine, Prayols, la Barguillière, les 
montagnes de Calamane, pour finir à Lacourt. 

Enfin, le même auteur place dans le Silurien supérieur, ou 
Murchisonien, des couches calcaires puissantes généralement 
riches en minerai de fer, qu'il signale à Orlu, dans le bassin 
de l'Ariège, dans celui du Salât, au nord du Saint-Barthélémy. 
Gomme fossiles, il cite un trilobite provenant du Montvallier, 
ainsi que les Cardioles et Orthocëres qu'il a trouvés avec 
M. Garrigou, à Saint-Genès, au-dessus de Celles. 

M. Garrigou (1) s'est occupé du Silurien et a donné une 
coupe relevée à Luzenac. Il rapporte à cet étage les fossiles 
de Saint-Genès. 

(1) Bull. Soc. géol., 2* série, t. XXU, p. 486, 1863. 

(2) Bull. Soc. j/iol., 2* Série, (. XXV, p. 419, 1866. 
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M. Seignette divise ce terrain en deux sections : une partie 
inférieure comprenant des schistes rougeâtres et des calcaires 
avec matières talqueuses à la bfise; une partie supérii^ure 
composée de schistes noirs et de calcaires cristallins riches en 
minerais. Il n'accepte pas la manière de voir de M. Mussy, 
qui a placé indifTéremment les mines de fer dans ses deux éta- 
ges. Pour M. Seignette, ces mines caractérisent le Silurien su- 
périeur. Enfin il fait remarquer, avec raison, que dans sa des- 
cription du Silurien de la vallée de Saint-Paul, M. Mussy in- 
tervertit ce terrain et le Dévonien. 

Ainsi les auteurs que je viens de citer s'accordent à 
diviser le Silurien de l'Ariège en deux sous-étages. Pour 
établir cette division, ils nepeuvent pas s'appuyer sur des con- 
sidérations de quelque valeur. Us me paraissent négliger l'é- 
tude des relations de ce terrain avec les assises qu'il recouvre 
et avec celles qu'il supporte. Cependant il est juste de dire que 
M. Seignelte s'est préoccupé de la ligne de démarcation à éta- 
blir entre le Silurien et le Dévonien. Après avoir fait remar- 
quer que les calcaires de ces deux étages ont une grande res- 
semblance, il distingue le Dévonien par la présence des 
Goniatites. A mon avis, cette délimitation n'est pas indiquée 
d'une manière assez rigoureuse, le point de contact n'étant 
pas établi par des assises calcaires. 

lime parait difficile de prouver qu'il y a dans l'Ariège du 
Silurien inférieur et du Silurien supérieur ou, pour mieux 
dire, d'établir une division quelconque dans cet étage. Où 
commence ce terrain ? c'est là une première difficulté sérieuse. 

Généralement, au contact des schistes cristallins, on trouve 
des assises schisteuses renfermant des grains et même des fi- 
lons de quartz. Avec cela il y a des quarizites assez puissants; 
quelquefois des phyllades et des schistes maclifères. J'ai 
dit ce que je pensais de ce groupe. Je considère ce qui est 
au-dessus comme appartenant au Silurien. La série est puis- 
sante : elle se compose de schistes noirs, de schistes bleuâ- 
tres, de schistes verd&tres, de schistes lie de vin. Avec cela, il 
y a des- schistes ardoisiers, des calcaires noirâtres ou gris et 

Ann, Se. géol. XV. 4, — Art. N» 1. 
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quelques brèches schisteuses. Toutes ces assises sout con- 
tournées, forlement disloquées et forment des ondulations 
diverses. Quelques- unes sont pyriteuses et prennent une teinte 
jaunâtre. Les traces métallifères y sont nombreuses. Disons 
qu'elles se trouvent généralement au même niveau, vers la 
partie supérieure de la série. C'est là qu'existent toutes les 
exploitations de minerais de fer; le cuivre est plus bas dans 
(les roches quartzeuses. A ce niveau aussi se trouvent des 
calcaires parfois très puissants. Ainsi ma manière de voir 
se rapproche beaucoup de celle de M. Seigoette. Le fer est 
toujours exploité dans le voisinage des roches jurassiques 
ou du Dévonien ; les gisements si riches de ta région de Vîc- 
dessos sont dans ce cas. 

Je ne sais pas si des recherches bien suivies permettraient 
d'élabUr des divisions dans cette puissante série ; les considé- 
rations stratigraphiques et minéralogiques ne me paraissent 
pas fournir des données suffisantes. 

Quant à la Umite supérieure du Silurien, il serait peut-être 
plus facile de la fixer. Sur plusieurs points, j'ai remarqué une 
brèche schisteuse ou calcaire. J'en ai vu dans les régions où ce 
Silurien est recouvert par le Dévonien ; j'ai constaté l'existence 
de formations de ce genre, là où ce dernier terrain manque et 
oti le Jurassique succède aux schistes. 

La paléontologie n'est pas d'un grand secours dans l'étude 
du Silurien. M. Mussy nous parle d'un Trilobite provenant du 
iMontvallier ; il ne nous donne aucun renseignement sur cet 
unique fossile, trouvé dans un terrain qui a une si grande 
puissance. Mais ïl n'est pas impossible que des recherches 
plus suivies nous fassent découvrir dans l'Ariège les fossiles 
caractéristiques du Silurien, puisque récemment encore 
M. Gourdon (1) les a signalés dans le département voisin. 

Ce qu'il y a de certain, c'est que les schistes ardoisiers ren- 
ferment des Graptolites. Dernièrement, M. Caralp, préparateur 
à la faculté de Toulouse, m'a affirmé en avoir trouvé dans la 

(1) Compte rendu sommaire de» siatvxs de la Société giologigue de France, 
'décembre 18S2. 
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région de Castilloa. Pendant la session extraordinaire de 
septembre, M. Hughes, professeur h. l'université de Cam- 
bridge, en a montré dans les débris de schistes de la brèche 
crétacée de Mongaillard. Évidemment ces schistes à Grapto- 
lités proviennent de la région montagneuse voisine, c'est-à- 
dire du massif de Saint-Barthélémy. 

Nous aurions là du Silurien supérieur formant une bande 
septentrionale, de l'est à l'ouest du département. En effet, & 
la limite de l'Aude, on trouve des schistes ardoisiers qui pénè- 
trent dans l'Ariège par deux poiots : un premier lambeau assez 
étroit, et qui n'est pas d'une continuité parfaite, passe au sud 
de Montséïur et contourne le versant nord du Saint-Barthé- 




lémy où il prend un plus grand développement. Il est assez ré- 
duit au passage de Saint-Antoine, reparaît au bord de l'Ariège 
et s'étend sur les hauteurs de Reins, Prayols, Burret, d'oîi il 
se dirige du côté de Lacourt. Un moment interrompu vers le 
Salât, il reparaît dans le canton de Castillon. 

Une bande plus importante, comprise entre Camurac et la 
vallée de l'Oriège, se dirige au nord-ouest en suivant la vallée 
de l'Ariège. Après s'être développée sur les deux rives de cette 
rivière, elle passe sur la rive gauche, entre Albiès et Bouan, 
traverse les vallées d'Aston et de Siguer et s'avance jusqu'au 
village d'Auzat. Ici elle se divise : un lambeau se dirige au 
sud-ouest, du cAté du bois d'Argaoson et s'étend jusqu'à la 
frontière, entre le port de l'Artigue et les environs du port 
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d'Ëslax ; un deuxième assez mince monte vers le cot de Sa- 
leix et s'élargit vers le sud d'Aulus et d'Ustou, de manière 
à remplir la vallée haute du Salât, jusqu'au sud de Cou- 
ftens. 

. Ainsi le Silurien existe dans le massiT granitique de la 
frontière et dans le massif septentrional. On le trouve encore 
dans le massif central. En effet, les schistes ardoisiers se dé- 
veloppent dans la région de Massât ; on peut les suivre quelque 
temps vers Biert et on les retrouve à l'ouest de Soueix, où 
une faille les met en contact avec le Crétacé. Dans les deux ré- 
gions de Massât et de Soueix, le Silurien est intéressant par 
ses relations avec le Jurassique et le Crétacé. 

. Je ne poursuivrai pas plus loin l'étude de ce terrain, mal- 
gré l'intérêt que présenteraient des études slratigraphiques 
plus suivies. En donnant cet aperçu général, j'aurai peut-être 
établi quelques faits nouveaux qui pourront provoquer des re- 
cherches plus complètes et plus fructueuses. 

TERRAIN DÉVONIEN. 

La plupart des géologues qui ont écrit sur l'Ariège se sont 
occupés du Dévonien. Les marbres aux riches couleurs qui se 
trouvent à ce niveau devaient naturellement attirer leur 
attention et, à l'appui des considérations stratigraphiques, 
déjà suffisantes pour les caractériser, ils ont signalé quelques 
fossiles, tels que des Gonialites, des Orthocères et même des 
Nautiles. 

M. Mussy a figuré ce terrain sur la carte géologique de 
l'Ariège et lui a consacré quelques pages dans le texte expli- 
■catif. II indique l'allure des couches, leurs relations avec les 
autres terrains; il cite des fossiles, des amas ophitiques, de 
nombreux gisements métallifères et des carrières de marbre. 
Malheureusement, quelques erreurs assez graves, que j'aurai 
l'occasion de relever, se sont glissées dans cette partie de son 
travail . 
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Leymerie iadique te Dévonien au sud de Saint-Paul (1) ; it 
a eu encore l'ofîcasion de s'occuper de ce terrain, dans une 
étude sur le Dévonien des Pyrénées (2). 

M. Gurrigou (3) signale le Dévonien, c'est-à-dire le calcaire 
à Goniatites, au-dessus de Luzeuac et au nord de Sainl- 
Genès. Le Silurien supérieur qu'il cite dans cette région pour- 
rait bien appartenir au Dévonien. 

M. Seignette (4) a consacré quelques lignes à ce terrain, 
dans lequel il reconnaît les trois assises distinguées par Ley- 
raerie dans les Pyrénées. Il cite une première bande, peu 
développée, vers le pic de Pénédis, Besliac, Lordat, Saint- 
Cunac, et une deuxième bande plus puissante, qui s'étend au 
nord du Sai ut-Bar thélemy, des environs de Montségur ' aui 
montagnes de Ferrières. 

J'aurai l'occasion de revenir sur les recherches des auteurs 
que j'ai cités et d'indiquer les divergences qui nous séparent. 
C'est dans la Haute-Ariège qu'il faut chercher le Dévonien. 
De même que pour les autres termes de la série sédimentalre, 
les assises qui le constituent sont dirigées du sud-est au nord- 
ouest; c'est la direction générale des Pyrénées. 

M. Mussy signale deux bandes dévoniennes : la première, 
d'une faible importance, passe par Bestiac et Lordat; la 
deuxième, plus puissante, commence à la hmite de l'Aude et 
se dirige par Montségur, Moniferrier et Saint-Antoine ; nous 
□e la retrouvons pas sur la rive gauche de l'Ariège, mais 
elle reprend du côté d'Alzen, d'oti elle peut Être suivie vers la 
vallée du Salât. 

J'étudierai cette dernière bande et, après avoir dit ce que 

je pense de la première, je montrerai que le Dévonien existe 

sur un autre point du département, dans les vallées du Garbel, 

de l'Alet et du haut Salât. 

A Montségur (fig. H), les calcaires urgoniens 3 forment le 



(1) Bult. Soc. géol., l. XX, 1863. 

(2) Bull. Soc. géol., 3» série, 1. 111, i87îS. 
Ci) Bull. Soc. géol., t. XXIi, 1665. 

(4) Essai d'études sur le massif pyrénéen de la haute Ariége, 1880. 
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pic sur lequel existent les ruines du vieux château, et les dolo- 
mies fétides, noir&tres 2, se développent vers le village. Au 
sud-ouest, au bord du chemin qui conduit à Montferrier, on 
exploite le gypse triasique. La stratification est fort confuse 
sur ce point et les assises jurassiques inférieures ne sont pas 
visibles. Cependant, on peut voir que le Trias repose sur des 
schistes phylladl formes, verdâtres et gris 1, peu épais au bord 
du chemin, mais qui, à l'est, prennent uo grand développe- 
ment et forment un plateau assez étendu, qui s'abaisse vers 
Palanque et Lespine. 

On les retrouve sur la rive droite de l'Hers, d'où ils se 
dirigent vers l'Aude. Ces schistes constituent la partie supé- 
rieure duDévonien; ils sont dirigés d"E.-N.-E. à l'O.-S.-O. et 
leur plongement est N.-O. Ils reposent sur des grauwackes 
rougeâtres, des calcaires bréchiformes de même couleur et des 
calcaires très siliceux ; ces derniers forment des sommets éle- 
vés couverts de forêts de sapins. 

En suivant le chemin qui conduit à Montferrier, les schistes 
se montrent un peu plus à découvert et augmentent de puis- 
sance. Leur direction est sensiblement la même, mais leur 
inclinaison change. Au sommet du col, on les voit plonger 
au sud. Us renferment des bancs de quartzite, et même, sur 
un point, on voit un pointement d'ophite très dure. Quant aux 
calcaires, ils prennent une coloration rougeâtre très vive, et 
ils renferment des veines cristallines blaochcs. 

En descendant vers Montferrier, ce Dévonîen forme le flanc 
nord des hautes montagnes recouvertes par les bois de Mou- 
zone et de Montmenier. Dans la brèche jurassique, qui est 
sur la droite, on voit des blocs, parfois énormes, d'un cal- 
caire rougefttre qui renferme des Goniatites. 

Dans la vallée du Touyre, le Dévonien prend un assez grand 
développement et se montre sur les deux rives de la ri- 
vière. 

En suivant le petit chemin forestier qui conduit des hau- 
teurs de Montmenier à Martinat, on trouve, sur la rivé droite 
de la rivière, les calcaires rouges veinés de blanc du Dévonien : 
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ils renferment des Goniatites et paraissent reposer sur des 
calcaires siliceux et sur des schistes siluriens. 

La partie supérieure du terrain que nous étudions est recou- 
verte ici par une moraine puissante. 

Sur la rive gauche, les assises rougeâtres disparaissent sous 
les dépôts glaciaires, mais la partie supérieure est i^ dé- 
couvert. 

Une coupe, prise du mont Fourcat à Monlferrier (fig. 75}, 
montre des protogines, des micaschistes et une série puis- 
sante de schistes, de calcaires siliceux qui accompagnent des 
phyllades; ces dernières assises sont remplies de veines 
cristallines. 

Le plateau de Frémis est un espace peu visible, corres- 
pondant aux calcaires rougeâtres. Au nord du hameau, il y a 
une crête formée par un calcaire qui renferme beaucoup de 
débris d'Encrines; ceci est un fait nouveau que nous consta- 
terons sur d'autres points. Ces calcaires, très redressés, 
plongent légèrement au sud-est. 

A la suite viennent des schistes terreux, des schistes viola- 
cés; puis on trouve un espace invisible qui représente le 
Jurassique et le Crétacé inférieur; len* 6 figure le Dévonien. 

Des environs de Monlferrier, ce terrain se dirige au nord- 
ouest, et il est caractérisé par un grand développement de 
calcaires à Goniatites , donnant une teinte rougeâtre à une 
partie de la région montagneuse qui s'étend vers le nord. Les 
assises schisteuses ne se montrent pas sur tout ce parcours; 
elles sont recouvertes par la végétation. 

Au suddeGabachou, les grauwackes et les calcaires schis- 
teux couleur lie de vin prennent un grand développement. 
Il y a même sur ce point un marbre à veines schisteuses, d'une 
belle nuance rouge. 

Le long d'un petit ruisseau et d'un chemin qui descendent 
de Fraichenet vers Nalzen, on voit des affleurements d'un 
calcaire noirâlre oîi j'ai remarqué des sections de Spirifères, 
de Térébratules et de Murchisonia. Malheureusemeat il m*a 
été impossible d'extraire un seul de ces fossiles. 
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Le Dévonien se montre aii nord du village de Fraîclienet et 
y prend un grand développement. De ce point il se dirige vers 
le sud et va former le pic élevé de Pouchou, les sommets de 
Saint-Genès, où il est en contact avec le Crétacé inférieur. 
Dans tout ce parcours, les assises plongent au sud. 

A l'ouest de Saint-Genës, des schistes noirâtres sont inter- 
calés dans les calcaires à Goniatites, et forment une tratnée 
sombre qui se distingue de loin. 

De Jean-d'Embale à Labat, le DévoDien a une grande puis- 
sance; il repose sur le Silurien, dont la partie supérieure est 
formée par un conglomérat schisteux noirâtre. Il y a sur ce 
point des phjllades, des calcaires siliceux avec des veines de 
quartz et, par dessus, des calcaires rougeâlres à Goniatites. 
Ces assises sont très inclinées et fortement contournées; elles 
sont très visibles près du château de Labat. 

De ce poiol, ce terrain se dirige au nord-ouest, mais il est 
très réduit ; il disparaît même un moment et se montre de 
nouveau au nord-ouest d'Aotras et au bord de la route de 
Tarascon à Saint- Antoine. 

De Fraichenet à Labat, le Dévonien est dirigé du nord-est 
au sud-ouest ; â partir de ce dernier point, il reprend son 
allure première, et nous le trouverons dorénavant dans la 
direction nord-ouest. 

Au delà de la gare de Saint-Antoine, il y a une masse 
puissante d'ophite décomposée, qui peut être suivie vers 
l'est. 

Après cela on trouve des calcaires magnésiens gris, à veines 
blanches, renfermant des cristaux de pyrite de fer; les bancs 
qui sont en contact avec l'ophite sont quelque peu décom- 
posés. 

Plus loin nous voyons des calcaires rougeâtres suivis dé 
couches pyriteuses, dont la partie supérieure est couverte 
d'efflorescences ; ils reposent sur une brèche noirâtre désa- 
grégée, intercalant des lits schisteux de même couleur. On 
arrive ainsi à l'entrée du tunnel dans lequel passe la voie 
ferrée. Cette première partie forme le rocher de Sainl- 
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Antoine, et les assises dévoniennes se prolongent au-dessous 
de la route, vers la rivière; on y trouve desGoniatites. 

Au delà du tunnel, il y a une succession de couches schis- 
teuses jaunâtres, de lits charbonneux, de lits verdàtres, de 
brèches, d'argiles noirâtres, le tout recouvert d'efflorescences. 
Avec cela, on voit des bancs de calcaire cristallin. 

Viennent ensuite des bancs schisteux, renfermant des 
phtanites (1), suivis de calcaires à veines spathiques, gris- 
rouge&lres, marmoréens et souvent pyriteux; les Goniatites 
n'y sont pas rares. Ces calcaires renferment de loin en loin 
quelques lits schisteux. Toute cette série est dévonienne. Les 
bancs qui plongeaient au nord-est se redressent insensible- 
ment et plongent en seùs inverse vers la partie inférieure. 

Cet ensemble repose sur des pfayllades et des schistes ver- 
dàtres fortement contournés, présentant sur un point un petit 
|ioin(emcnt d'ophite à pâte fine. Je crois que ces assises 
représentent le Silurien. 

Nous n'avons ici que la partie moyenne du Dévonien ; les 
calcaires siliceux h veines quartzeuses, représeutant la partie 
inférieure, si puissante à Jean-d'Embale, et les schistes de 
Montferrier, manquent à Saint-Antoine. 

Sur la rive gauche de l'Ariège le Dévonien ne se montre 
pas, et la série sédimentaire n'est représentée que par le 
Silurien. 

M. Mussy a bien figuré sur sa carte le Dévonien de Saint- 
Antoine; mais, à partir du roc deCarol, ce terrain est îudiqué 
d'une manière inexacte. Une longue bande, dont la largeur 
varie, est figurée depuis le nord d'Antras jusqu'aux environs 
de Bélesta; elle passe par Fraichenel, Montferrier, Monlségur 
et le nord de Fougax. Ici elle se bifurque et envoie un pro- 
longement vers le col de Balussous el Morenci. Il est aisé de 
se convaincre que H. Mussy s'est trompé. Daus un travail sur 
le Turonien de l'Ariège (2), j'ai montré que les assises de 

(1) M. de RouTille a tait romarquer que la même chose se voit daoa les 
Corbiëres. 
(î) Buil. Soc. gtot., 3' série, I. VI, 1878, p. 391. 
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Morenci soot turonieoQes et celles de Montségur urgooienDes. 
Sauf quelques points, situés près de Fraichenet, tout ce 
OévoDien de M. Mussy est du Crétacé. 

Le Dévonien existe au sud de cette bande, mais l'auteur 
met ce qui le représente dans le Silurien, sous la déDomination 
de Calcschistes à Orthocères murchisoniens. 

L'étude de cette bande, qui existe au nord du massif du 
Saint-Barthélémy, nous permet d'établir plusieurs niveaux 
dans ce terrain ; ils se distinguent par la nature minéralo- 
gique de leurs assises. La partie inférieure, qui repose sur le 
Silurien, est composée de calcaires siliceux et de schistes 
phylladiformes avec veines quartzeuses ; le tout est sans fos- 
siles. Ce niveau s'étend, presque sans ioterruption, de la 
limite de l'Aude aux environs d'Aotras. 

Au-dessus, il y a un grand développement de grauwackes 
et de calcaires bréchiformes, marmoréens, rougeâtres, avec 
schistes intercalés et renfermant des Goniatites; ce sont les 
griottes. Ce niveau est constant; il est le plus important du 
Dévonien, et c'est là que nous trouvons plus généralement 
les pointemeols ophitiques. 

Sur quelques points on voit, par dessus, des calcaires noi- 
râtres et des schistes verdâtres ou violacés, caractérisés par 
les Encrines, les Spirifères, les Térébratules et quelques Mur- 
chisonia, le tout indéterminable dans cette région. J'ai cons- 
taté la présence de ce Dévonien supérieur à Montségur, au 
sud-ouest de Moniferrier et à l'est de Fraichenet. Nous le 
retrouverons sur d'autres points oii il sera caractérisé par des 
fossiles en bon état. 

Le Dévonien de Saint-Antoine, après avoir formé le rocher 
de ce nom, descend au-dessous de la route, ainsi que nous 
l'avons vu plus haut. Je ne crois pas qu'il passe sur la rive 
gauche de l'Ariège. Cependant M. Seignette le prolonge au 
nord-ouest et le signale entre Reins et Guillaret, oîi il se ter- 
minerait d'après lui. Les assises schisteuses qui se trouvent 
dans cette région me paraissent devoir être rapportées au 
Silurien (fig. t). 
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Avec M. Mussy, je le reirouve vers Alzeo; les calcaires 
marmoréens rougeàtres et noirs avec lits schisteux intercalés 
et les schistes y sont fort développés. Par suite d'un renver- 
sement, ces assises recouvrent les poudingues triasiques 
rougeâtres, très puissants dans cette région. Les filons de 
baryte, les afTlenremeots d'azurite et de malachite sont nom- 
breux à la partie supérieure du Dévonien. 

A parlir de ce point, il prend un grand développement dans 
la direction de l'ouest. Dans cette région, il repose, au sud, 
sur des schistes qui sont probablement siluriens, tandis qu'il 
est en contact avec le Trias, vers le nord. U est pai-ticulière- 
ment intéressant à Castelnau-Durban, d'où nous le suivrons 
vers Tourné. 

En descendant du pic d'Arbîel, vers Castelnau, le long de 
l'Artillac, ou trouve la succession suivante : 

Au-dessus des roches cristallines, qui constituent la partie 
la plus élevée de cette région, il y a des schistes siluriens qui 
supportent une série de phyllades, de schistes avec Btons de 
quartz et de schistes ferrugineux, auxquels succèdent des 
schistes noirs luisants, fortement contournés et disloqués, 
qui ont l'apparence de dépôts charbonneux. 

A la suite, on rencontre des schistes verdâlres et des phyl- 
lades auxquels succèdent des calcaires schisteux bleuâtres. 
Toutes ces assises sont dirigées de l'est à l'ouest ; elles sont 
contournées vers le nord. 

Par dessus il y a des calcaires violacés et des calcaires gris 
avec quelques Gooiatîtes. Nous sommes arrivés à Tarteing, 
et, de ce point à Courtalet, il y a un nouveau développement 
de schistes verd&tres et de phyllades. Les assises deviennent 
plus régulières et nous trouvons des calcaires marmoréens. 
A Lespiougué on exploite des marbres rougeâtres et blancs, 
appelés marbres cervelas. 

Des calcaires noirs veinés de blanc et des calcaires brécfai- 
formes, avec lits schisteux intercalés, viennent à la suite; les 
Goniatites ne sont pas rares dans ces assises, que nous suivons 
iasqu'à Tourné. Ici il parait y avoir une faille dirigée du 



,<:hyGOO<^IC 



60 GBOUUBRK DE I^CVIVIEB. 

sud-est au nord-ouest. L'Artillac, qui coulait du sud au nord, 
change de direction. 

Sur la rive droite de ce ruisseau, se dresse un massif assez 
élevé qui s'étend jusqu'à Casteloau-Durban; il est forcaé par 
des calcaires marmoréens rougeàtres et des calcaires gris. 
Ceux-ci renferment des filons de baryte et quelques traces de 
minerai de cuivre ; les bancs sont très inclinés et plongent au 
sud. Ils supportent des calcaires rougeàtres et des calcaires 
noirs pétris d'Encrines ; ces derniers dominent à la partie su- 
périeure. Ils renferment, iadépeudamment des Encrines, des 
Goniatites en petit nombre, ainsi que des Spirifères mal con- 
servés et indéterminables. Avec cela, il y a des Térébratules. 
J'y ai recueilli aussi deux ou trois exemplaires de XAlrypa reti- 
cularis. 

E*ar-âessus, on trouve quelques bancs de grauwackegrisA> 
tre et une masse assez épaisse de calcaires schisteux et de 
schistes terreux, renfermant sur quelques points un grand 
nombre de petites coquilles presque méconnaissables, et quel- 
ques Térébratules assez bien conservées, qui paraissent appar- 
teuir à une espèce nouvelle. Le tout se termine par quelques 
bancs de brèche calcaire et schisteuse. La partie supé- 
rieure de ce système est complètement renversée, et les' assises, 
presque horizontales en face Castelnau, finissent même par 
plonger au nord, à l'entrée du pont sur lequel passe la roule 
de Tourné {fîg. 67, 1 et 2). Une faille a fait disparaître ce qui 
suit et, pour retrouver les autres termes de la série sédimen- 
taire, il faut aller au nord de Castelnau-Durban. 

Ce Dévonien présente beaucoup d'intérêt, il est plus déve- 
loppé et plus fossilifère que partout ailleurs. Les trois niveaux 
que j'ai signalés sur le fiancsord du Saint-Barlbélemy exis- 
tent ici. Les assises schisteuses de la base occupent une 
grande partie de la région qui s'étend du versant sud du pic 
d'Arbiel à Tourné ; elles se montrent dans les parties basses 
de l'étroite vallée de l'Artillac, tandis que les parties élevées 
sont formées par les calcaires qui les surmontent. Ceux-ci sont 
exploités depuis longtemps et donnent d'assez beaux marbrçs^ 
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les couleurs n'en sont pas très variées, mais ils présentent plus 
de consistance que ceux qui existent sur d'autres points de 
cette région ; ils sont moins schisteux que ceux de Rivereoert 
et d'Ustou. 

A partir de Tourné, l'assise moyenne domine et les fossi- 
les deviennent plus nombreux. Certains bancs sont littérale- 
mentpétris d'Encrines. L' Atrypareticularis^ que nous trouvons 
dans la partie supérieure, indique bien que nous avons affaire 
au Dévonien. C'est ce niveau que M. Mussy considère comme 
représentant le Carbonifère. Cette opinion basée sur des con- 
sidérations purement straligraphiques doit être abandonnée. 

Tout ce système se dirige vers le sud-ouest ; la partie supé- 
rieure prend un grand développement au sud de Rimont. La 
coupe 68 montre les assises schisteuses c, e, d s'étendant de 
Pujol au sommet du pic d'Eychenne et descendant même sur 
l'autre versant, vers la vallée de Riverenert. Elles renferment- 
un niveau d'ophite trèsdure,0,etdesquartzites;jen'yaipasvu 
de fossiles. Au-dessous de ces schistes, on trouve les marbes a, 
dont les couleurs sont ici plus variées; ils sont exploités sur 
les deux versants de l'étroite vallée parcourue par le Nert. 
L'assise inférieure se développe sur le versant sud de la chaîne 
montagneuse élevée qui sépare cette vallée de celle de l'Arac ; 
elle est formée de schistes, de phyllades et de calcaires schis- 
teux avec tilons quarizeux ; des mines de fer sulfuré et de 
plomb argentifère existent à ce niveau. 

Tout cet ensemble se dirige vers la vallée du Salât, se 
montre à découvert sur les deux rives de cette rivière, vers la 
Moulasse, et plonge ensuite vers le Trias et le Jurassique 
d'Eichel. Ilyatout lieu de croire que ces assises reparaissent 
dans le CaHtillonnais, où le Dévonien a été i^ignalé. Je n'ai pas 
eu l'occasion de Tétudier dans cette région. 

Pour terminer l'étude de ce terrain, il me reste à le suivre 
dans la Haute-Ariège. 

J'ai dit plus haut que le Dévonien a été signalé par MM. Mossy 
et Seignette versBestiac et Lordat. En effet, une petite bande 
estflguréesur lacarteminéraIurgiquederAriège,maisM.Sei- 



^chy Google 



62 CttOISWM DE LACVinBB. 

gnette dc l'JDdique pas sur la sienne, tout en la signalant dans 
son travail. D'après lui, le Dévonien existe aux sources du 
l'Hers, au pic de Pénédis, au col de Chioula. Au nord de cette 
bande est figuré le calcaire primitif de Charpentier, sur lequel 
M. Seignette ne se prononce pas. Je montrerai plus loin que 
mes observations me permettent de croire que ces calcaires 
haccharoïdes, accompï^nés de brèches dont les éléments pro- 
viennent en grande partie de ce calcaire cristallin et renfer- 
ment de nombreux pointements d'ophite, appartiennent au 
Jurassique. J'ai suivi ce niveau depuis la gorge de la Frau, où 
il succède au Lias moyen fossilifère, vers Prades, Bestiac, Ta- 
rascon, la vallée du Vicdessos, le col de Saleix, le col de 
Latrape, Ustou. Dans cette dernière région, nous trouvons le 
Dévonien non loin de ce Jurassique. 

Ëo descendant du col de Saleix vers Aulus, on coupe une 
série de schistes, de calcaires schisteux avec veines cristalli- 
nes et grauwackes, qui se dirigent au sud de Castel-Minier, 
vers les vallées d'Ustou, et du Salât. Peu épaisse dans la région 
d'Aulus, nous la verrons prendre un assez grand développe- 
ment un peu plus à l'ouest. Je considère ces assises comme 
4rormant la partie inférieure du Dévonien. Elles constituent le 
Pouech d'Aulus et se dirigent au nord-ouest, vers Ustou. 

Au sud du col de Lâtrape, il y a un grand développement de 
schistes et de phyllades associés aux assises de Castel-Minier. 
Ces assises sont traversées par un pointement considérable 
d'ophite qui forme le pic de las Greppios. Dans les schistes j'ai 
trouvé des empreintes végétales. 

A ce système succède le calcaire saccharoïde jurassique très 
puissant dans cette région et qui se développe dans la direction 
d'Ercé, jusqu'à Serres. 

A l'ouest, près du confluent de l'AIet et du Salai, eu pont 
d'Ustou, on exploite des marbres aux couleurs variées. Cer- 
tains bancs sont d'un beau vert, avec des veines blanches; 
d'autres sont violacés et rouges ; ceux-ci renferment quelques 
Gonialites. Ces assises sont fort redressées, presque verticales, 
avec un léger plongement au sud. Elles supportent, vers le 
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nord-oaest, unemasseconsidérable de calcaires saccharoldes, 
<ie calcaires noirs bréchi formes, qui se poursuivent jusqu'aux 
environs de Seix. 

Au sud, elles reposent sur des assises schisteuses, qui se 
développent dans la vallée du Salât, vers Couflens et Salau. 
Celles-ci me paraissent devoir ôtre rapportées au Silurien. 

Les marbres dévoniens se montrent aussi dans la vallée 
d'Estours, à l'est du Salât et on pourrait les suivre dans cette 
direction. 

Les assises de cette vallée représentent la partie moyenne 
du Dévonien; elles sont caractérisées de la même manière 
que celles que nous avons rencontrées sur d'autres points. 
Les marbres exploités à ce niveau sont remarquables 
par leurs riches couleurs, mais ils renferment des parties 
schisteuses qui restent ternes lorsqu'ils ont été polis, et qui 
les rendent fragiles. Quant à la partie supérieure de ce terrain, 
elle parait manquer ici. 

Cette étude montre que le Dévonien de l'Ariège a une 
grande importance. Je la terminerai en résumant lescaractëres 
de ce terrain. 

La direction générale des assises qui le composant est sud- 
est, nord-ouest ; elles plongent au sud. Parfois très redressées, 
elles présentent souvent de nombreux conlournements. 

Il repose sur des assises schisteuses qui appartiennent au 
Silurien, mais be terrain n'a pas toujours une grande impor- 
tance sur les points où il est recouvert par le Dévonien. 

Ses relations avec les terrains plus récents sont plus varia- 
bles. Dans la partie orientale du département, au nord du 
massif du Saint-Barthélémy, nous le voyons quelquefois 
recouvert par le Crétacé, en discordance de stratification. 
Dans le massif montagneux qui s'étend d'Alzen à la vallée du 
Salât, le Dévonien est en contact avec le Trias, en discordance 
complète. Au sud-ouest, dans le bassin du Salât, j'ai établises 
relations fréquentes avec le Jurassique. 

Les pointemenls ophitiques et les gisements métallifères 
sont nombreux dans ce terrain. 
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Les roches qui le composent sont variées, mais les plus 
constantes, celles que nous trouvons sur lous les points, sont 
les marbres. De même que dans les autres parties des Pyré- 
nées où il a été observé, il renferme du calcaire amygdalin 
ou marbre griotte et un calcaire dont le schiste est coloré 
en vert, ou marbre de Campan. Enfin les Gonialiles ne sont 
pas rares à ce niveau. 

Ainsi ce terrain présente les mêmes caractères que les 
assises qui ont été signalées sur d'autres points des Pyrénées 
et qui sont généralement rapportées à l'époque dévonienne. 

M. Ch. Barrois a étudié les marbres yrioUes (1) de cette 
région méridionale et y a recueilli un certain nombre de fos- 
siles, Céphalopodes, Trilobites, Criuoïdes, etc. 

L'examen de cette faune lui montre qu'elle a des affinités 
avecla faune carbonifère, etil arrive à cette conclusion, que le 
marbre griotte des Pyrénées, rapporté jusqu'ici au Dévonien, 
repose sur ce terrain en stratification transgressive et qu'il 
appartient, par sa faune, au terrain Carbonifère, dont il cons- 
titue la partie inférieure. 

La découverte des fossiles de Castelnau-Durban, notamment 
de \Atrypa reticularis, déterminé par M. Munier- Chai mas, ne 
me permet pas d'accepter les conclusions de mon savant con- 
frère. C'est précisément la partie supérieure du terrain que 
nous venons d'étudier, la seule qui soit considérée comme 
représentant le carbonifère, par M. Mussy; qui présente les 
caractères dévoniens les plus nets. 

La Société géologique a vu le Dévonien de l'Ariège, pendant 
la session extraordinaire de septembre et plusieurs de ses 
membres ont pu recueillir un assez grand nombre de fossiles à 
Castelnau-Durban. M. Gosselet, que ses remarquables études 
sur les terrains primaires rendent si compétent eu cette matière, 
n'a pas hésité à rapporter les assises de Castelnau-Durban au 
Dévonien inférieur. Mais, trompé par une superposition appa- 
rente, voyant les calcaires elles schistes à Atrypa recouverts 

(1) AtmaUs de la Sociélé géutoyique du Nord, t. VI, juin 1879. 
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par les marbres griottes, il a persisté à considérer ceux-ci 
comme supérieurs siratigraphiquemeot et représentant, par 
suite, le Carbonifère de M. Ch. Barrois, dont il adopte la ma- 
nière de voir. Si M. Gosselet avait parcouru la vallée de l'Ar- 
tillac jusqu'à son origine ; s'il avait pu voir la succession des 
schistes et des calcaires, telle que je l'ai décrite ; s'il avait 
étudié les coupes de Montségur, Montrerrier, Laitat, Saiot- 
Anloine, AIzen, etc., il aurait changé d'avis. Il yadans toute 
cette région un renversement général, dont il faut bien se 
pénétrer, qu'il faut bien voir, pour se faire une idée exacte de 
l'ordre des choses. Cet examen, je l'ai fait soigneusement et 
il en est résulté pour moi la ferme conrictiou que les assises 
fossilifères deCasIelnau-Durban sont supérieures aux marbres 
griottes. Ceux-ci ne peuvent donc représenter le Carbonifère; 
d'où la conclusion toute naturelle que ce terrain n'existe pas 
dans l'Ariège. Par contre, le Dévonieu y est parfaitement 
représenté. 

Ce n'est pas seulement dans l'Ariège que les choses se 
passent ainsi, et^ à ce sujet, le travail de M. Viguier sur les 
formations secondaires et primaires du départemeut de l'Aude 
nous signale un fait intéressant. Dans cette note, il est ques- 
tion d'un système composé de schistes, de grès polygénique 
et de poudingue, supérieur à ce qui peut représenter dans 
l'Aude les marbres griottes des Pyrénées. M. Viguier établit 
un rapprochement entre cette formation et les assises schis- 
teuses que M. Mussy rapporte au terrain Houiller. II ajoute que 
M. Mussy n'a pas signalé le poudingue dans ce système- 
Ce poudingue existe, mais à la partie supérieure des 
schistes, en discordance, ainsi que je l'ai établi, et c'est le 
poudiogue triasique. Cette observation de M. Viguier montre 
que dans l'Aude, comme dans l'Ariège, les schistes dans 
lesquels j'ai signalé les fossiles dévoniens sont supérieurs 
aux griottes et que dans les deux départements il y a une série 
triasique au-dessus du Oévonien. 

Je crois que, dans notre département, ce terrain peut se 
diviser en trois parties : à la base, une série schisteuse sans 

Ann. Se. géol. XV. '■>. — Art. N° 1, 
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fossiles ; h la partie moyenne, une puissante masse calcure, 
avec iatercalatioQ de schistes ; par dessus, des calcaires schis- 
teux et des schistes. Les deux derniers termes sont fossilifères. 



CARBONIFERE ET PËRMIEN. 

Je viens d'exposer les raisons qui ne me permettent pas de 
croire à l'existence du CarboDifère dans le département de 
l'Ariège. De même, je pense que le Permien n'y est pas repré- 
senté ; du moins je n'ai rien renatntré qui puisse lui être 
l'apporté. J'ai observé une discordance marquée entre les 
schistes dévouions et le poudingue triasique. La série dont 
j'aurai à m'occuper dans le chapitre suivant forme un tout 
assez homogène, dont il ne me parait pas possible de distraire 
quoi que ce soit, pour l'attribuer au Permien. 
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Les divisions des terrains secondaires sont assez largement 
représentées dans l'Ariège. Le Trias existe sur un grand 
nombre de points dn département ; du Jurassique, nous con- 
naissons trois termes; quant au Crétacé, il a chez nous une 
importance réelle, ainsi que je le montrerai par la suite. 



TRIAS 

Le Trias est moins connu que le Dévonîen, l'absence de 
fossiles rendant son étude plus difficile. Néanmoins il pré- 
sente des caractères minéralogiques très nets, et il occupe une 
place importante dans la série sédimentaire de l'Ariège. 

C'est à M. Mussy que nous devons les observations les plus 
exactes et les plus étendues. 

Il divise cet étage en deux parties : les Grès bigarrés & la 
base, les Marnes irisées à la partie supérieure ; il admet sur 
quelques points l'existence de calcaires représentant le 
Muschetkalk. D'après lui, ce terrain n'existerait pas dans le 
bassin de l'Ariège. 

Dans les travaux que j'ai déjà cités, M. Garrigou rapporte 
au Trias les gypses d'Amave et d'Arignac ; il indique la pré- 
sence de ce terrain dans la vallée du Salat, à Salies qui est 
une localité de la Haute-Garonne. 

Ha^nan signale les coucbes triasiques de Camp-Bataillé, 
près de Castelnau, en contact avecle Génomanien. Dans les 
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Pyrénées et les Corbières (1), il admet l'eiisteDce du Grès 
bigarré, du Muschelkalk et du Keuper. 

Leymerie n'a pas reconnu le Trias dans l'Ariège. Pour 
lui, les gypses associés à des potntements d'ophite, loin 
d'être des indices de l'existence de ce terrain, sont dus à des 
éruptions ophitiques. 

M. Hébert a donné, dans son travail sur le terrain crétacé 
des Pyrénées, une coupe relevée à Leicbert, dans laquelle il 
établit les relations des marnes irisées triasiques avec le 
Turonien. 

En définitive, on a peu dit sur ce terrain intéressant et cela 
est d'autant plus étonnant, qu'il existe sur un grand nombre 
de points et qu'il doit nécessairement attirer l'attention, par 
la vive coloration de sa partie supérieure. 

Je crois, avec M. Mussy, qu'il est possible de reconnaître 
trois niveaux dans le Trias de l'Ariège : à la base, des poudin- 
gues, des grës et des marnes ; à la partie moyenne, quelques 
bancs de calcaire bréchiforme et dolomitique ; à la partie 
supérieure, des marues versicolores avec lits de calcaires 
schisteux et de gypse. De ces trois niveaux, le dernier est le 
plus constant et le mieux caractérisé. 

Ou ne trouve guère le Trias dans la partie montagneuse de 
l'Ariège ; il n'y est représenté que par quelques affleurements, 
qui seraient peu intéressants, s'ils ne renfermaient pas du 
gypse. 

J'en ai déjà signalé un au sud-ouest de Montségur, en 
décrivant le Dévonien. Les marnes verdâtres qui représentent 
le Trias renferment du gypse de même couleur. On y troave 
aussi du gypse 6breux en petite quantité. Du reste, la strati- 
fication n'est pas visible, et si je rapporte cela au Trias, c'est 
parce que ces marnes sont au-dessus du Dévonien et qu'elles 
supportent les assises jurassiques. 

A l'ouest du massif montagneux du Sainl-Barthélemy, il y a 
d'autres affleurements du Trias. A Arnave, on exploite du 

{\) Ximo're sur la partit inférieure du ttrratnde craie, 1872. 
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gypse blanc et verdàlre daas des marnes vertes et grises qui 
reposent sur des roches cristallines. 

Au nord-ouest de cette localité, à Arignac, l'exploitation a 
une grande importance. Les gneiss et micaschistes du 
Pral d'Albis supportent des marnes verdâtres et grises, dont 
les strates fort redressées plongent an sud-ouest. Elles ren- 
ferment une masse considérable de gypse verdâtre, de gypse 
compacte d'un beau blanc, dans laquelle le ruisseau s'est 
creusé un lit. L'anhydrite s'y trouve en grande quaniitii 
et on y rencontre fréquemment des cristaux, parfois volumi- 
neux, de pyrite de fer. Ce gypse existe sur les deux rives 
de la rivière et forme la base de la montagne de Soudour. 
Cela est si vrai qu'il a été retrouvé sur le versant sud, dans ces 
derniers temps. 

Le Trias se montre aussi au sud-ouest du village de Quié. 
En suivant le petit chemin qui conduit de ce vijlage vers k 
plateau de Génal, ou rencontre, vers le sommet, des marnes 
rouges et vertes avec pointements d'ophite. 

Les failles qui ont mis ce terrain à jour, à Arnave, à Arignac 
et à Quié, le font apparaître encore une fois au sommet du 
col de Port. En effet, à gauche du chemin qui descend vers 
Massât, on voit dans le fond du ravin, à une petite distance 
du col, des marnes verd&tres renfermant du gypse de même 
couleur, avec parties rougeàtres. Je suis persuadé que l'exploi- 
tation donnerait un gypse d'aussi bonne qualité que celui 
d' Arignac, car on trouve dans la masseqnelques morceaux qui 
sont d'un beau blanc. 

Le Trias forme une bande plus importante qui accompagne 
leJurassique, unpeuplus au nord, depuis Roquefixade jusque 
dans le Saînt-Gironnais. 

Plusieurs failles dirigées, les unes du sud-est au oord-ouest, 
les autres du nord au sud, ont mis ce terrain à découvert sur 
une longue étendue de pays, au nord du massif montagneux 
que nous avons parcouru en étudiant le Dévonien. Il ne forme 
pas une bande continue, mais bien une série de lambeaux dont 
quelqnes-mns ont une grande importance. 
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A Test de l'Ariège, le Trias est représenté par sa partie 
supérieure ; à l'ouest de cette rivière, nous le verrons plus 
complet. 

L'arête rocheuse qui s'étend de la fracture de Péreille à 
Fois présente le Trias sur ses deux versants et même sur 
quelques-uns de ses points les plus élevés. 

De Roquefixade au delà de Lelchert, on voit les maraes 
irisées le long du chemin qui s'étend entre ces deux villages. 
Au nord, les choses se passent régulièrement, c'est-à-dire 
que le Trias supporte l'Infra-Iias à Avicuia contorta. Mais au 
sud, ce terrain est en contact, par faille, avec te Turonien, 
ainsi que M. Hébert l'a montré dans une de ses coupes. Il y a 
là des marnes vertes, grises, violacées, rouges; celles-ci ren- 
ferment des cristaux de quartz blancs ou rosés, 

A l'ouest de Leicbert, ces marnes irisées se montrent dans 
la direction d'une faille qui passe au nord-ouest du pic de 
l'Aspre et aboutit à l'Herm. Sur deux points de ce parcours, 
on voit le Trias, au sud de Cazabon, ainsi qu'à Baragne. Un 
peu plus à l'est, il en existe un lambeau à Restouil. Partout, 
il supporte les calcaires feuilletés de l'infra-lias. 

Si nous revenons sur nos pas, nous trouvons les marnes 
irisées à l'est de Saint-Sirac. Il n'y en a pas trace depuis ce 
village jusqu'à Caraybat, mais nous les voyons reparaître vers 
Ëmpujol, Pitol, Sézenac au bas du Pech de Foix. 

Au sommet de la crête, on rencontre quelques traînées 
de marnes irisées. La voûte formée par le bombement s'est 
brisée et laisse voir le Trias par cette espèce de boutonnière. 
Ëutin, la fracture dans laquelle coule l'Ariège le montre en- 
core au nord-ouest de Jean-Ram où les marnes sont recou- 
vertes par les calcaires marneux feuilletés à Avicuia contorta. 

En face, sur la rive gauche de l'Ariège, le long du chemin 
qui mène à Vernajoul, ou voit quelques vestiges du Trias. 
Mais les éboulis le cachent en grande partie et on le soup- 
çonne sur ce point, plutôt qu'on ne le voit. 

Des bords de l'Ariège au Salât, nous ne trouverons pas le 
Trias sur le Oanc nord de l'arête calcaire qui s'étend entre lea 
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denx rivières ; Dousie rencontrerons dans quelques fraclures 
transverBales et surtout, au sud, des deux côtés de la route de 
Fois à Sainl-Glrons, où il prend un grand développement. 

Quelques vestiges des marnes irisées se voient près du Bas- 
tié. Au nord de la route, les assises turonieunes prennent une 
teinte rouge&tre due à ces marnes. Un peu plus loin, on les 
voit au-dessous de la route, et de ce point à Saiut-Marlin de 
Garalp, cet état de choses persiste; le Trias est en contact, d'un 
cAtéavec le granité décomposé, de l'autre avec leCénomanien, 
le Gault et le Jurassique. Mais 11 est ici excessivement réduit. 

Au delà du col del Bouich, il y a encore quelques traces 
des mamesirisées, mais elles ne tardent pas à disparaître sous 
la brèche Jurassique. 

Un peu plus loin la fracture de Baulou nous montre un beau 
développement du Trias supérieur, composé de marnes, de 
quelques bancs de cargneules et même d'un lit mince de cal- 
caire dolomitique Jaunâtre ; on y voit quelques traces de gypse. 

Indépendamment delà cassure transversale dirigée du nord 
au sud, qui met le terrain à découvert sur les deux rives du 
ruisseau, il y en a une autre dans le sens longitudinal, établis- 
sant une espèce de boutonnière dans le bombement si inté- 
ressant de cette région et laissant voir les marnes irisées. A 
l'ouest de la nouvelle chapelle de Baulou, elles sont en con- 
tact avec les calcaires à Hilliolites. 

A partir de ce point, le Trias prend un grand développement. 
Un élément nouveau se montre pour la première fois; je veux 
parler des grès et des poudingues qui forment la base de ce 
terrain. On voit aussi quelques vestiges de calcaire dolomitique. 
Ce sous-étage inférieur entre dans la constitution du massif 
montagneux qui commence au Montconstans et se poursuit 
jusqu'au Salât; jamais on ne le voit dans les parties basses. 
Quant aux marnes irisées elles accompagnent la route, des 
deux c6tés, jusqu'à la Bastide de Sérou, passant sur la gauche 
au delà de ce bourg, puis se développant sur la droite, dans 
la direction de Gastelnau-Durban. 

Elles renferment sur quelques points des lits de gypse et, 
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en même temps, elles montrent des jointements opfaîtiques 
nombreux et puissants. On peut dire qu'à partir de la Bastide 
l'ophite forme une bande continue jusqu'au Salat. A Ségalas, 
et à Castelaau-Durban, on peut voir cette roche au bord de 
la roule; elle est décomposée et renferme de nombreux frag- 
ments de calcaire mélamorpfaisé. Les assises jurassiques qui 
sont au-dessus présenteot des dislocations et des cootourne- 
ments. Au nord de Castelnau, ceci est très apparent; sur la 
masse ophitique, on voit des calcaires argileux en plaquettes. 
Le Trias n'existe pas sur ce point, mais on le trouve plus haut, 
dans la direction de Lazons; il est venu là par faille. 

Au sud de Castelnau, nous constatons une interruption du 
Trias ; c'est le Dévonien qui se prolonge jusqu'au bord de la 
rivière, et c'est encore lui qui borde le chemin conduisant à 
Tourné. 

U y a là detix failles, l'une dirigée de l'est à l'ouest et l'autre 
du nord au sud. 

Sur la rive gauche de l'Artillac, le Trias reparaît; il est 
vrai qu'il est caché en grande partie par la végétalion. 

L'ophite prend une grande importance vers la Gardesse, la 
Plagne et se poursuit sans interruption des deux côtés de la 
route; elle est trèsdécomposée sur quelques points, notamment 
vers le château de Monségu, oîi elle a été exploitée comme 
sable. Ici, le calcaire triasique aflleure sur un point, tout 
près de la route. Quant aux marnes irisées, elles renferment 
du gypse qui a été mis à découvert en divers endroits. A l'est 
de RimoDt, on peut en voir des amas d'un beau blanc. 

La partie inférieure du Trias présente aussi un beau déve- 
loppement dans cette région, ainsi que le montre la coupe 68. 

La partie supérieure du Dévonien, dont il a été question 
précédemment, est formée par des schistes Violacés qui plon- 
gent au sud, de même que les assises qu'ils surmontent. A la 
suite vient la série triasique; on voit d'abord un poudingue 
rougeâtre, à galets de quartz fortement cimentés, dont les 
bancs plongent en sens inverse, c'est-à-dire au nord ; la dis- 
cordance est complète. 
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Après eela, on trouve des marnes rouges, des grès de même 
couleur et quelques bancs de poudingue, le tout,/', se pour- 
suivant jusqu'aux environs de Pujol. Une masse épaisse de 
matnes jaunâtres g se développe vers le bas du hameau, et 
renrerme, à la partie supéiieure, des filons d'arkose baryli- 
fère à, avec traces d'azurite. 

On rencontre à la suite une masse terreuse jaunâtre qui 
n'est autre chose que de Topbite décomposée, et dans laquelle 
il y a de nombreux nodules presque sphériques de cette roche ; 
ils sont légèrement aplatis sur un point, les uns gros, les 
autres petits. Après s'être détachés de la masse, ils roulent 
sur les pentes, où ils sont en grand nombre. Cette manière 
d'être de l'ophite me parait due à la désagrégation de cette 
roche et je l'ai constatée sur d'autres points, à la Serre, à 
Gommelongue, près de Rimont, à la Plagnotte, entre ce bourg 
et Caslelnau-Durbau. Je ne crois pas que ces nodules puissent 
être considérés comme des galets roulés. La surface est 
décomposée, et, sous cette croûte jaunâtre, la rocbe est dure. 

Au-dessus de cette masse ophilique et des marnes qui la 
renferment, il y a quelques bancs d'un calcaire brécbiforme, 
grisâtre, légèrement dolomitique i. En suivant ces calcaires et 
les quelques lits marneux/ qui leur sont subordonnés, on 
arrive à Boussenac, au bas du coteau, sur la rive gauche du 
Baup. Ces dernières assises sont plus inclinées que les précé* 
dentés et, comme elles, plongent au nord. 

De l'autre côté du ruisseau, il y a des couches marneuses et 
une masse puissante d'ophite, formant les mamelons de 
Commelongue et de la Serre ; en poursuivant vers le nord, on 
s'élève insensiblement jusqu'à la route, au bord de laquelle 
se trouve Rimont. 

Pour voir le reste delà série triasique, il faut aller un peu 
plus à l'ouest; la masse ophilique se continue dans cette direc- 
tion et elle supporte une épaisseur assez considérable de 
marnes versicolores, dans lesquelles s'intercalent quelques 
bancs peu épais de calcaire schisteux et de cargneule. 

Sur lé côté droit de la route, le terrain s'élève de plus en 
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plus, et le Trias se moatre bientôt recouvert par les calcaires 
en plaquettes de l'Infra-lias, auxquels succèdent les autres 
assises jurassiques. 

L'examen de cette coupe montre que le Trias préseole trois 
niveaux : à la base, il y a des poudingues, des grès et des 
marnes jaunes et rouges renfermant le deuxième pointement 
«philique ; cela ressemble aux grès bigarrés. 

A la partie moyenne, nous voyons des calcaires qui pour- 
raient être considérés comme représentant le Muschelkalk. 

Au-dessus, il y a les marnes irisées avec le troisième niveau 
d'ophite. 

Toute cette série est puissante, elle est absolumeut dépour- 




vue de fossiles, mais elle présente les caractères minéralo- 
giques du Trias. 

Ce terrain se poursuit avec le même faciès, dans la direction 
du Salât, en obliquant un peu au sud. Nous allons le retrouver 
du côté de Pégoumas. 

Une coupe relevée du N.-O. au S.-Ë., le long du Salât, 
^lonue la succession suivante : 

A Pégoumas, on trouve les marnes irisées, 8, recouvertes par 
rinfra-lias et le Lias, 9 et 10, dont les assises plongent vers 
l'ouest, et forment le coteau qui domine le hameau dans cette 
direction. Ces marnes se développent vers le S.-E. ; oiais ici 
elles sont cachées parla végétation. 

Au sud de Gouazet, on voit un pointement d'ophite, 1 1 , qui 
est assez considérable. 

Plus loin, il y a un petit coteau formé par la brèche juras- 
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sique, 9 ; celle^i repose sur des calcaires rouge&tres, des 
marnes rouges et no poudingue, 7, qui appartient au Trias. 

Ces assises plongent au N.<0. et se prolongent jusqu'au 
ravin, où elles recouvrent, en discordance complète, des 
schistes verdàtres, 6, assez contournés, dont le plongementest 
S.-E. Ce système représente le Dévonien et correspond aux 
schistes d'Eychenne et de Castelnau-Durban. 

En poursuivant dans la même direction, on ne tarde pas h 
trouverlescalcairesnoirâtres,5,exploitésàla Moulasse, elles 
calcaires marmoréens de la vallée de Rivereaert, qui traversent 
la rivière et se montrent sur la rive gauche du Salât. 

Au delà du Nert, il y a un grand développement de cal- 
caires siliceux, 4, de phyllades et de quarizites. Les sommets 
élevés du cap d'Erp sont constitués par des schistes micacés 3, 
avec filons de quartz, des micaschistes 2, et, au delà du pont 
jeté sur le Salât, une masse de granité 1 . . 

Si nous passons sur la rive gauche de la rivière, nous trou- 
vons les marnes triasiques de Lacourt avec du gypse, et une 
masse considérable d'ophite. Les galeries d'exploitation sont 
creusées dans cette roche. 

Plus loin, vers le N.-O., le Trias est recouvert par les 
brèches jurassiques. Le Lias moyen se développe sur la 
gauche, dans les parties élevées; plus bas, il y a des terres 
rougeâtres appartenant au Trias, et les roches dévoniennes se 
montrent le long de la route. 

Au nord-ouest d'Ëichel, on retrouve le Trias; il y a là un 
grand développement de marnes irisées, avec calcaires rou- 
geâtres; le tout repose sur des roches quarlzeuses dévoniennes 
traversées par l'ophite. 

Le Trias plonge dans la direction du N.-O. ; pour le retrou- 
ver, il faut aller au S.-O. de Moulis, sur la rive droite du Lez. 

A Legerge, il y a, au-dessous des assises jurassiques, une 
masse considérable de conglomérat jaunâtre avec blocs de 
calcaire cristallin de même couleur; sur le même point, on 
trouve des marnes vertes, jaunes et rouges; tout cela repose 
sur le granité. 
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Plus haut, daus la vallée du Salât, j'ai cra recoonaltre 
quelques traces de Trias, près de Seix, à la base du Jurassique. 
Hais Je les indique avec doute. 

J'ai termiDé l'étude du Trias, et je n'ai plus qu'à résumer 
rapidement les caractères de ce terrain. 11 est facile de voir 
que l'assise la plus constante et la plus caractéristique est celle 
des marnes irisées. Elle se distingue par la coloration vive et 
variée de ses roches ainsi que par le gypse qu'elle renferme. 
Elle est fréquemment traversée par les ophites et elle existe 
partout où il y a du Trias dans l'Ariège. 

Je n'ose pas trop rapporter au Muschelkalk les calcaires que 
j'ai signalés au sud de Rimont; je me bornerai à rappeler 
qu'ils occupent la place de ce sous-étage. 

Quant à la partie inférieure, on peutvoir là un représentant 
des grès bigarrés ; des marnes rougefttres, du grès rouge et 
du poudingue soM bleu les roches qui existent généralement 
à ce niveau. Dans le Saint-Gironuais, ces assises eut été 
démantelées, et le poudingue a été transporté à de grandes 
distances. Je crois que les blocs roulés qui existent le loog du 
Volp, particulièrement à La Passe et sur les hauteurs qui 
dominent ce ruisseau au N;-E., proviennent du Trias. Ce pou- 
dingue, presque entièrement formé de galets de quartz blanc, 
est vivement coloré, généralement an violet et en rouge. 
M. Capellini a vu là quelque chose d'absolument semblable au 
verrucano. 

Ainsi, le terrain que nous venons d'étudier a une certaine 
importance dans l'Ariège et il convenait de marquer sa place 
dans ta série sédimentaire. Je suis convaincu que des observa- 
tions plus attentives et plus suivies révéleront des faits du plus 
haut intérêt. 

TERRAIN JURASSIQUE. 

Dans le département de l'Ariège, le Jurassique ne parait 
représenté que par trois de ses étages : l'Infra-Iias, le Lias 
et le Corallien. 
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INFRA-LIAS. 

Ea 1865, la découverte de l'Iorra-lias, avec VAvteula con- 
forta, et d'autres Tossiles de ce niveau, était signalée dans une 
note de M. l'abbé Pouech, qui avait vu ce terrain à Cadatcet, 
à Saint-Uartin de Garalp, à Foiz et à Sotila; ces quatre loca- 
lités se trouvent sur le versant sud de la barre rocheuse qui 
s'étend de Péreille au Salât. 

M. Capellini m'a envoyé récemment un mémoire sur les 
fossiles de l'Iorra-lias du golfe de la Spezia, dans lequel je 
relève un fait intéressant. Le savant professeur de Bologne 
avait découvert l'Infra-lias dans les Pyrénées, dans l'Ariège 
même, avant M. l'abbé Pouecb. En effet, dans l'appendice 
qui suit ce travail, je lis qu'il a recueilli h Barousse et à Saint- 
Girons, après la session extraordinaire de 1862, une roche 
infraliasique, véritable lumachelle à Plicatula intusstriata. 
M. le professeur Stoppani, à qui il fit part de sa découverte, 
la mentionna dans un travail ayant pour titre : Géologie et 
Paléontologie des couches à Avicuia contorta, en Lombardie. 

Certainement, M. l'abbé Pouecb n'a pas eu connaissance de 
l'observation de M. Capellini, et sa découverte ne perd pas 
de son intérêt. 

Depnis que l'existence de l'Infra-lias dans l'Ariège a été 
démontrée, nous n'avons eu que peu de détails nouveaux sur 
cet étage. Magnan, M. Garrigou, M. Seignette, M. Hébert, 
n'ont guère fait que rappeler la découverte de M. Pouech et 
indiquer l'assise à Ai;i£ii:/a con/or/'â dans leurs coupes. Je n'ai 
pas l'intention de combler les lacunes qui existent dans l'étude 
de ce terrain, mais je veux ajouter quelques faits nouveaux 
à ceux qui sont déjà connus, et donner une idée plus précise 
de son allure générale. 

Je n'ai pas vu l'Infra-lias d'une manière bien certaine 
dans la partie montagneuse de l'Ariège, même sur les poiuts 
où affleure le Trias, mais il fait partie de la barre rocheuse 
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dont j'ai parlé plus haut. Généralement, il se moolre sur le 
flanc sud de la chatne ; souvent il apparaît aussi dans la 
partie centrale du bombement, lorsque celui-ci est conaplet. 
Dans ce dernier cas, des Tractures transversales ou longitu- 
dinales, ou bien encore des failles, le mettent à découvert. 
Toujours il est en conlact avec le Trias. 

De Roquefixade & Empujol, il est très visible dans le voisi- 
nage du Turonien, quelquefois même en contact avec ce 
terrain. Puis il se dirige irrégulièrement vers le centre de la 
montagne, jusqu'à Matassou, où il prend un grand dévelop- 
pement. Sur la rive gauche de l'Ariège, il se montre le lon^ 
du chemin de Vemajoul, puis nous le perdons jusqu'à Saint- 
Martin de Caralp. Toutefois, quelques-unes de ses assises 
peuvent être suivies jusqu'à Lizonne. A partir de Saint-Martin, 
il s'élend d'une manière à peu près continue, sur une longueur 
de 35 kilomètres environ. 

Sur le versant nord de la chatne, je l'ai trouvé près de 
l'Herm, à Restouil, à Baragne et à Gazabon. Il y en a un petit 
affleurement près de Pradières. 

Dans le Saint-Giroonais, l'Infra-lias existe à Plumas, 
sur la rive droite du SalHt, près de Lacourt, et à Eichel, sur 
la rive gauche. 

Sur quelques points, ce terrain est très développé et fort 
intéressant. Ainsi, à Baragne (lïg. 64), il forme des ondula- 
tions, et des failles le font reparaître sur deux points; le 
bone-bed y est très visible. 

A Leichert. à Soula, Caraybat, Empujol, Pitot, Sézenac, il 
a une assez grande importance, etonpeuty recueillir VAvicula 
conforta. 

A Matassou, il forme avec le Trias le centre du bombe~ 
ment; de même sur la route de Vemajoul. 

A Baulou (ûg. 8j), il y a une belle coupe du Jurassique, et 
rinfra-lias y prend un développement exceptionnel. 11 se 
compose de calcaires feuilletés marneux, alternant avec des 
marnes grises, jaunâtres, noires, violacées, et le tout est 
recouvert par des calcaires lithographiques, rubanés en lits 
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minces, auxquels succèdent des calcaires compactes puissants. 
A l'embranchemenl de la vieille route de Saint-Girous et de la 
nouvelle, une faille a fait faire la culbute à ces assises, qui 
se dressent verticalement le long du chemin. 

La Société géologique a pu étudier l'Iofra-lias à Baulou. 
Tandis qu'elle se livrait à l'examen des assises qui le com- 
posent, j'ai mis la main sur une Pirma de grande taille, et 
cette découverte a été le point de départ de beaucoup d'autres ; 
il y a là un b<me~bed véritable, mais les fossiles dont il se 
compose sont mal conservés. M. Capellioi a reconnu que ce 
terrain présente certains caractères identiques à ceux de l'Infra- 
lias, qu'il a étudié en Italie. Au delà de la Bastide de Sérou, 
ce savant a eu la satisfaction de nous montrer un végétal 
appartenant au genre Bactryllium, dont il a décrit cinq es- 
pèces dans le travail que j'ai déjà cité. 

La ligne de démarcation entre les marnes irisées et l'Iufra- 
lias n'est pas facile à établir, la succession étant fort régu- 
lière. La présence des fossiles donne cependant un point de 
repère et indique la base du Jurassique. 

Ainsi, rinfra-lias a une certaine importance dans l'Ariège, 
et il se présente partout avec les mêmes caractères ; il est i\ 
désirer qu'une étude attentive et suivie en soit faite. Je suis 
persuadé qu'elle révélera des faits intéressants. 



Le Lias de l'Ariège est bien connu et, depuis Dufrénoy, à 
qui nous devons les premières notions exactes sur ce terrain, 
tous les géologues qui se sont occupés de notre départe- 
ment l'ont décrit avec soin et ont donné des renseignements 
précis. 

Généralement, on admet qu'il n'est représenté que par son 
soDS-étage moyen. Cependant Magnanluï attribue un grand 
développement et y établit trois divisions, avec une faune et 
une lithologie propres. Je crois que ces trois sous-étages 
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peuvent fitre admis, mais avec des caractères qui diffèrent 
sensiblement de ceux que Magnan a sigualés. 

Sur la route de Vernajoul, au point appelé Gourgoiès, les 
calcaires infraliasiques suppoi'teDt une brèche magnésienne 
h laquelle succède une autre brèche terreuse, quelquefois 
bitumineuse, formée de fragments de calcaires marneux et 
renfermant des débris des calcaires rubanés de l'Infra-lias. 
Cette formation est assez puissante et existe des deux côtés 
de la coupe. M. Hébert et M. Seignette l'ont parfaitement 
figurée. On peut la suivre de l'est à l'ouest, depuis Péreille 
jusqu'au Salât, avec les mêmes caractères, toujours parfaite- 
ment reconnaissables. Je l'ai vue à Pégoumas, à ËJcliel, près 
de Saint-Girons, à Tarascon, dans la cluse de Péreille; c'est 
un niveau 1res constant et nu excellent point de repère. Je n'y 
ai point trouvé de fossiles. 

Cette brèche indique un nouvel ordre de choses; elle est 
formée en grande partie aux dépens de l' Infra-lias, et il n'y 
a aucune raison pour la rattacher à ce système; mais elle a 
des rapports évidents avec le Lias. A la partie supérieure, les 
éléments qui la composent diminuent de grosseur et passent 
insensiblement aux assises marneuses du Lias moyen. 

Cette brèche a pu se former tandis que les sédiments du 
Lias inférieur se déposaient ailleurs, et je crois qu'elle peut 
êlre rapportée à ce sous-étage, dont elle tient la place. 

Le Lias moyen est bien caractérisé et a attiré l'attention de 
tous les géologues qui ont écrit sur l'Ariège. Aussi je n'aurai 
que peu de détails à ajouter à ceux qui ont été donnés. 

Ce sous-étage est un des plus fossilifères du département, 
mais son épaisseur n'est pas considérable. Il y a plusieurs 
niveaux fort intéressants, par exemple une assise très cons- 
lante d'un calcaire rempli de petits granules ferrugineux; 
elle renferme l'Ammonites Jamesoni, Sow, en grande abon- 
dance, des Bélemnites, B. irregularis, le Pecten disciformis, 
les Spiriferina pinguis et rostrata. Le test de ces derniers Fos- 
siles est souvent siliceux el, en tes soumettant à l'action de 
l'eau acidulée, M. Munier-Cbalraas a obtenu l'appareil bran- 
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chial dans ud bel état de conservation. Un aatre banc est 
caractérisé par un graad nombre de Peclen œqmvalis ; il y 
a aussi un calcaire géoéfalemeut bleuâtre, qui est rempli de 
Térébratules, T. punctata, T. numismalis^ T. guatrifida, etc. 
On trouve encore à ce niveau l'Ostrea cymbium, var. gi- 
ganteoy de grosses Bélemnites, des Pholadomyes, etc. 

La partie supérieure de ce Lias moyen est formée par un 
calcaire jaunâtre renfermant des Mytilus et des Nérioées. 
M. Grégoire a découvert ce niveau au Pech-de-Foix. Je l'ai 
retrouvé à Saint-Sauveur, caractérisé par les mêmes fossiles, 
des bivalves et de petits gastéropodes indéterminables. 

Le Lias moyen est très répandu dans le départemeut. Dans 
la Haute-Ariège, je le citerai à Verdun, dans la vallée de 
Siguer, au Rancié, au col d'Agnès, oii Dufrénoy l'a sign^ît;, 
à l'ouest du pic de Montbéa, où je l'ai trouvé. 

Plus au nord, je l'ai rencontré dans la goi^e de la Frau, 
avec les Térébratules et les Pecten de ce niveau. Enfin, il 
occupe nue place importante dans la chaîne où nous avons 
déjà trouvé le Trias et l'Infra-lias. Sur la rive gauche du Salât, 
il prend un beau développement sur les hauteurs d'Eichei, et 
on peut le suivre au nord, vers la limite du département. 

Je suis persuadé que de nouvelles recherches le feront dé- 
couvrir dans ta région qui s'étend de Tarascon à Massât et à 
Soulan. 11 y a sur ce parcours des roches qui me paraissent 
devoir être rapportées à ce niveau. 

Le Lias supérieur est loin d'être aussi important que le 
Lias moyen. A vrai dire, je ne l'ai rencontré que sur deux ou 
trois points, encore y est-il assez mal caractérisé. 

.\ l'ouest de Lescure, j'ai trouvé V Ammonites radians dans 
des calcaires schisteux noirâtres, accompagnés de marnes de 
même couleur. La stratification est fort confuse sur ce point, 
et il ne m'a pas été possible d'observer les relations des deux 
sous-étages du Lias. 

Plus à l'ouest, à l'embranchemeut des routes d'Audinac et 
de Saint-Girons, on trouve les mêmes calcaires schisteux, 
renfermant des huîtres et autres fossiles en mauvais état. J'y 

Ann. Se. géol- XV. 8, — Art. N" I. 
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ai recueilli deux exemplaires de la Rhynchonelîa cynocephala . 
Près de Saint-Giroas, à Beotaillou et sur les hauteurs 
d'Ëichel, vers Sourroque, il y a des marues noires et des 
calcaires schisteux, supérieurs aux assises à Ostrea cymbium, 
que je crois pouvoir rapporter au Lias supérieur. Ici, comme 
sur beaucoup d'autres points, le Lias est recouvert par une 
masse puissante de dolomies et de calcaires bréchiformes, qui 
appartieiment à un autre système dont je vais m' occuper. 



Dans la coupe qu'il a donnée de la montagne de Saint- 
Sauveur, M. Hébert indique au sud une assise, qui porte le 
n' 3 et qui est constituée par un calcaire cristallin dolomi- 
tique à surface rugueuse, bréchiforme à la base, montrant 
des lits de Nérinées. 

Au nord de sa coupe, la même assise, qui porte le n' 16, se 
présente avec une trentaine de mètres d'épaisseur; elle est 
accompagnée d'une brèche calcaire et de calcaires blancs 
compactes, bréchiformes, en bancs réguliers. 

D'après le savant géologue, cet ensemble qui lui rappelle 
ce qui existe à Bize, Arboa et Hennemorte, doit 61re rapporté, 
selon toute probabilité, auGoral-rag. 

M. Seignette rattache ce système au Lias, mais il ne donne 
aucune preuve à l'appui. 

Toujours est-il que ces assises ont une grande importance 
et se trouvent sur un grand nombre de points du départemeut,^ 
accompagnant le Lias et plus souvent l'Urgonien. 

A Vernajoul, au-dessus des bancs à Ostrea cymbium, on. 
voit des calcaires jaunâtres, recouverts par d'autres calcaires 
où j'ai trouvé quelques spongiaires. A la suite, il y a une 
alternance de dolomies grises, de calcaires compactes, de 
dolomies rosées ou noirâtres, souvent bréchiformes et de 
brèche calcaire. Le tout se termine par quelques bancs de 
calcaire lithographique à veines cristallines, recouverts par la. 
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Bauxite. Ici commence le Crétacé. Je n'ai jamais tu de 
Nérioées dans ces assises. 

Depuis la cluse de Péreille jusqu'au Salât, od trouve ces 
dolomies. Vers le nord, on peut les suivre jusqu'au bas de la 
côte du Cassé, sur la route de Mérigon. 

1/actioQ de Vair leur a douDé une teinte sombre qui con- 
traste avec la couleur claire, blanchâtre des calcaires urgo- 
niens. Tantôt elles se dressent en pointes déchiquetées sur 
les deux versants de la chaîne; d'autres Tois elles forment 
cuvette et sont recouvertes par les calcaires à Réquiénies. Là 
où on trouve ces derniers, on est sûr de rencontrer les dolor- 
mies ; mais celles-ci sont plus constantes que rUrgonien, et 
leur continuité est parfaite. 

Plus au sud, on les suit de Bélesta à Montségur et il y en a 
même quelques affleurements jusqu'à Montferrier. Dans celte 
région, elles sont noirâtres, bitumineuses et elles donnent une 
odeur fétide sous le marteau. 

Dans la région de Tarascon, elles prennent un grand déve- 
loppement vers Ussat, Vicdessos, Quié^ Soudour, Calâmes, 
Rabat, Saurat. Ici, elles forment une brèche dolomitique, 
noire et blanche et dont les nuances sont bien marquées. 

Il y en a quelques traces vers le col de Port, et elles retrou- 
vent leur importance le long de l'Arac, à Lirbat, au col del 
Séré, d'oîi on peut les suivre dans la direction d'Alos, de Sour- 
roque, de Moulis, de Montgauch. 

A Sourroque, elles ont le même faciès qu'à Tarascon ; 
mais un peu plus loin, sur lesbordsdu Lez, elles passent à une 
brèche calcaire dure, d'un beau noir, veinée de blanc ; c'est 
le magnifique mairbre grand antique d'Aubert. 

Dans la Haute-Ariège, il y a une assise importantecompo- 
sée d'un calcaire saccharoïde et d'une brèche dolomitique, qui 
me parait devoir être rapportée à ce niveau. C'est le calcaire 
primitif A& Charpentier. 

Celte assise forme une masse considérable au nord-ouest de 
Camurac, de Prades, de Caussou ; elle s'étend aussi au nord 
de Cornus et au nord-est, vers l'Aude. 
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De Caussou à Bouao, elle se réduilà une bande assez mince, 
sur la rive droite de l'Ariège. Puis elle descend le long de 
cette rivière et se relie à ce qui existe vers Tarascon. 

De Bouan, elle se dirige vers la vallée du Vicdessos, consti- 
tue avec rUrgonien le massif moutagneux qui s'étend entre 
cette rivière et l'Ariège, se montre à Miglos, h Sem et au nord 
de Vicdessos. De Suc et de Saleix, on la suit vers Aulus, le 
pic de Montbéa, le col de la Prade et la vallée du Salai. 

Par sa continuité et l'épaisseur considérable qu'elle présente 
aux deux extrémités du déparlement, cette bande de calcaire 
saccharoïde qui renferme fréquemment des cristaux d'Arago- 
nite, de Dipyre, etc., offre un grand intérêt. Sur quelques 
points, notamment dans la gorge de la Frau, à Verdun, à 
Montbéa, elle parait recouvrir le Lias fossilifère, ce qui me 
fait supposer qu'elle peut être rapportée aux dolomies coral- 
liennes. 

M. Viguier a étudié ce calcaire cristallin ; il l'a observé 
depuis Moulin del Bosc jusqu'aux escarpements qui dominent 
la plaine de Puivert. Dans cette région, il le voit passer, par 
des transitions insensibles, aux calcaires gris et blancs, mieux 
réglés, plus marneux et souvent pétris de Réquiénies du col 
de l'Encise, etc. 11 n'adopte pas l'opinioD de M. Hussy et parait 
disposé à voir dans ce calcaire un représentant du Rouiller et 
du Carbonifère ; c'était l'opinion de Magnan. 

J'ai cru voir, comme M. Viguier, que ce calcaire a des rap- 
ports étroits avec les calcaires à Réquiénies et le passage 
même de Tune à l'autre, de ces formations, est une preuve à 
l'appui de mon opinion. M. Viguier ne peut rapporter ce cal- 
caire au Jurassique, à cause du rôle restreint de ce terrain dans 
les Pyrénées. Mais je ferai observer que les dolomies juras- 
siques auxquelles je suis disposé à l'assimiler ont une grande 
importance dans l'Ariège. Pour s'en convaincre, il n'y a qu'à 
voir ce qui se passe dans la région de Tarascon et d'Ussat, 
ainsi que dans le Saint-Giroonais. 

Néanmoins je ne considère pas le problème comme résolu. 
Je n'ai pu faire qu'une étude peu approfondie de ces assises et. 
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eo attendant que des observations plus suivies nous aient 
l'évélé des faits concluants, je ferai quelques réserves. 

Cependant, ce que j'ai vu me porte h rattacher ce système 
au Jurassique et je ne crois pas que dans ]a série sédimentaire 
il puisse descendre plus bas que l'infra-lias. 
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TERRAIN CRÉTACÉ. 



Le massir montagneux qui occupe le centre de la région où 
nous allons étudier le terrain crétacé l'a divisée en deux par- 
ties, dont l'une appartient au système des petites Pyrénées de 
Leymerie, l'autre aux Pyrénées proprement dites. 

La première est beaucoup moins élevée, moins disloquée 
que la deuxième, et Tétude en est moins difficile. Les relations 
stratigraphiques qui existent entre les différents termes de la 
série secondaire y sont plus faciles à établir, leur succession 
étant plus régulière, D'uu autre côté, les fossiles y sont moins 
rares. Le massif sépare deux bandes crétacées. 

Je ne crois pas devoir les examiner séparément, parce 
qu'elles parlent du même point, à Test, pour se confondre 
de nouveau à l'ouest. Je décrirai chacun des étages créta- 
cés en commençant, suivant la méthode ordinaire, par les 
assises les plus anciennes. Toutefois je ferai d'abord cette 
étude dans la région septentrionale, et je retendrai ensuite à 
lu région montagneuse, en utilisant les relations qui existent 
^ntrc elles, aux deux extrémités. 

Je suivrai dans cette description la classification adoptée 
par M. Hébert, dans ses travaux sur le Crétacé. Il a étudié 
ce terrain dans le département de l'Ariège, mais il ne con- 
sidère les documents qu'il a fournis que comme les éléments 
d'une ébauche générale, et je n'aurai qu'à compléter son tra- 
vail, en suivant une route déjà tracée. 

On trouve dans le département de l'Ariège plusieurs termes 
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^e la série crétacée. Certains d'entre eux ont une grande im- 
portance ; ils ont été reconnus et étudiés par plusieurs 
géologues. D'autres sont moins caractérisés ; ils n'ont pas été 
décrits ou ils l'ont été d'une façon incomplète. 

Les deux groupes y étant représentés, mon travail se trouve 
divisé en deux parties: la première comprendra l'étude du 
Crétacé mférieitr ; la deuxième, celle du Crétacé supérieur. 



TERR4IN CRÉTACÉ INFÉRIEUR. 

Les deux étages du Crétacé inférieur, le Néocomien et le 
Oault, se trouvent dans le département de l'Ariége. Je les étu- 
dierai successivement. 

NÉOCOMIEN. 

11 n'existe dans la chaîne pyrénéenne que deux sous-éLages 
du Nt^ocomien ; le sous-étage moyen ouUrgouien, et le sous- 
étage supérieur ou Aptien. De même que M. Hébert, je n'ai 
rencontré que l'Urgonien dans l'Ariége. 



URGOHIEN. 

Ici, comme sur les autres points du versant nord des Pyré- 
nées, rUrgonieu est composé de calcaires durs, décrits par 
tous les géologues qui se sont occupés de cette région. 
Remplis de rudistes, ils sont connus sous les dénominations 
de Calcaires à Dicérates de Dufrénoy, Calcaires à Réquiénies 
de Leymerie, Calcaires à Caprofines de d'Archiac. Us reposent 
partout sur les dernières assises du Jurassique, mais ils en 
sont séparés par une couche rougefttre sur laquelle j'aurai 
bientôt l'occasion de revenir. 

Je commeacerEÙ l'étude de l'Urgonien dans les environs de 
Foix, sur la rive droite de l'Ariége, h Laborie, localité située 
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à un kilomètre de cette ville, sur la roate de l'Herm. 11 me 
parait iotéressanl sur ce point, par un développemeot plus 
considérable, par un plus graùd nombre de fossiles, et il offre, 
en même temps, plus de facilités à cause des carrières qui ont 
été ouvertes dans la masse, pour l'empierrement des routes, 
et aussi pour l'usage des hauts fourneaux de Berdoulet. 

La route est établie sur le flanc d'un coteau qui fait partie 
de ce que l'on appelle le Pech de Foix, et dont l'altitude 
maximum est de 835 mètres. Il appartient au bombement, et 
il borde la fracture dans laquelle coule l'Ariège. 

Une coupe faite sur ta rive droite de la rivière, du point 




appelé Jean-Germa, au ruisseau d'Aises, donne d'abord la 
série jurassique, qui se présente deux fois d'une manière à peu 
près symétrique. Les dolomies se sont brisées et les bancs 
ont glissé vers le bas de la montagne ; on les voit nettement 
en suivant le petit chemin qui passe derrière l'hôtel Rousse. 

M. l'abbé Pouecb a relevé sur ce point une coupe qui doit 
être rectifiée. Il indique une faille qui aurait supprimé les 
dolomies jurassiques; c'est une erreur. On peut s'en con- 
vaincre eu examinant le ht de la rivière. Les bancs qui vien- 
nent de Saint-Sauveur traversent obliquement l'Ariège et se 
dirigent vers Montgaillurd. A Foix, les dolomies ont subi des 
érosions, et plus loin, les bancs supérieurs ainsi que les assises 
urgonieunes disparaissent sous la terrasse; quant aux bancs 
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inférieurs, ils se mainlie^nent vers le bas de la montagne, 
£oinme il est facile de le voir du côté de Bouycfaères et â 
Rieucourtès. 

La faille doit être placée plus loin, derrière le rocher de 
Foix et le long de la rive gauche de l'Ariëge; elle a sup- 
primé une partie du Crétacé, qui ne reparaît qu'à Montgaillard. 

A Foix, les dolonùes se montrent encore au sommet de la 
crête du Pech et quelques lambeaux les relient aux bancs qui 
plongent au nord, sur l'autre versant. 

Du côté de l'Ariège, le glissement de ces assises a mis à 
découvert le Lias moyen, 4, qui se montre sur une largesurface 
et donne une teinte jaunâtre à cette partie de la montagne. Il 
n'est donc pas nécessaire d'imaginer le plissement des assises 
du Lias, comme le fait H. l'abbé Pouech, afin d'expliquer leur 
grand développement. 

Au-dessous des bancs à Ostrea cymbium, on voit la brèche 
jurassique 3. l'infra-lias 2, et le Trias 1, celui-ci formant le 
centre du bombement. 

Plus loin, la môme série se présente dans l'ordre inverse ; 
le Lias est riche en fossiles, Ammonites, Térébratules, Pholo- 
domyes, etc. J'y ai constaté, comme sur bien d'autres points 
d'ailleurs, que la partie supérieure de ce sous-étage, sous- 
jacente aux dolomies, est caractérisée par un banc à gastéropo- 
des où les Nérinées figurent en assez grand nombre. Celte 
succession s'étale sur le flanc qui domine Foix. 

Au-dessus des dolomies, 5, on trouve à l'endroit appelé les 
Martines, quelques bancs de calcaire compacte, lithographi- 
que, 6 ; il présente des perforations dues aux Hélix. Cette assise 
dépoui'vue de fossiles se trouve dans un grand nombre de 
localités et elle est un point de repère. 

C'est au-dessus que viennent les premières assises du Cré- 
tacé. 

FËR LIUOMITE. 

La surface du calcaire lith(^raphique est teintée en rouge 
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par un dépôt argileux, 7, coloré parToiyde de fer, qui s été 
étudié minéralogiquemenl par M. Daubrée. C'est le fer lim»- 
Dite ou bauxite, autrement dit fer oxydé pîsolitique, qui 
séparé dans l'Ariège le terrain jurassique du terrain crétacé, 
ainsi que l'aurait fait remarquer pour la première fois M. Gar- 
rigou (1)- 

Cette couche forme sur les deux montagnes de Saint-Sau- 
-veur et du Pech une bande rougefttre très apparente et d'uue 
assez grande étendue. La bauxite s'est répandue sur les cou- 
ches voisines et les a colorées. EUen'a en réalité qu'une épais- 
seur des à 10 mètres. 

Cette roche est remplie d'un nombre considérable de piso- 
lites ferrugineuses de grosseur et de forme variables, quelque- 
fois aussi volumineuses que de grosses noisettes. Elle se délite 
à l'air et les concrétions, rendues libres , couvrent le sol. 
Celles-ci, formées de couches concentriques, sont assez résis- 
tantes. 

Le tout constitue un minerai de fer qui n'est pas exploité, 
parce qu'il n'est pas assez riche et que les minerais de meil- 
leure qualité aboudent dans cette région. Cependant, sur 
plusieurs points, notamment à la Bastide de Sérou, la bauxite 
sert à la fabrication de l'ocre rouge. 

Vers la partie supérieure de la couche, la coulent- ronge est 
moins intense ; la roche finit par devenir jaunâtre et même 
blanchâtre. Les pisolites y sont en aussi grand nombre, mais 
leur consistance est moins grande, et elles ont la coloration de 
la gangue qui les renferme. 

Le fer limonite marque une interruption dans le dépôt des 
sédiments du Jurassique. Sur les dernières assises de ce ter- 
rain, des sources ferrugineuses sont venues former cette 
couche rougeâtre, et l'agitation de ces eaux a permis la forma- 
tion des pisolites. 

Le limonite remplit les dépressions des couches sous-jaceo- 
tes, mais sa partie supérieure est assez régulière. Quant à son 

(i) H. SeîgDOUe aUrîbue l'obierTation de ce falti Lermerie. 
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épaisseur, elle est assez variable, et parfois elle se i-édnit à 
une bande mince. Surcertains points m6me, sa présence n'est 
indiquée que par une légère coloration des roches encais- 
santes. 

le considère cette couche comme crétacée. Je ne crois pas 
qu'elle constitue un horizon distinct, et il me parait plus 
rationnel de la rattacher au sous-étage néocomien qui est au- 
dessus. En examinant les premiers bancs calcaires des couches 
qui la snrmontent, on remarque dans la masse une assez 
grande quantité de pisolites qui disparaissent plus haut. Sur 
certains points même, le calcaire prend une teinte rougefttre. 

Cette manière de voir ne m'appartient pas en propre, car 
M. Hébert l'a formulée dans son Mémoire sur le Crétacé infé- 
rieur des Pyrénées, publié en 1867 (!}. En effet, après avoir 
constaté l'absence du Néocomien inférieur dansles Pyrénées, 
il ajouté : «il ne itoorrait être représenté que par le ferlimo- 
nîte de TAriège, si toiiterois celte couche n'est pas plutôt la 
base du sous-étagé suivant. » 

La bande rouge peut 6lre suivie h. l'est, tantôt occupant la 
partie supérieure du Pech, d'autres fois descendant plus bas, 
par suite du glissement des couches qui constituent le flanc 
nord de la montagne. Elle forme la majeure partie des terres 
cultivées sur le sommet. 

Dans le vallon de Pradières, à la hauteur d'Arénals, un 
affleurement de bauxite se montre au milieu des assises néo- 
coffliennes ; je donnerai plus loin l'explication de ce fait inté- 
ressant. 

Par suite de la réapparition du Crétacé inférieur an nord de 
Pradières, on trouve sur ce point des lambeaux de bauxite 
que l'on peut suivre dans la direction de l'Herm . 
' A Péreille, la fracture dans laquelle coule le Douctonyre 
montre le fer limonlte sur les deux flancs de la montagne, de 
chaque côté du cours d'eau. Il repose sur des couches juras- 
siques et les calcaires crétacés le recouvrent. De ce côté, il ne 

(I) le Terroia crilmé dtt tyrénéet, \" partie, Terrain critacé inférieur, 
f. 367,1867. 



,<:hy Google 



92 CB91SIEB* BE I.ACnVIEII. 

tarde pas à disparaître complètement, et od n'en trouve plus, 
de ce point à la limité de l'Aude. 

Si Ton relourne vers Foix, en suivant la partie méridionale 
du Pech, on constate la présence de la couche ferrogineuse 
sur les hauteurs de Roquefixade, Leichert, Saint-Sirac. Elle j 
est aussi épaisse qu'au point où nous l'avons déjà étudiée. Ce- 
pendant, au pic de l'Aspre, elle s'atténue considérablement, 
car elle n'est plus représentée que par une mince couche 
rouge, couleur de brique, reposant sur les dolomies jurassi- 
ques. Ici, le calcaire lithographique n'existe pas. 

Jusqu'à Foix, il n'y a plus (race du fer limonite. En effet, 
les dénudations ont fait disparaître cette couche sur le flanc 
méridional de la montagne et, sauf ce qui existe dans larégion 
de Montgaillard, il en est de même du sous-étage auquel je 
la rapporte. 

Si l'on passe sur la rive gauche de l'Ariège, on retrouve la 
bauxite à Saint-Sauveur. Le chemin qui conduit à l'Ermitage 
a été tracé, en grande partie, sur cette bande rougeâtre, assez 
large, qui s'étale sur le flanc de la montagne. Ici, il y a des 
vestiges du calcaire lithographique reposant sur les dolomies 
rosées jurassiques. De même qu'au Pech, les calcaires crétacés 
sont au-dessus du fer limonite. 

Dans la parlie septentrionale de Saiot-Sauveur, on voit ces 
mêmes assises, qui prennent une certaine importance. Ici, le 
bombementest bien marqué et des deux côtés on trouve les 
mêmes termes. 

En se dirigeant de l'est à l'ouest, on peut suivre la double 
bande rouge sur le sommet de la montagne. Cependant, par 
suite d'une faille qui s'est produite dans la partie méridionale 
et qui a affecté différents termes de la série crétacée, le fer 
limonite disparaît au-dessus de Sellier, à 2 kilomètres de 
Poix. Mais il existe au nord, se dirigeant vers Saint-Girons. 

A Rimont, j'ai constaté un fait intéressant. Les assises étant 
peu redressées, le Néocomien s'étale sur une assez grande 
étendue ; mais les dénudations l'ont fait disparaître en grande 
partie, ne laissant que des lambeaux des assises inférieures. 
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Le limonite mis à nu, est visible sur plusieurs points, mais il 
perd de son caractère pisolilique. Ici, il est surtout composé 
de fragments anguleux, trèslourds, parfois très gros, ressem- 
blant assez k du fer météorique. 

A Audinac, on le retrouve des deux c6tés, mais très réduit. 
Plus au nord, toutes les couches plougent sous le Crétacé supé- 
rieur. 

Je n'ai pas constaté, d'une manière bien certaine, la pré- 
sence de cette couche dans la Haute-Ariëge, au sud du massif 
cristallin dont j'ai parlé plus hauL. Ici, les calcaires néoco- 
miens paraissent reposer souvent sur les couches inférieures 
du Jurassique, c'est-à-dire sur le Lias. L'action des sources 
ferrugineuses ne se serait pas fait sentir jusque-là. 

Cependant, il y a des vestiges de ces dépôts à Touest de 
Saint- Girons, au-dessus d'Eichel. 

On voit que ceci se trouve à peu près dans le prolongement 
de la bande que j'ai suivie depuis Foix jusque dans le Saint- 
Gironnais. Dans cette région, il y a au-dessus des dolomies 
jurassiques, une mince couche rougeàtre que Je considère 
comme représentant le fer limonite, qui a été signalé dans la 
direction de la vallée du Salât, vers Tauriguan. 

Il n'existe pas de fossiles dans l'assise que je viens d'étudier. 
Elle n'en est pas moins remarquable au point de vue minéra- 
logique, et sa coloration en fait une ligne de démarcation bien 
tranchée entre deux terrains importants. Dans quelques loca- 
lités, sa présence m'a été très utile pour établir des faits 
intéressants. Aussi j'ai cru devoir lui consacrer un chapitre 
spécial. 

CALCAIRES A RÉQUIÉNlElS. 

Reprenons l'étude del'Urgonien, et pour cela retournons 
sur nos pas, jusqu'à Laborie. 

La coupe commencée dans cette localité ne comprend que 
rUrgonien, dont je ferai une description complète ; l'étage 
suivant disparaît sous la terrasse qui existe sur ce point. Elle 



,<:hy Google 



94 CB9IHEBS BE LiACVIVIEB. 

me sévira de (ype pour l'étude que je me propose de faire de 
ce terrain dans diverses parties de l'Ariège. 

A l'endroit appelé les Martines, les calcaire» néocomiens 
forment le point culminant de la montagne. J'ai dit qu'ils 
reposent sur le fer limonite ; je dois ajouter que la slratiBca- 
tion est la même. Les bancs sont presque verticaux et font, en 
plongeant au nord-est, un angle de 80 à 85*. Au-dessus de la 
couche rouge, ces calcaires forment un petit escarpement. 

Les premiers bancs sont gris avec des taches rougeâtres 
dues à la présence du minerai de fer. Dans la masse sont dissé- 
minés en grand nombre des pisolites qui ne tardent pas à 
disparaître un peu plus haut. On y trouve aussi de petits 
gastéropodes indéterminables. On y a signalé des Nérinées, 
maisil m'aéléimpossibled' en découvrirune seule; néanmoins 
elles existent à un niveau supérieur. 

Au-dessus vient un autre banc avec polypiers nombreux ; 
la roche en est parfois entièrement pétrie. L'épaisseur de cet 
ensemble, S, est de 30 mètres. 

Après cela, on trouve des calcaires blanchâtres, rugueux et 
fendillés avec de nombreux rudistes. Ce sont des Réquiénies 
d'assez grande taille, généralement mal conservées et presque 
toujours indéterminables. M. Hébert y a reconnu lieçuienia 
Lonsdaiii, d'Orb. J'ai recueilli une espèce voisine de la 
H. Iseviffala, d'Orb. 

A ces couches succèdent un banc de polypiers de 60 mètres 
environ et un autre où j'ai trouvé plusieurs Nérinées en assez 
mauvais état. Dans les calcaires gris qui les surmontent, j'ai 
recueilli les premières Térébratules. 

Puis, viennent des bancs à rudistes plus petits que les pré- 
cédents età huîtres plissées. C'est au-dessusquej'ai rencontré 
les premières Orbitolites coniques, Orbitoliies conica, A. Grass. 
Cette nouvelle série, 9, a une épaisseur de lOOmètres environ. 

Elle est recouverte par des calcaires à polypiers ; ceux-ci 
sont en mauvais état. Il y ii aussi quelques huîtres. 

Viennent ensuite des calcaires gris, rugueux, très-sihceux, 
avec de gros rognons de silex noirâtre. C'est là un excellent 
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uiveau, assez coostaDt, que j'ai retrouvé presque partout. Ces 
silex sont très abondants et donnent une certaine dureté à la 
roche. On peut voir cetle couche, tout près de là, dans la car- 
rière de Berdoulet située. au bord de la route et non loin de 
l'usiDe. 

Les bancs qui suivent renferment beaucoup de fossiles, 
huîtres plissées, Térébratules. Il y a aussi une Janira dont j'ai 
trouvé plusieurs exemplaires assez bien conservés, J.A tavuy 
Rœm, et des polypiers siliceux. 

Plus haut, la roche renferme beaucoup de silice; les fossiles 
disparaissent et on trouve de gros silex, très nombreux, 
comme précédemment. 

On arrive ainsi à une couche fort intéressante ; il y a un 
banc, qui a un mètre d'épaisseur environ et qui est rempli de 
Térébratules parfois bien conservées, Terebratula prœlonga^ 
Sow. On y trouve en même temps de grosses Cucullées, 
CttcuUea Gabrielis, des Ceromya^ des Réquiénies, des Orbito- 
lites. Cette couche est encore un des bons niveaux de ce sous- 
étage néocomiea, par la richesse de sa faune et par sa cons- 
tance. 

Elle est recouverte par des calcaires rugueux, assez gros- 
siers, renfermant des rognons siliceux. Cette série, 10, de cal- 
caires à silex et de calcaires fossilifères, a une épaisseur de 
120 à 130 mètres environ. 

Les bancs. H, qui viennent au-dessus sont formés par des 
calcaires compactes avec Térébratules, polypiers, Orbitolites, 
pattes de crustacés, Rhynchonelles , Terebraiella Delbosii, 
Héb., baguettes de Cidaris, Cidaris Pyrenaica, Coll.; j'ai 
recueilli deux exemplaires de cet oursin, dont l'un est assez 
bien conservé. Ces calcaires deviennent plus blancs et cristal- 
lins, à la partie supérieure ; ils sont alors caractérisés par les 
débris d'oursins très nombreux et par les Rhynchonelles. Il y a 
avec cela de grandes huîtres indéterminables et des polypiers. 

Le tout est surmonté par des calcaires, 12, avec de grandes 
taches bleuâtres et complètement pétris d'OrbîtoIites. Dans 
cette partie delà montagne, on a ouvert une carrière pour 
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l'extractioD de la pierre à chaux. Ces bancs supérieurs oat une 
épaisseur de 50 à 60 mètres. 

Si, au lieu de couper la crête, on suit le bas de l'escarpe- 
ment, au niveau de la première borne kilométrique, on 
remarque un banc rempli de grosses huîtres qui paraissent 
être des Ostrea aquila. D'après ce que j'ai vu ailleurs, il ferait 
pai'tle du groupe 9, mais il y en a un autre niveau à la base 
des calcaires urgoniens, non loin de la bauxite. 

Dans cette localité, il n'y a au-dessus que des alluvions. 
Mais dans la direction du nord, on trouve au niveau du ruis- 
seau d'Aises, vers Musquèle et au lieu appelé Goustou, une 
espèce de conglomérat, des marnes et des calcîtires gréseux 
sur lesquels j'aurai l'occasion de revenir. 

A Laborie, les calcaires supérieurs de l'Urgonien bordent la 
route ; ils peuvent être suivis jusqu'à une carrière ouverte un 
peu plus loin, à 150 mètres environ de ce point. Ici, on peut 
voir encore les calcaires cristallins à Cidaris Pyrenaica et à 
Rhynchonelles. 11 y a aussi les calcaires bleuâtres à Orliitolîtes, 
mais on y trouve quelque chose de plus; c'est une brèche 
calcaire à parties bitumineuses, dont les éléments appar- 
tiennent aux couches sous-jacentes. Les Orbitoliles, 0. conoidea 
et 0. discoidea y soat en grand nombre; il y a eu même temps 
des débris d'oursins et de Rhynchonelles. Cette assise est peu 
épaisse ici et n'a guère qu'un ou deux mètres ; il est vrai 
qu'elle est à peine visible, ayant été en partie enlevée par 
l'exploitatiou de la carrière, tandis que les éboulis et les ïtllu- 
vions la recouvrent sur d'autres points. Je crois que cette 
brèche doit être rattachée aux assises urgoniennes. Nous la 
retrouverons ailleurs avec une puissance plus grande. 

J'ai mesuré ces calcaires de Laborie avec beaucoup d'exac- 
titude et j'ai trouvé une épaisseur de 330 à 330 mètres. Ils soot 
généralement très siliceux. Un grand nombre de bancs ren- 
ferment des fossiles silîcifiés, ce qui permet de les dégager en 
faisant dissoudre des fragments de la roche dans de l'eau 
acidulée. Cette particularité est très marquée dans certaines 
localités où les agents atmosphériques, ayant agi sur les cal- 
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caires, ont mis & du une grande quaotUé de fossiles, tels que 
Orbitolites, Terebratella Delbosii, Rhyochonelles, etc. 
J'ai recueilli h Laborie : 



Oriopleura LambertI, Hun. Ch. 

Honopleura trilobala, d'Orb. 

Ceromja * 

Cucullea Gabrielis. 

Cidaria Pyrenaica, Gott. 

Pyrinapigeea (t). 

Orbilolites conoidea, Aib. Grass. 

— discoidea, A. GraBS. 

Polypiers. 



Pierinxa ? 
Terebratulaprslon^, Sow. 

— moutoniana, d'Orb. 
Terebratella Delbosii, Héb. 
Rhynchonella Lamarkiana. d'Orb. 

— compressa, d'Orbi 
Oslrea Boussingaultî, d'Orb. 

— carinata. 
Janira alava, Rœm. 
Requienia ? 

Six de ces espèces avaient déjà été recueillies par M. Hébert 
dans cette localité ; sept avaient été trouvées sur d'autres 
points des Pyrénées ; deux, Cwcw/Zea Gabrielis ^ Rhynchonella 
Laniarfàana, n'avalent pas été citées. Les fossiles tiouvés par 
M. Hébert lui avaient permis de rapporter les assises qui les 
renferment au Néocomien moyen. La présence de quelques- 
uns d'entre eux, qui remontent dans le Néocomien supérieur, 
ne lui paraissait pas suffisante pour admettre l'existence de ce 
sOHS-élage dans t'Ariège. Un examen plus attentif que celui 
qui a été fait par ce savant géologue dans une exploration 
rapide m'a conduit aux mêmes conclusions : le Néocomien 
moyen ou Urgooien existe seul dans le département. 

J'ai étudié ce terrain sur bien d'autres points ; il n'est pas 
toujours aussi nettement caractérisé qu'à Laborie et dans 
d'autres localités dont je parlerai plus loin ; il n'est pas 
partout' aussi riche en fossiles, mais il présente un certain 
nombre de caractères qui le distinguent de ce qui est au- 
dessus et au-dessous. 

Plusieurs géologues n'acceptent pas cette manière de voir. 
Les uns n'admettent pas l'existence de ce sous-étage néoco- 
mien, nettement caractérisé. D'autres décrivent les trois sub- 
divisions du Néocomien. Enfln, il en est qui créent un type 
mixte, présentant à la fois les caractères du Néocomien, du 

(t) Cet oursin proTÏent du tir à la cible. 

Ann. Se. gfiol. XV. :. — Art. X" I. 
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Gaolt et du Cénomanien. C'est ainsi que Leymerie, en raison 
des aHinités qui existent, d'après ]ui, entre ces différeots ter- 
rains, propose de les réunir sous le nom de Grès vert. Cette 
dénomination, prise dans le sens large qu'on lui attribuait 
autrefois en Angleterre, répondrait au caractère indécis de cet 
étage. Déplus, ce calcaire d Dicérates {c'est ainsi qu'il désigne 
les couches urgoniennes) n'occuperait pas une place unique 
dans la série. Cette idée n'appartient pas en propre à Leymerie. 
Magnan l'a professée avant lui. D'après ces géologues, dans les 
Pyrénées ce calcaire à Ulcérâtes serait en récurrence, au moins 
deux fois, et formerait deux zones fort redressées, sépaiées, 
quelquefois suivies parl'Aptien, généralement sans fossiles, 
saufàOrlhez, Saint-Girons et Quillan. 

Mes observations ne me permettent pas d'accepter leur opi- 
nion. L'Urgonien est nettement séparé du terrain jurassique, 
ta ligne de démarcation étant constituée par le fer limo- 
nite. Il forme un ensemble bien caractérisé par ses fossiles, 
le plus grand nombre se trouvant dans d'autres régions, à 
ce niveau. J'aurai l'occasion de montrer, plus tard, qu'il diffère 
minéralogiquement de ce qui est au-dessus, et des considéra- 
tions tirées de la stratigraphie, ainsi que de la paléon tôlerie, 
m'aideront à prouver qu'il y a entre ce sous-étage et le Gault 
une séparation complète. J'établirai, en même temps, qu'il 
n'y a dans l'Ariège qu'un niveau de ces calcaires urçonieos, 
leur réapparition étant due à des plissements si fréquents dans 
les pays de montagnes. Mais, avant d'aborder ce sujet, Je 
crois devoir compléter leur description et les suivre sur les 
différents points où j'ai eu l'occasion de les étudier. 

Ensedirigeant vers l'est, on voit que les assises urgoniennes 
forment le flanc septentrional du Pech. Elles plongent légè- 
rement au nord, disparaissant sousd'autres terrains et les terres 
végétales. Mais, vers Pradières, après avoir formé un pli con- 
cave, d'où est résulté le vallon hu fond duquel coule le ruisseau, 
elles reparaissent et vont constituer le coteau de l'Herm (1). 

(t] H. Garrigou a indiqué cette disposilion dans une de aes coupes ; BulL 
5m. çiot., t. XXlf, coupe G, 1865. 
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J'ai observé un fait nouveau, fort intéressant, qui montre 
que ce plissement des assises ur^ooiennes est plus compliqué 
qu'on ue le croit et que nous avons affaire à de véritables 
ondulations. 

Une coupe (fig. 4) du vallon de Pradières, prise à la hauteur 
d'Arénals, donne la succession suivante : la crête méridionale 
est toujours formée par les calcaires à Réquiéoies, 1, plon- 
geant au nord-est: au bas de l'escarpement, au-dessous des 
éboulis, on voit le Gault, 2, dont le plongement parait être 
sud-ouest, ce qui n'est peut-être qu'un effet du tassement des 
assises argileuses. 

Plus bas, il y a DD espace assez étendu, peu visible, recou- 




vert par les débris d'un conglomérat, 3, qu'il serait peut-être 
mieux d'appeler calcaire grumeleux; il est assez difficile de 
voir si ce système est inférieur ou supérieur au Gault. 

Au delà, OD retrouve les calcaires urgoniens plongeant eu 
sens inverse de ceux qui forment la crête; il existe ici uo 
plissement qui est marqué sur la coupe. 

Sur le deuxième escarpement formé par les calcaires à 
Réquiénies, il y a un pointement de limonile. Évidemment 
nous avons ici une cassure, une espèce de petite faille dont les 
bords laissent voir cette assise inférieure de l'Urgonien. 

Au-dessous, il y a encore quelques bancs de calcaires à 
Réquiénies, puis nue succession, 4, de calcaires grumeleux, 
de calcaires gréseux, de grès et de marnes. Ce système se 
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poursuit au delà du ruisseau et vient s'appuyer sur les cal- 
caires urgonieûs, qui se sont relevés pour former la crête 
septentrionale de Pradières. Lorsque je décrirai le Gault, je 
donnerai une autre coupe indiquant que ce double plissement 
se poursuit plus loin. 

La crête qui domine Pradières au nord présente à peu 
près les mêmes assises que celle du Pech; mais, comme 
nous marchons dans le même sens, nous les coupons dans 
l'ordre inverse, ce qui se conçoit aisément, si on se reporte tt 
ce qui a été dit plus haut. Ainsi, au-dessus du chemin de 
Pradières, on voit la brèche calcaire avec ses Orbitolites et ses 
Rhynchonelles. Puis viennent les calcaires à Cidarispyrenaica, 
les calcaires siliceux et les rognons de silex. Ces bancs sont 
presque verticaux et forment la partie élevée du coteau. Voilà 
pour le versant sud. 

Le versant nord est plus abrupt; il est assez boisé et pré- 
sente, aux deux tiers de sa hauteur, l'ouverture de la grotte 
de rHerm,'si riche en ossements fossiles et dont M. Pouech 
a donné une description complète. Au bas de l'escarpement 
on trouve des assises appartenaut à d'autres termes de la 
série crétacée. 

Ainsi Dous avons à Pradières deux crêtes urgonienues qui 
se dirigent vers l'est. A droite, l'allure des assises reste sen- 
siblement la même ; à gauche, elles s'inclinent peu à peu, 
leur plongement au sud s'accentuant à mesure qu'elles se 
rapproclieut de la partie élevée du vallon. Grâce à ce mouve- 
ment des calcaires urgoniens et aux petites failles qui se sont 
produites, les assises sous-jacentes se montrent de loin en 
loin. C'est ainsi que le fer limonite apparaît sur plusieurs 
points; il en est de même du Jurassique, qui donne au sol 
une teinte rougeâtre. 

En suivant le chemin de Pradières, on voit des alternances 
de calcaire à Réquiénies et de la brèche supérieure; celle-ci 
est très développée. Un moment masquée par une terrasse an 
passage de Minjou, elle ne tarde pas à reparaître plus loin. 
Ici il y a un aftieuremeni de Jurassique; mais tous ces acci- 
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deots ne peuvent pas être figurés sur une coupe. Je me suis 
borné à indiquer auiant que possible l'allure des assises cré- 
tacées. 

Au-dessus de Souzoure, on voit sous les calcaires urgoniens 
le fer limonite, 2, les dolomi«s jurassiques, 1, et même des 
lambeaux de Lias fossilifère. Nous sommes ici à rexlrémité 
du vallon, le sol s'est élevé insensiblement, les deux crêtes 
se sont pour ainsi dire soudées en formant le fer à cheval. 

La figure 5, prise entre les deux crêtes, montre les cal- 
caires urgoniens, 3, supportant un lambeau très réduit de la 
brèche, 4, et des argiles avec grès, 5. Une faille a mis à jour 
le fer limonite, 2, ot les dolomies, 1. 




Au delà de Montlaur, use autre faille a fait disparaître 
rUrgonien, qui formait la crête de l'Herm, et le Jurassique 
est venu au premier plan, de sorte qu'au-dessus du village 
ce terrain est en contact avec le Crétacé supérieur. 

La coupe 64 montre cette disposition : les assises juras- 
siques, fort contournées, prennent un grand développement. 
L'Infra-lias, t, se voità Baragne avec la brèche jurassique, 3; 
il reparaît plus loin, par faille, reposant sur le Trias, 1. A par- 
tir de là, la série est régulière vers les hauteurs de Cazabon. 
Kn effet, au-dessus du Lias, 4, on voit les dolomies, 5, le fer 
limonite, 6, et par-dessus, les calcaires urgoniens, 7, assez 
développés, couvrant un petit plateau, mais s'interrompent 
quelquefois pour laisser voir la couche ferrugineuse. On arrive 
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ainsi sur l'autre versant, au-dessus du hameau d'Enrivièreet, 
en descendant, on retrouve la série jurassique. 

Au delà de l'Herm, vers Restouil, les calcaires à Réquié- 
nies reprennent leur place au sommet de la crële, et nous les 
voyons se diriger vers Roquefort et Péreille. 

Ici, la chaîne est interrompue par la fracture dans laquelle 
coule le Douctouyre, et le long du chemin qui accompagne 
la rivière, j'ai relevé une coupe détaillée (fig. 65) sur laquelle 
j'aurai plusieurs fois l'occasion de revenir, 

A Péreille, le bombement est nettement marqué el peut 
être facilement étudié. Le centre est formé par la brèche 
jurassique 1, au-dessus de laquelle une partie couverte d'é- 
boulis pourrait bien indiquer la place du Lias moyen fossi- 
lifère. 

Les dolomies grises ou rosées, brillanles, parfois poussié- 
reuses, 2, sont bien re|uésentées sur ce point ; elles suppor- 
tent un calcaire marneux, rougeâlre, peu épais, rappelant 
le calcaire lithographique, et recouvert par le fer limonite, 3; 
celui-ci est assez épais dans la partie sud, plus mince vers le 
nord. 

La Société géologique a pu voir, au-dessus de la couche 
ferrugineuse, une assise, a, qui a une épaisseur de 60 centi- 
mètres environ et fort intéressante. Elle se compose d'un lit 
de lignite avec une argile bleue et noirâtre, où il y a quelques 
coquilles d'eau douce. Par-dessus vient une autre couche 
d'argiie noirâtre, sans fossiles, puis un banc calcaire à em- 
preintes végétales et coquilles marines. Le tout est recouvert 
par des argiles schisteuses noirâtres, dans lesquelles se mon- 
trent encore quelques empreintes de végétaux. 

Cette assise existe au-dessus de l'Herm, au même niveau. 
Sur d'autres points, au Pech de Foix, â Saint-Sauveur, j'avais 
aussi remarqué des lits schisteux et des traces charbonneuses; 
il n'est pas rare de rencontrer de petits amas de charbon 
dans les calcaires nrgonieus. 

M. Hébert a fait remarquer que dans d'autres régions, à 
l'Ile d'Aix par exemple, on trouve au même niveau des Itgnites 
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et d'autres dépôts d'eau douce. Dans le Sarladais, où le 
Turonien commence la série crétacée, il y a des ligniles avec 
coiicrétioas, renfermaot des fossiles d'eau douce et des» fossiles 
marins, au-dessous de ce terrain. 

Ce dépôt intéressant est recouvert par les calcaires urgo- 
niens, 5, qui forment une voûte continue et s'élèvent jusqu'au 
sommet de la montagne. Ils se présentent avec des ondula- 
tions, des -parties brisées qui ont roulé sur les flancs de la 
montagne ou se sont alTaissées entre les lambeaux des assises 
dolomitiques, qu'ils oat écrasées. Ces calcaires renferment les 
mêmes fossiles qu'à Labofie, c'est-à-dire les Réquiénies, les 
Rhynchon elles, les baguettes de Cidaris, etc. Ils se montreut 
plus épais sur le versant sud que sur le versant nord, de 
mfime que pour les autres étages q^iii existent sur ce point. 

A partir de Péreille, l'Urgonien disparaît sous le Gault et 
les autres termes de la série crétacée; de ce point à la limite 
du département de l'Aude, on ne le voit plus. 

Au-dessus de Pradières, ce sous-étage s'est pour ainsi dire 
dédoublé ; j'ai étudié la partie septentrionale : voyons ce qui 
se passe vers le sud. Pour cela, nous allons prendre le petit 
chemin qui conduit du château de Mondini à RoqueBxade. 

La crête qui domine le village et sur laquelle est situé le 
vieux cbâteau est formée par les calcaires urgoniens. Au bas 
de l'escarpement, on trouve le Jurassique et même le Trias; 
celui-ci a une grande importance dans cette région. 

Dans la direction du nord-ouest, la crête est formée alter- 
nativement par l'Urgonien, avec sou assise ferrugineuse, et 
par les dolomies ; celles-ci ayant une couleur terue, noirâtre, 
il est facile de distinguer les deux systèmes à une assez grande 
distance. Le tout se poursuit vers Leichert, Saint-Sirac et 
Soula. Au-dessus de ce dernier village se dresse le pic de 
l'Aspre, â une altitude de 973 mètres; c'est le point le plus 
élevé de la région. Il est formé par les calcaires urgooiens, et 
j'y ai recueilli divers fossiles, tels que Rhynchonelles et Orbi- 
lolites. 

A partir de ce point, jusqu'à Foix, le versant méridional ne 
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présente plus le sous-étage DéocomieD, si ce n'est un lambeau 
qui existe au nord de Montgaillard. 

A l'ouest de Saint-Genès et du côté de Sézeaac, il y a des 
calcaires cristallios renfermaiit des Orbitolites ; ils supportent 
les calcaires iioduleux du Gault. 

Sur ce point, il y a aussi le calcaire grumeleux que j'ai 
déjà, signalé à Pradières. EnBu, k Montgaillard, on voit une 
brèche calcaire, avec fragments de schistes ardoisiers; on y 
trouve des Orbitolites et d'autres fossiles de l'Urgonien. 

Ici se termine l'élude des calcaires à Réquiénies du Pech 
de Fois. Sur un espace de 4 kilomètres, ils disparaissent sous 
la terrasse ou bien ils sont supprimés par une faille. Il faut 
passer sur la rive gauche de l'Ariège pour les retrouver. 

La fracture qui a séparé le Pech de la montagne de Saint- 
Sauveur n'a pas complètement interrompu la continuité des 
assises, ainsi que j'ai déjà eu l'occasion de le dire. Après avoir 
traversé la rivière, elles se redressent sur la rive gauche pour 
former une pente escarpée, mais elles ont préalablement laissé 
au confluent de l'Arget et de TAriège un roc taillé à pic sur 
lequel est bâti le châleau de Foix. Cette masse, qui a nne 
cinquantaine de mètres d'élévation au-dessus de la ville, est 
un témoin qui a dû sa conservation à sa situation au point de 
jonction de deux rivières. Sa stratification est un peu confuse. 
Néanmoins un examen attentif permet de voir que les bancs, 
presque verticaux, ont la même direction que les assises urgo- 
niennesde Saint-Sauveur; c'est àce niveau qu'ils appartiennent. 

Sur la rive droite de l'Arget, près du moulin Loubet, on 
voit les calcaires à parties bleuâtres, remplis d'Orbitolites, 
comme à la carrière de Laborie. Près des bains Marfaing, il 
y a des bancs remplis de Bhynchonelles, de Terebratella Del' 
bûsii, de Trigonies et de fragments de Cidaris pyrenaica. Au- 
dessus viennent des marnes noirâtres et l'assise grumeleuse. 

Leymerie rapportait les calcaires du Rocher de Foix au 
Turonien. D'après ce géologue, cette masse serait un lémoio 
d'une couche extérieure enlevée, qui aurait son prolonge- 
ment à Saint-Sirac et à Leichert. Je ne peux pas partager la 
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manière de voir de ce savant. Ainsi que je l'aï dit plus haut, ce 
rocher est un témoin, non des calcaires à Hippurites, mais 
bien de l'Urgonien. Dans la direction du S.-E., il ne peut être 
rapporté qu'aux assises de Saint-Genès et de la région de Ro- 
quefixade. A l'ouest, il se relie intimement aux calcaires à 
Réquiénies de Saint-Sauveur. 

M. Garrigou, dans un travail publié en 1865, signale ce cal- 
caire de Foix, qu'il décrit comme un calcaire h surface cariée. 
Réuni, dit-il, au calcaire crétacé inférieur du reste du dépar- 
tement, qu'il désigne sous le nom de Calcaire à Dicérates, 
comme l'auteur de la carte géologique de France, il forme pro- 
bablement l'étage du Grès vert. Il paraît adopter, l'opinion de 
Leymerie, bien qu'il y ait trouvé des espèces qui ne sont pas 
cénomaniennes, ainsi que le fait observer justement M. Hé- 
bert. Au-dessus de ce système, il place le Turonien. 

Plus tard, nous le voyons adopter, à l'égard du Crétacé in- 
férieur, la ctassifïcalioa de Magnan, qui admet l'existence du 
Néocomien, de l'Àptien et de l'AIbieo. Ces deux interprétations 
sont inexactes, comme je le prouverai parla suite. 

Les calcaires du rocher de Foix se reliant à ceux de Saint- 
Sauveur, il faut passer sur la rive gauche de l'Arget pour con- 
tinuer leur étude. 

Leymerie a donné une coupe de la montagne de Saint- 
Sauveur, en faisant observer que celle-ci est le résultat d'un 
plissement. M. Hébert a complété cette coupe et a fait res- 
sortir la symétrie des deux versants de la montagne. Eu effet, 
la partie centrale est occupée par le Trias, sur lequel reposent, 
des deux côtés, l'Infra-lias, ta brèche jurassique, le Lias 
moyen, les dolomies coralliennes, le fer limonite et entin les 
calcaires nrgoniens. Je laisserai de côté les assises inférieures, 
pour ne m'occuper que du sous-étage néocomien. Étudions- 
le d'abord sur le versant sud. 

Dans cette partie de la chaîne, le terrain crétacé ne s'étend 
qu'à une certaine distance, 6 kilomètres environ, jusqu'à 
Saint-Martin. Je le suivrai dans cette direction, puis je revien- 
drai sur mes pas, pour étudier le versant nord. 
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L'Urgooien est parraitemeat reconnaissable sur le flanc de 
Sainl-Sauveur el oo le voit de loin. C'est d'abord une large 
haode rougeâtre, puis une masse assez puissante de calcaires 
blancs, plongeant de 45° au S.-O. Le chemin en zigzag qui 
mène à l'Ermitage est établi en partie sur ces couches. Si l'on 
prend ce chemin pour descendre de la montagne, on coupe 
plusieurs fois les dolomies Jurassiques, I, et Ton rencontm 
une bande mince de calcaire lithographique, 2. Sur ce calcaire 
repose le fer liinonile, 3, assez épais et présentant les mêmes 
caractères qu'au Pech de Foix. Là encore on observe des rela- 
tions intimes entre cette couche rougeâtre et les calcaires qui 




la surmontent. Ceux-ci commencent par un hancà petits gas- 
téropodes, au-dessus duquel viennent les couches à Réquiénies. 
Ensuite on trouve des calcaires jaunâtres, avec des moules de 
Trigonies, des Orbitohtes, de grandes Nénnées et des spon- 
giaires. A ce niveau se montrent les premières Térébralules. 

A cela succèdent quatre ou cinq mètres d'un calcaire ter- 
reux, décomposé, pétri d'Orbilolites, de Trigonies et de Téré- 
bralules. 

Les calcaires gris, qui viennent au-dessus, sont durs, sih- 
ceux et renferment des polypiers. 

On arrive ainsi à un deuxième niveau h Béquiénies, que sui- 
vent d'autres bancs où il y a des Térébratules et des huîtres 
plissées. 
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Alasuite, on voit quatreou cinq mètres d'uo calcaire à silex, 
5, et une soixantaine de mètres d'un calcaire siliceux sans fos- 
siles. 

Tout cela se termine vers le bas de la montagne, par des 
bancs à polypiers, à baguettes de Cidaris que recouvrent des 
vestiges de la brèche déjà signalée à ce niveau. 

Cette coupe a été complétée à un kilomètre de Foii envi- 
ron, caria pente est raide près de l'Argel et ne permet pas les 
observations surla rive gauche de la rivière ; non loin du vieux 
pont, on voit les calcaires urgoniens se prolonger vers le Ru- 
cher de Foix, après avoir passé l'eau. 

Voici la liste des fossiles recueillis à Saint-Sauveur : 



Requienia ? 

Requienift Irilobata. Halli. 

Honopleura Verneuilli 1 

Keritiœa ? 

Terebratula pnelonga. Sow. 

Ostrea cariiiala. 



Janira aUva, Hœm. 
Trigania ? 

Orbitolites conoidea, A. Grau. 
Orbitoliles discoidea, A. Grass. 
Polypiers, spongiaires. 



En poursuivant vers le sud on trouve une étendue de terrain 
considérable cachée par la' végétation. Les terres argileuses 
qui forment le coteau de l'Espinet sont visibles le long de la 
rivière au-dessous de la brasserie, et plus loin, au bas du rocher 
de Foix. Il y a là des alternances de marnes jaunes et noirâ- 
tres, 6, de grès jaunâtres dont la direction est au S.-O., comme 
pour les calcaires de Saint-Sauveur et ayant la même inclinai- 
son. 11 est probable que ce système appartient au Gault. 

Leymerie signale à ce niveau des fossiles trouvés dans un 
sondage et qui paraîtraient se rapporter & ce terrain. Toute- 
fois, ce géologue n'admet pas l'existence de ce terrain et il 
considère ces couches comme appartenant au Grès vert. 

D'Archiac rapportait les calcaires de Saint-Sauveur au Néo- 
comien, mais il ne cite pas de fossiles et ne donne aucun fait 
à l'appui. Aux calcaires à Réquiénies, il associait les dolomies 
rosées qu'il plaçait au même niveau. 

Dans leur direction S.-E. N.-O., les calcaires de Saint- 
Sauveur forment le long de la route de Saint-Girons une ai>ête 
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blanchâtre, absolument dépourvue de végétation ef assez 
escarpée. 

Au pied, 00 trouve des terres argileuses, appartenant à 
d'autres systèuses. La couche de limonite occupe le sommet 
delà montagne; dans les calcaires, on trouve toujours les 
mêmes fossiles, Réquiéoies.Orbitolitesel hutlresplissées. Les 
mêmes niveaux signalés à Laborie se montrent ici ; c'est ainsi 
que les baucs à silex et à Térébratules peuvent être suivis sans 
interruptioD. Avec ce système, il y a uu développement du 
Crétacé supérieur, dont je n'ai pas à m'occuper en ce moment. 

A peu près à la hauteur du point où est figurée la métairie 
de Cinq-Ardils (1), une faille a fait disparaître les calcaires 




urgonieus, qui sont remplacés par les dolomies jurassi- 
ques. Ou voit bien quelques lambeaux de la brèche, au bas de 
l'escarpement, mais les calcaires à Réquiénies ne sont repré- 
sentés que par des pointements insignifiants, qui ne peuvent 
pas être indiqués sur une carte. Cependant M. Seignette ne 
marque pas cette interruption ;ila figuré une bande qui va des 
bords de l'Arget jusqu'au delà de Saiut-Marlin de Caralp, ce 
qui est encore une erreur, comme je le montrerai par la suite. 
M. Mussy a remarqué cet accident, mais il prolonge l'Urgo- 
nien uu peu trop loin, au delà de Bastié; toutefois, ceci est 
insignifiant. 

(I) C'est par erreur que, dans la cai-le de l'état-major, la métairie de 
Cinq-Ardits est figurée au bas de l'escarpement, car elle est située bien 
au-dessous de la route. 
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Nous retrouvous ce terrain au Couleil ; il forme le revèle- 
ment méridional du roc de Caralp (fig. 7} et par derrière, vers 
Coume-Torte, on voit uoe large bande de limonite. 

L'Ui'gODÏeD, 3, est assez fossilifère surce point; les huttres 
plissées y sont nombreuses. Au bas de l'escarpement, on re- 
marque des calcaires avec des silex fort nombreux. 

Au delà du rocher de Caralp, le terrain crétacé disparaît 
complètement. Il y abien un peu de limonite, 4, au nord-ouest 
de la Bastide de Sérou (fig. 28), mais ce lambeau a peu d'im- 
portance et peut être négligé. 

Le Jurassique prend un grand développement. C'est lui qui 
forme le pic de la Pelado, au nord de Saint-Martin. De même, 
le Trias présente de l'importance. Depuis le Baslié, il est 
en contact avec le granité, 3 (fig. 66), mais au delà du col 
delBouîch, les roches cristallines disparaissent et le Trias, ainsi 
que le Jurassique, se développent sur les deux côtés de la 
route. Du sommet du col à Saint-Girons, les marnes irisées 
forment le sol de la vallée, remontant parfois assez haut sur 
les deux versants, à gauche et à droite. Le Jurassique accom- 
pagne le Trias ; l'Infra-lias y est fort intéressant. Le Lias 
moyen à Ammonites Jamesoni occupe les parties plus élevées, 
vers le nord. Associé aux dolomii!s, il constitue généralement 
la crête, qui conserve sa teinte blanchâtre et son aspect aride. 

Passons à l'étude du versant septentrional de Saint-Sauveur, 
où nous allons retrouver le Crélacé. 

La coupe de M. Hébert, dont J'ai parlé plus haut, montre 
deux niveaux symétriques de calcaires à Nérinées, l'un au sud 
(o* 3), vers le pont del'Arget, l'autre au riord(n° 16), en face 
du pont du chemin de fer. Nous avons dit que la présence de 
ces fossiles et les considérations stratigraphiques conduisent le 
savant géologue à assimiler la partie supérieure du Jurassique 
de l'Ariège, au Corallien. 

Au touroant du chemin qui se dirige vers la plaine de Vema- 
joul, on trouve, après la brèche et les dolomies, une couche 
assez épaisse de fer limonite. Ici, de même qu'au Pech de Foix^ 
on voit le calcaire lithographique^ 
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Au-dessus de cette bauxite on aperçoit les calcaires urgo- 
nieDs, qui sont dans le prolongement de ceux de Laborie. En 
effet, après avoir plongé sous l'Ariège, ils reparaifsent sur la 
rive gauche et on peut déjà en voir le développement le long 
du petit chemin qui conduit de la maison du garde- barrière à 
la route de Veruajoul. Les bancs à Réquiénies, à grandes 
huîtres, etc., se montrent à découvert. 

Au sud du village, les assises urgoniennei sont presque ver- 
ticales et se dirigent du sud-est au nord-ouest. Elles sont 
moins épaisses que sur la rive droite. 

Ed outre, le flanc de la montagne est couvert de végétation. 
Il V a là un bois assez épais qui rend les observations difficiles. 
Les bancs supérieurs disparaissent souvent sous des terres 
argileuses et les alluvious qui forment la plaine de Vernajoul ; 
néanmoins j'ai pu observer sur divers points les niveaux les 
plus intéressants et les fossiles caractéristiques de l'Urgonien. 
Il y a ici, comme partout ailleurs, ]e banc à gastéropodes de 
la base, le banc à grosses huîtres, Ostrea açuila, les calcaires à 
RéquiéDi€s,l€sTérébratules,lescalcairesàsilex. J'y ai recueilli 
la Terebratvla prxlonga, la Terebratella Delbosii, les Orbito- 
lites, les Rbynchonelles, les baguettes de Cidaris. Celles-ci se 
montrent quelquefois dégagées et dans un bon état de conser- 
vation. Avec cela, il y a des Cucullées, des huîtres plîssées et 
des polypiers. Contre les derniers bancs urgoniens, j'ai trouvé 
la Turriielia Vibrayeana du Gault, car il y a aussi des vestiges 
de ce terrain dans cette région de Vernajoul. 

Au bas du coteau, se développent des argiles jaunes et 
bleuâtres qui ne lardent pas à disparaître sous la végétation 
et le diluvium du plateau. 

Au delà du village, on trouve une assise qui mérite une 
mention spéciale. Au bord du chemin, on voit dans les argiles 
bleuâtres quelques bancs d'un calcaire jaunâtre, qui a l'ap- 
parence d'un conglomérat dont les éléments auraient été res- 
soudés. Les fragments de ce calcaire sont rongés et la cassure 
montre une texture compacte, lithographique; ils sont de 
grosseur variable et leur dureté est extrême. Certains bancs 
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présentent une grande cohésion, d'autres sont complètement 
désagrégés; le tout est rempli d'Orbitolites, 0. conoidea, et 
0. discoidea. Avec cela, il y a des moules à.' Oriopleura Lam- 
ôerti, M. Ch., des GucnHées, des RhynchoneUes. desTérébra- 
tilles, des baguettes de Cidaris, des polypiers nombreux et 
variés. Le loul est associé à des argiles bleuâtres avec Orbito- 
lites. Ce niveau existe h Pradières, fi Montgaillard ; nous le 
trouverons sur d'autres points. 

J'avais considéré cela comme un conglomérat. 

Situé au delà des couches du Gault, je pensais qu'il y avait 
là une assise supérieure à ce terrain. Je n'ai pas pu voir uet- 
temenl, il est vrai, les relations straligraphiques de ces deux 
systèmes et je n'ai cru remarquer que rarement les roches du 
Ganlt dans cette espèce de conglomérat. 

Pendant la session extraordinaire du mois de septembre, la 
Société géologique a examiné ce calcaire, qui a donné lieu à 
des discussions iniéressaates. 

Je dois dite tout de suite que M. Hébert et les membres de 
la Société n'ont pas adopté ma manière de voir. Cette assise a 
été considérée comme le résultat d'un remaniement sur place. 
Formée aux dépens des calcaires urgoniens, elle pourrait être 
désignéesousla dénomination de calcaire grumeleux. L'examen 
a porté en même temps sur la faune. Voici la liste des fossiles 
recueillis à ce niveau (1) : 



Oriopleura Lamberlj, Uun. Ch. 
Terebratulaprœlonga, Sow. 

— moutoniana. 

— Ima. 
Zelleria tamarindus, Sow. 
Terebratella Delbosii, Héb. 
Rhjnchonella conlorta, d'Urb. 

— Lamarkiana, d'Orb. 
Osirea macroptera. 

Uucallea Gabrielie. 



Cyprin a î 

Gaslrochena. 

Lilbodoma. 

Ptaolaa. 

Cidaris (bagueUes). 

Cidaris malum. 

Polypiers (plus de IS espèces). 

Orbitoliles conoidea, A. Grass. 

Orbitolites discoidea, A. Grass. 



Un grand nombre de ces fossiles se trouvent dans les cal- 

(1) Plusieurs de ces Tossiles, le Cidaris mabtm entre aulres, ont éit 
recueillis 4 Pradières. 
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caires urgoniêns et je les ai déjà signalés à ce niveau. Quel- 
qiies-unes de ces espèces sont plus abondaates dans les cal- 
caires grumeleux que dans les assises à Réquiénies; VOrio- 
pieura Lambcrti est dans ce cas el il n'y est guère qu'à l'état 
de moule. Les Orbilotites sont aussi nombreuses dans les deux 
systèmes. En général, elles sont dégagées dans les calcaires 
grumeleux. Les polypiers que l'on trouve à ce dernier niveau 
diffèrent presque tous de ceux qui existent dans les calcaires 
à Réquiéuies. 

Toujours est-il qu'il y a une grande similitude entre les deux 
faunes et que M. Hébert trouve là une raison très sérieuse 
pour rattacher les calcaires grumeleux au sous-étage urgonien. 
Cependant il est bon de faire remarquer que si l'assise rema- 
niée est formée aux dépens des assises sons-jacentes, il n'est 
pas étonnant d'y rencontrer les fossiles caractéristiques de ces 
différents niveaux. Dans la brèche à éléments schisteux de 
Montgaillard, on trouve des Orbitolites dans les calcaires et 
des Graploliles dans tes schistes ardoisiers. 

D'un autre côté, dans le détail que j'ai donné des différentes 
assises qui composent i'Urgonien, nous n'avons pas vu figurer 
le calcaire grumeleux ; il n'y existe certainement pas. 11 faut 
donc admettre que celui-ci est situé à la partie supérieure de 
ce sous-étage, par-dessusla brèche à Orbitolites; il serait associé 
à des argiles bleues et jaunâtres d'une assez grande puissance. 
D'où il suit que I'Urgonien se composerait de deux parties : à 
labase, des calcaires, à la partie supérieure une assise argilo- 
calcaire. Partout, il y a entre les deux un espace assez con- 
sidérable dont la stratiRcatioti n'est pas distincte. Je n'ai pu 
voir nulle part les relations du calcaire grumeleux et du Gault, 
qui se montrent cependant sur les mêmes points. Ceci est 
d'autant plus regrettable que nous aurions trouvé là la solution 
de cette question. Par contre, les relations des calcaires à Bé- 
quiénies et du Gault se voient nettement. A Pradières, à Ver- 
najoul, vers Cadarcet, ce terrain succède à I'Urgonien. A La- 
borie la couche verte est plaquée contre les bancs à Cidaris 
Pyrenaîca. Nous verrons qu'à Garradoumeng les calcaires 
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marneux à Epiaster et à Nautiles succèdent à ceux qui ren- 
fermenl VOstrea carinala, \aJanira atava et les Orbitoiites. Il 
Taut donc admettre qu'après avoir recouvert l'assise supérieure 
de rUrgouieu, le Gault vient s'appuyer sur l'assise inrérieure, 
en stratification transgressive. 

Ces objections me paraissent avoir quelque valeur et suffi-, 
sent, je pense, pour expliquer comment j'ai été tenté de rat- 
tacher le calcaire grumeleux au CënomaDÎen. Si cette idée doit 
être abandoDDÉe, il n'en est pas moins vrai qu'il y a à Pra- 
dières, à Vernajoul même, d'autres assises qui peuvent être 
placées dans cet étage. 

Reprenons l'étude des calcaires urgoniens et suivons-les 
dans la direction du nord-ouest. Nous les voyons à Sarda-le- 
Fort, supportant les maisons du hameau. 

Un peu plus loin, à Faotas, ils sont k ane altitude plus 
considérable. Le Tertiaire se montre ici sur les flancs de la 
montagne, et nous verrons, plus lard, que les failles ont 
beaucoup modifié la succession des terrains dans cette région. 
En effet, sur un parcours assez loug, depuis le poitit cuté 649 
sur la carte de l'état-major jusqu'aux environs de Ttrrefort, 
rUrgonien disparaît et il est remplacé par les calcaires in~ 
férieurs du Tertiaire. Ceux-ci sont blanchâtres, rugueux, peu 
fossilifères. De loin et même de près, ils ressemblent beau- 
coup à ceux dont ils ont pris la place. Aussi il n'est pas 
étonnant que plusieurs géologuess'ysoienttrompés. M. Mussy 
et M.Seignetteprolongentlabandedu Crétacé inférieur jusqu'à 
Baulou, et bien au delà, n'indiquant ainsi aucune interruption. 
Pendant quelque temps, j'avais cru qu'il en était ainsi, et ce 
n'est qu'après des observations minutieuses que je suis arrivé 
à débrouiller ce qui se passe dans cette région. 

Environ deux cents mètres avant TeiTefort, nous retrou- 
vons les calcaires urgoniens et le fer limonite qui les accom- 
pagne. La bande tertiaire vient mourir sur le même point et 
les deux terrains sont presque en contact, n'étant séparés que 
par une mince couche argileuse. 

On peut suivre l'Urgonien vers Garrodoumeng. Ici il n'y 

Aiiil. Se. géol. XV, s, — An. N" I. 
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a pas de crfite et il se trouve au niveau des autres terrains. 
Lespoinlemeuts des calcaires à Réquiénîes couvrent le sol, et 
on peut dire que les terres cultivées se trouvent dans leurs 
anfractuosités. 

Ils ne tardent pas à se relever pour aller forn^er le versant 
nord de la montagne de Cadarcel, vers la Plagne. Sur ce 
point, il n'y a plus de bombement, cet accident ayant cessé 
au delà de Baulou. Les différents terrains se succèdent régu- 
lièrement, mats leurs assises plongent au sud et (larticipeul 
BU renversement général qui commence au-dessus de la série 
cristalline. 

Ala Plagne, le fer limonite couvre un assez grand espace. Les 
calcaires sont assez puissants et s'étendent vers le bas, recou- 
verts par le Gault, qui parait en discordance. Ils renferment 
beaucoup de fossiles siticifiés. J'ai ramassé, sur ce point, une 
quantité considérable d'Orbilolites et de Térébratelles. Il y a 
EussibeaucoupdeTérébratules.deRhynchonelleset d'Huttres. 
Les Réquiénies n'y sont pas aussi mal conservées que partout 
ailleurs, mais leur extraction est toujours difficile. 

J'ai recuilli h Cadarcet : 



Requienia Lonsdalii. 
Terebratula prcslonga, Sow. 
Zellerîa Tamarindus, 
Terebralella Delbosii, Héb. 
Rhynchonella ? 
Janira atava, Hœm. 
Ostrea macroptera, Sow. 
Ostrea cari na ta. 



Ostrea aquila ? 
Trigonia î 
Cidaris. 
Cyphosoma î 
Toxasler obluDgus. 
OrbilolJlBE conoidea, A. Gia: 
Orbitoliles discoidea, A. Gru 
Polypier». 



A partir de Cadarcet, l'Urgonien oblique un peu plus au 
nord, vers le pic de Larché (fig. 28). Le bombement se 
montre de nouveau, de sorte que le fer limonite, 4, existe au 
nord de la Bastide de Sérou et sur le versant sud du pic. 
Ici il est recouvert par les calcaires à Réquiénies, 5. Dans 
l'intervalle de ces deux affleurements, on voit les dolo- ' 
mies, 3, le Lias moyen, 2, et la brèche jurassique, 1 , celle-ci 
formant le centre du bombement. Elle a un grand développe- 
ment et constitue les montagnes de Faux et d'Aron. 
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De Larché, nous pouvons suivre l'UrgooieD vers le sud 
d'Atlières : il atteint ici le point le plus septentrional. Il y 
est peu épais et n'a guère qu'une centaine de mètres. Les 
fossiles siliceux qu'il renferaie rendent sa surface rugueuse 
et di^cbiquetée. De plus, il est prorondément raviné, carac- 
tère qu'il présente assez souvent. Les bancs sont presque ver- 
ticaux. 

A partir d' Allieras, ce terrain se dirige assez rapidement 
vers le sud et on le trouve au nord de Durban. Le ch&teau 
de Saint- Barthélémy est situé sur les calcaires qui le cons- 
tituent. 

La coupe 67, relevée des environs de Tourné au château, 
donne uue succession intéressante : le Dévonien, 1 et 2, 
rOphite, 3, rinfralias, 5, le Trias, 4, dont j'ai parlé en fai- 
sant l'étude du Dévonien. 

A Lazon, ou rencontre la brèche jurassique, 6, assez puis- 
sante sur ce point, puis le Lias fossilifère, 7, avec des assises 
marneuses jaunâtres. Au delà de Prancou, viennent les dolo- 
mies, 8, qui se développent sur les deux bords de l'Arize et 
ont une grande puissance. Elles plongent sous le fer limo- 
nite, 9, et les calcaires urgoniens. Ceux-ci, d'abord très 
inclinés, se relèvent sous le château de Saint-Barlhélemy. Ils 
présentent une fracture à travers laquelle passent la rivière et 
la route, qui coupent la série jurassique et le Crétacé vers 
Camp-fiataillé. Depuis Castelnau, toutes les assises plongent 
au nord. Au delJi du château, l'Urgonien forme cuvette et 
supporte le Gault. Plus loin, il se montre plusieurs fois sur 
les hauteurs, et au delà de Camp-Bataillé, on le voit en rap- 
port avec un conglomérat puissant. 

Des bords de l'Arize, l'Urgonien se dirige au nord de 
Lescalé. Son allure devient moins régulière à mesure qu'il se 
poursuit vers l'ouest. Les bancs sont moins redressés et cou- 
vrent de grandes surfaces; c'est ainsi qu'il y en a un lambeau 
près de la Grausse, sur la route du Miis-d'Azil, 4 (Og. 73). De 
ce pointa Audinac, on trouve un beau développement du Ju- 
rassique, 1 et 2, formant des ondulations te long de la route, 
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jusqu'aux environs de la Plagne ; l'Infralias et le Lias fossili- 
fère se monlrent plusieurs fois. Sur les dolomies, 2, qui sont 
très puissantes, on trouve l'Urgonien, 3 et 4, avec le Gault, 5, 
pardessus. 

Les calcaires à Réquiénies présentent un grand intérêt au 
nord de Rimont, d'où ils s'étendent jusqu'à Louberseoac et 
la vallée du Volp. Cette région porte des traces évidentes de 
ravinements, de sorte que l'Urgonien est souvent réduit à ses 
assises inférieures et a même disparu sur certains points, 
laissant voir tour à tour le fer limonîte,;), le calcaire lithogra- 
phique, la brèche, r, et les dolomies, n, du Jurassique supé- 
rieur. J'ai figuré cette disposition dans la coupe générale, 68, 




et j'ai détaillé ce qui concerne l'Urgonien, dans la coupe 69. 

Entre autres fossiles, j'ai recueilli sur ce point plusieurs 
exemplaires de VOsirea aquila. On se souvient que j'ai déjft 
eu l'orxasion de signaler ces huîtres dans les couches infé- 
rieures de l'Urgonien. Avec cela, iï y a des Orbitolites, d'autres 
ostracées, etc. 

Dans les environs de Miramont, on voit ce terrain reposant 
sur le Jurassique, dont il n'est séparé que par une couche 
mince de fer limonite. Dans cette région, les calcaires à Ré- 
quiénies sont généralement ployés de manière à former 
cuvette, et le Gault occupe cette concavilé. Nous voyons se 
reproduire ici ce qui se passe à Foix, seulement le pli est 
concave an lieu d'être convexe. 
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Une coupe {f\g. 8) prise de la roule de Saint-Girons et pas- 
sant par le château de MiramoDt, montre le Lias, 1 , suivi des 
dolomies, ±. Avant Belloc, il y a sur ces dernières un lam- 
beau de grès grossier, ferrugineux, 6, appartenant à un autre 
système. Sous Belloc, on trouve le Ter limonite, 3, et les cal- 
caires à Réquiénies, 4, le tout plongeant au nord et suppor- 
tant, vers le château de Miramont, uo lambeau de Gault, 5. 

En se dirigeant vers Bouychet, on recoupe les mêmes 
assises, avec un peu de brèche jurassique en plus. 

Si nous allons vers Audinac, nous pouvons relever une 
autre coupe encore plus intéressante {Rg. 9.)- 

A r embranchement de la route qui conduit h la station 



1 • 


Aud.»r 


m^ 




^^^^^^^^^^ 
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^s»#»# 


m*.^ 





thermale, avec celle de Saint-Girons, il existe des couches schi- 
steuses noirâtres, 1, qui renferment des huttres mal conser- 
vées et d'autres fossiles tels que \a. Rhynchonella cynocephala. 
Cet affleurement a été signalé par Leymerie. 

A la suite de cette assise, qui me paraît représenter le 
Lias supérieur, on trouve, en montant vers Audinac, une 
série de brèches, de calcaires noirâtres veinés de blanc, et de 
dolomies, c'est-à-dire le Jurassique supérieur, 2. 

A la hauteur des bains, on voit le fer limonite, 3, reposant 
sur les dolomies. Viennent ensuite les calcaires urgooiens, 4, 
assez développés et se poursuivant jusqu'au village, au delà de 
la route. On peut les suivre dans la direction du nord, et nous 
aurons plusieurs fois l'occasion de les rencontrer. Ils ren- 
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ferment, coDiine partout, des Orbitolites, des baguettes de 
Cidaris, etc.; ici, ils ont la couleur noiitltre particulière aux 
roches secondaires du Sainl-Gironnais. 

Le Gault, 5, qui se montre un peu plus loin, sous les der- 
ntJres maisons du village, repose vers le nord sur les assises 
urgonicnnes, qui se sont relevées pour aller former le lue 
d'Audinac; celles-ci renferment les mêmes fossiles. 

Si, après avoir franchi la crête, on descend sur l'autre 
versant, on ne larde pas à trouver le fer limonite et les dolo- 
mies qui émergent de dessous les calcaires urgoniens. 

La coupe, 78, relevée à peu près dans la même direction, 
mais prolongée jusqu'à Sainte-Croix, reproduit ce qui se passe 
àAudinac, mais elle montre le ferlirnooite, les calcaires à Ré- 
quiénies et le Gault, reparaissant plusieurs fois, vers SelUé, 
après une succession jurassique. 

En suivant l'Urgonien dans la direction du nord-ouest, 
nous le voyons (fig. 23) se montrer plusieurs fois, accompagné 
du Jurassique supérieur, 1, vers le Tiicau etGabax. 

Il se continue ensuite vers le sud-ouest, du côté de Mau~ 
bresc, Mouliéry, Saint-Lizier et Montjoie. Dans toutes ces 
localités, il forme généralement les points élevés. Plus 
loin il plonge vers le Salât, pour aller se relier à ce qui existe 
sur la rive gaiiche de la rivière. 

En résumé, on voit que le Néocomien moyen pré- 
sente, sur tous les points où nous l'avons étudié jusqu'ici, les 
mêmes caractères. Partout il forme des crêtes blanchâtres, 
8ndes,dont l'altitude varie de 500 à 900 mètres. 

Au point de vue pétrographique, c'est un calcaire grisâtre, 
siliceux, avec des niveaux oîi se trouvent des rognons de 
silex. La surface est creusée par les agents atmosphériques. 
On y rencontre assez fréquemment de petits amas charbon- 
neux et des parties bitumineuses ou bleuâtres. Il faut dire, 
cependant, que dans la région de Saint-Girons, les caractères 
minéralogiques changent considérablement. 

Les relations stratigraphiques sont partout les mêmes. En 
effet, l'Urgonien repose sur ce qui constitue le Jurassique 
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supérieur dans l'Ariège, en concordance de stratificalioa. Le 
niveau Ferrugineux est constant et présente les mêmes carac- 
tères, sauf l'épaisseur, qui est variable. Enfin, c'est le Gault 
qui le recouvre généralement. 

Partout il est caractérisé par les mêmes fossiles distribués 
d'une façon identique, à des niveaux qu'il est facile de recon- 
naître. 

Enfin, depuis Péreille jusqu'au Salât, il forme une ligne 
à peu près continue. 

Un fait important se dégage de cette première partie, la 
pri^sence des calcaires à Réquiénies sur plusieurs points, for- 
mant des lambeaux isolés par l'inlerposition d'autres ter- 
rains, du Gault le plus souvent. Cet état de choses a pu faire 
croire à leur récurrence. Un examen attentif montre que cette 
idée est erronée et, à ce sujet, les coupes relevées dans les 
environs d'Audinac sont instructives. Ces calcaires presque 
toujours compris entre les mêmes termes, reposant généra- 
lement sur l'assise rouge ferrugineuse, appartiennent au 
même système. Des différences notables les distinguent du 
reste, et il est impossible de les méconnaître, après en avoir 
fait une élude suivie et méthodique. 

Tous les caractères que je viens de résumer ne se re- 
trouvent pas dans la zone méridionale, dont il me reste à faire 
l'étude. Aussi cette deuxième partie de mon travail sera- 
t-elle plus difBcile. Il faudra tenir compte des obstacles que 
l'on rencontre dans un pays montagneux, des accidents géo- 
logiques qui changent la direction et la position des couches, 
qui les interrompent même sur bien des points. 

Ënfiu, cette tâche sera compliquée par la rareté ou l'ab- 
sence des fossiles. Nous trouverons même des changements 
notables dans les relations stratigraphiques et dans la nature 
minéralogique des couches. 

J'espère toutefois arriver h démontrer le synchronisme du 
terrain que je vais étudier, avec celui que je viens de dé- 
crire. 

C'est h la Umite de l'Aude et de l'Ariège que je commen- 
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cerai l'étude de la deuxième bande urgouieDoe, pour la suivre 
dans la direction de l'ouest (fîg. 10). 

A l'est de Bélesta, on voit une ci-ête blanchâtre assez escar- 
pée, formée par les calcaires à Réquiénies, 1. Sur le versant 
sud, où commence une magniBque forêt de sapins, j'ai cons- 
taté l'existence duGault, 3.11 semble que ce terrain soit pincé 
dans un pli concave, assez aigu, de ces calcaires et d'une 
brèche, 2, qui reposeraient un peu plus loin sur les couches 
jurassiques. 

Sur le versant nord, vers le bas de la montagne, il y a un 
lambeau de Tertiaire, 4, 5, 6, assez développé dans cette 
localité. Les calcaires urgoniens renferment une grande 




Fig. in. 

quantité de Réquiénies de petite taille, dont on voit de nom- 
breuses sections dans la roche, où leurs têts forment des 
lignes noires. Parfois, on trouve ces fossiles dégagés à peu 
près, mais en si mauvais état, qu'il n'est pas possible de les 
déterminer. Cependant, j'ai pu reconnaître le Beguûnia can- 
nata. 

Cette crête s'abaisse vers la fontaine intermittente de Fon- 
testorbes, qui vient des profondeurs de cette montagne. Elle 
se relève plus loin et se dirige au sud de Fougax. 

Non seulement les calcaires urgoniens s'étendent dans la 
direction de la forêt de Bélesta, mais ils forment vers l'ouest 
une série de points élevés; les dépressions sont occupées 
par les assises schisteuses et noirâtres du Gault, comme il 
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est facile de le voir vers Contés et Coussals. Cependant ils 
ne vont pas plus loin vers le sud, et M. Seignette a commis 
une erreur en coloriant en vert une région assez vaste, com- 
prise entre le col de l'Encise, Font-Albe et Moniségur. Les 
terrains les plus récents qui régnent dans cette région sont 
le Dévonien et le Jurassique. En m'occupant de ces deux ter- 
rains, j'ai montré qu'ils se développent vers la gorge de 
la Frau. 

M. Mussy a mieux vu ce qui se passe sur ce point, et la 
large bande jurassique figurée au sud de Montségur est 
indiquée d'une manière exacte. Malheureusement, il a com- 




mis d'autres erreurs sur lesquelles j'aurai l'occasion de 
revenir. 

Quoi qu'il en soit, du sud de Fougax à Montségur, il est 
facile de suivre tes calcaires urgoniens, qui forment dans cette 
dernière localité un pointement unique, sur lequel est situé 
le vieux cb&teau. La coupe prise sur ce point montre le 
Dévonien, 1 , et les schistes verdâtres, qui le surmontent, au 
sud du village. Sur un espace caché par la végétation, on 
exploite le gypse triasique. Ce qui appartient au Jurassique 
est très réduit ici, mais nous verrons affleurer plus loin une 
brèche jurassique assez puissante. Toujours est-il que sous le 
village, et surtout un peu plus au nord, se montrent les dolo- 
mies, 2, noires, brillantes, très fétides. Elles sont suivies des 
calcaires urgoniens, 3, dontles bancs plongent au sud. Ceux- 



,<:hyGOO<^IC 



Mi CROISIBBS UE LACVIVIBII. 

ci reoferment des sections de Réquiénies et présentent tous 
ies caractères des calcaires de Bélesta. 

M. Mussy, qui les considérait comme la continuation de ce 
qu'il avait vu au sud du village, les rapportait au Dévonien. 

Les assises de Montségur s'inclinent vers le bas du pic et 
finissent par se renverser complètement. Parmi les éboplis, 
on voit une couche marneuse noir<ltre et quelques bancs de 
brèche. 

Au bas de l'escarpement se trouve le Gault. On peut suivre 
rUrgonien vers le N.-O., mais il y est moins nettement repré- 
senté et il est parfois difficile d'en retrouver les (races. 

Prenons le chemin qui part du sud de Montségur et conduit 
à Montferrier. Surtout ce parcours, nous voyons des pointe- 
mentsdes calcaires à Réquiénies, parfois à découvert, d'autres 
fois supportant des lambeaux du Gault. 

En descendant vers le Touyre, ils disparaissent sous une 
masse énorme de dépôts glaciaires. M. Seignette les 6gure 
sans interruption sur sa carte, et, dans une de ses coupes 
(n' 17), la lettre G désigne le calcaire àdicérates. Il est certain 
que cette assise ne se montre pas à découvert au S.-O. de 
Montferrier et qu'on ne peut guère que l'y soupçonner. 

Au-dessus des calcaires à Encrines et des schistes qui les 
accompagnent, il y a, à Marsol, un espace recouvert par une 
moraine. En eiaminant les pierres extraites des champs voi- 
sins et formant des murs le long du chemin, on voit qu'elles 
renferment des sections de Réquiénies, des baguettes de 
Cidaris et d'autres débris de fossiles, qui caractérisent l'Ur- 
gonien. Autre détail intéressant, il y a des silex assez nom- 
breux dans ces calcaires. Évidemment, nous avons affaire au 
sous-étage néocomien. 

De Marsol à Fraichenet, les choses sont encore moins 
nettes. Cependant il y a des pointements isolés qui indiquent 
bien la direction de ce terrain. Même dans la vallée assez 
profonde ofi se trouve le chemin qui conduit à Naizen, on voit 
de petits affleurements. 

Après s'être dirigé au nord, vers le picou de Praichenet, 
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rUrgonien se montre, au sud, sur les hauteurs de Pouchou 
et de Saint-Geuès. Ici, il prend une certaine importance et 
nous le voyons reposant en discordance sur les calcaires dé- 
voDÎens. 

Au nord du village de Sourd, il y a un escarpement formé 
par des calcaires blancbâlres, h cassure bleuâtre, veinés de 
blanc. Il sont quelque peu dolomitiques et renferment des 
traces de fossiles, polypiers, fragments d'huîtres. Comme ceux 
de Pouchou, ils reposent sur le Dévonien, qui est très déve- 
loppé dans cette région. Je crois qu'ils peuvent ôlre rapportés 
au Néocomien moyen. 

A partir de là, la présence des calcaires à Réquiénies ne peut 
pas être reconnue d'une manière certaine. 11 y a bien, vers 
Gaillard, des calcaires renfermant des Nérinées et des poly- 
piers, mais je ne puis les rattacher àl'Urgonien qu'avec doute. 

Plus loin, vers le roc de Garol, il y a des calcaires qui me 
paraissent appartenir à ce niveau. Toutefois, les fossiles qu'ils 
renferment sont à peine reconnaissables, et il est diflicile de 
se prononcer nettemeot sur leur âge. 

Ce qu'il y a de certain, c'est que TUrgonien a été déman- 
telé dans cette région. On en trouve les débris dans les 
brèches et les poudingues du Crétacé supérieur. Au nord du 
roc de Carol, il y a des fragments très gros avec des poly- 
piers, des baguettes d'oursins et des huîtres. J'ai cru y recon- 
naître VO. carmala. 

11 faut aller un peu plus au sud pour retrouver l'Urgonien. 
Il existe dans la vallée de la Haute-Ariège, depuis les Cabanes, 
jusqu'au del?i de Tarascon; c'est là que nous allons l'étudier. 

Dufrénoy a signalé dans cette région son Calcaire à dicé- 
raies. 

Leymerie, en 1863, rapportait au Jurassique les assises 
d'Ussat et des environs de Tarascon. C'est à peine s'il admet- 
lait l'existence du Crétacé inférieurà Bédeillac. Plus tard, en 
1868, il se rangeait à l'opinion de M. Garrigou, qui avait re- 
connu ce terrain sur plusieurs points de la vallée de l'Ariège 
et dans la direction de Saurat. 
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C'est à ce dernier que nous devons l'étude la plus com- 
plète sur les environs de Tarascon. Il a Qxé l'âge des gypses 
triasiques, en même temps qu'il a cherché à établir plusieurs 
niveaux jurassiques. 

M. Garrigou a rapporté au Crétacé inîéneur les calcaires à 
dicéraies qu'il signale dans différentes locahtés. J'ai déjà eu 
l'occasion de dire ce qu'il entend par Crétacé inférieur et je 
ne reviendrai pas sur les divergences d'opinion qui nous 
séparent, 

Il est d'autres points sur lesquelsje ne partage pas ses idées 
et je crois devoir les signaler. A mon avis, M. Carrigou res- 
treint trop l'étendue du Crétacé inférieur, et il n'établit pas 
d'une façon assez rigoureuse la limite entre ce terrain et le 
Jurassique. Il y a là une double lacune que je me propose de 
combler. 

Le Jurassique des environs d'Ussat et de Tarascon est très 
important. Non seulement il constitue une partie des vallées, 
mais encore il s'élève à des altitudes considérables, formant 
une double succession de montagnes généralement dirigées 
du S.-E. au N.-O. 

M. Garrigou établit trois divisions dans ce terrain, et il les 
rapporte au Lias, s'appuyant pour cela sur des considérations 
purement siraligraphiques. Je crois qu'il est assez difficile de 
se prononcer sur l'âge de ses schistes supraliasiques, car 
rien ne prouve qu'ils soient supérieurs au Lias. Ces assises ne 
renferment que des fossiles en mauvais état et complète- 
ment indéterminables ; leurs relations avec les autres terrains 
sont peu visibles, et, de tous les systèmes qui se présentent 
dans cette région de Tarascon, c'est celui dont l'étude offre le 
plus de difficultés. 

Quant à la brèche que M. Garrigou signale le long du petit 
chemin d'Ussat, sur la rive droite de l'Ariège, elle n'est pas 
crétacée, comme il le croit, mais bien jurassique. C'est cette 
même brèche que nous trouvons à Quié, au Soudeur et sur 
d'autres points, reposant sur le Jurassique inférieur. Presque 
toutes les montagnes jurassiques des environs d'Ussat et de 
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TarascoD sont couronnées d'une espèce de chapeau de cal- 
caire qui appartient à un autre terrain. 

C'est en effet sous cette forme que se présentent les cal- 
caires crétacés de cette région. Ils sont gris, ont un aspect 
blanchâtre et sont géni!' raie meut dépourvus de végétation. Les 
fossiles y sont assez rares; il y a surtout des sections très 
nombreuses de Réquiénies, formant des lignes noires dans la 
roche. Ils sont identiques à ceux de Bélesta et de Monségur. 
M. Garrigou y a vu des Orbitolites. 

Ce géologue signale le Crétacé inférieur aux environs des 
Cabanes, sur les ïl»ncs des montagnes de Verdun. II croit 




que le massif calcaire situé entre ce village et la vallée de 
Tarascon, en est complètement dépourvu. M. Garrigou se 
trompe, car j'ai constaté sa présence sur la rive droite de 
l'Ariège, au-dessus du village d'Ussat, où il forme le revête- 
ment supérieur de deux pics assez élevés. 

Je crois que les calcaires urgoniens existent dans la vallée 
de l'Ariège, depuis Verdun jusqu'à Tarascon^ formaDt la par- 
lie élevée de ces deux hgnes rocheuses, qui ne'laissent guère 
de place que pour la route et la rivière. Il faut dire cependant 
que les terrains secondaires ne commencent qu'à Bouan. 

La figure 1 2 montre ce qui existe à Verdun. Sur la rive gau- 
che de l'Ariège se développent les schistes siluriens, 1, qui 
pourraient être suivis sur la rive droite, où ils supportent la 
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brèche jurassique, 2; celle-ci est recouverte par les calcaires 
urgoniens, 3. 

Une autre coupe prise sur la rive droite, niODtrerait eurore 
les assises à Réquiéoies occupant le troisième plan, taodis 
que la brèche jurassique et les calcaires schisteux occupent 
les deux premiers. Au nord-est du village de Verdun, on voit 
te Lias avec les fossiles de ce niveau. 

Près de TarascoD, le long du petit chemia qui longe la rive 
droite de la rivière, il y a des calcaires compactes qui sup- 
portent l'Urgunien et reposent eux-mêmes sur la brèche juras- 
sique. Je me suis demandé s'il n'y avait pas là un représen- 
tant des calcaires lithographiques de ce niveau. 

Nous arrivons à Tarascou ; mais avant de m'occuper do ce 
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qui se passe dans les environs de cette ville, je dois signaler 
ce qui existe dans la vallée du Vicdessos. 

Une double ligne rocheuse, blaoch&tre, la parcourt depuis 
Migtos et Lapège, jusqu'à Sabart. On peut même dire qu'elle 
commence plus haut, car le Jurassique se poursuit jusqu'à 
Vicdessos et même au delà. M. Seignetle indique le Crétacé 
du côté de Lercoul; il y a dans cette vallée de Signer des 
calcaires légèrement schisteux, qui renferment en effet quel- 
ques sections de Réquiéntes. On y trouve aussi des calcaires 
avec traces de fossiles jurassiques. J'y ai reconnu des Penta- 
crines et d'autres fossiles du Lias. 

Plus loin, le vieux château de Miglos est situé sur une 
brèche jurassique dolomitique, 1, au-dessus de laquelle se 
développent les calcaires urgoniens, 2, dont les bancs sont 
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presque verticaux. On peut suivre ces calcaires vers Niaux, 
et jusqu'à Sabart, au-dessus d'une puissante (errasse qui 
recouvre la base de la montagne. 

Sur la rive gauche du Vicdessos, on voit les assises juras- 
siques reposant sur les gneiss et les micaschistes; elles se 
prolongeât vers le haut de la montagne, à la hauteur de La- 
pège, jusqu'à Vicdessos. 

Au nord du village de Liipège, les calcaires urgontens re- 
posent sur ie jurassique dont ils se différencient par leur 
aspect blanchâtre. Ils se continuent en bordure le long du 
Vicdessos, formant la partie orientale du plateau de Génat et 
se dirigeant vers Quié, oîi nous les retrouverons. Ces assises 
paraissent horizontales le loog de la rivière, mais un exa- 
men plus attentif montre qu'elles plongent légèrement vers 
les hauteurs de Génat. M. Seigoette a indiqué ce Crétacé in- 
férieur dans la vallée du Vicdessos, mais il me parait l'avoir 
beaucoup trop étendu, car il a teinté en vert toute la région 
comprise entre le nord de Lapège, Gourbit, Banat et Quié. 
Certainement le jurassique entre pour nue assez bonne part 
dans lu constitution de ce territoire. 

De même, il a exagéré l'importance de ce Crétacé sur la 
rive droite de l'Ariège, en l'indiquant depuis Arnave et Caze- 
nave, jusqu'à l'aiguille de Souloumhrié. 

H. Mussy attribue une importance bien moindre au Crétacé 
de celte région; il en figure un petit lambeau sur la rive 
droite de l'Ariège, du côté d'Ussat et de Tarascon. Uy en a 
aussi à l'entrée de la vallée du Vicdessos et il en indique une 
bande, de Quié au col des Très Courtals. Ce qui existe sur la 
rive gauche de la Courbiëre, à BédeïUac ut à Saurat a été bien 
figuré. 

Voyons ce qui se passe du côté de Tarascon. 

On trouve le Crétacé inférieur sur le sommet de la mon- 
tagne de la Bessède, qui domine la ville, sur la rive droite de 
l'Ariège, et surla rive gauche, àSabart.àQuiéetauSoudour. 

La figure 70 relevée de Sabart à Amplaing, sur la rive 
gauche do l'Ariège, donne la succession suivante: 
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Les calcaires urgoniens de Sabart, 7, reposant sur des cal- 
caires dolomitiques, sont la continuation de ceux quidomiuenl 
la station thermale d'Ussat, à l'ouest. On les retrouve sur la 
rive gauche du Vicdessos, d'où ils se dirigent vers Quié. Mais 
au bas de ce grand escarpement, on trouve un mamelon 
formé par des calcaires dolomitiques, dont les bancs 
plongent à Test; ils sont littéralement remphs de Réquiéuies. 
Certainement ces calcaires urgoniens sont les plus fossili- 
fères de l'Ariège, mais tout se réduit à des sections. 

Contre ces calcaires, il y en a d'autres, 8, qui sont schis- 
teux, noirâtres avec des parties rougeâtres colorées par des 
oxydes de fer, qui forment même des nodules dans la masse. 
Entre les bancs de ces calcaires, il y a des lits marneux et 
quelques bancs d'une brèche incohérente. Le tout parait plon- 
ger au N.-E. Dans ces assises, on trouve en grand nombre 
des Ammonites, des Nautiles, des Bélemnites, des Térébra- 
tules et des Oursins. J'ai cru voir là un représentant du Lias 
moyen. La Société géologique a examiné attentivement ce 
niveau, mais elle n'a pas pu se prononcer, les fossiles étant 
complètement indéterminables. 11 est certain que ceci ne res- 
semble à rien de ce que nous avons dans l'Ariège. A la suite, 
il y a, dans la direction du nord, une série de petits coteaux 
formés par les mêmes assises et le tout est dominé par la 
crête urgonienne de Quié. Le dernier mamelon de cette série 
se trouve en face de la gare de Tarascon. 

Plus loin, se dresse le Soudeur, dont la base est formée 
par des couches schisteuses. Sur le versant sud. celles-ci sont 
en partie cachées par les éboulis ; mais sur le versant nord, 
elles sont à découvert et se montrent le long de la rivière de 
Saurai. Sur quelques points, on y voit de grosses Ammo- 
nites, en ai mauvais état, qu'elles ne donnent aucune indi- 
cation sur l'âge des assises qui les renfermenl. 

Au-dessus de ces couches schisteuses, il y a des calcaires 
dolomitiques noirs, veinés de blanc, qui se montrent égale- 
ment sur l'autre versant. 

lis sout recouverts par une brèche de même couleur, 6, 
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présentant aussi des lignes blanches, par-dessus laquelle se 
trouvent les bancs peu redressés des calcaires, 7 , à Réquié- 
nies. Ceux-ci forment la partie supérieure de la montagne ; 
ils ne supportent pas des calcaires à MillioHtes, ainsi que 
M. Garrigou paraît le croire (1). Les bancs des calcaires ur- 
goniens plongent légèrement au nord. Outre les sections de 
Réquiénies, j'y ai remarqué des baguettes nombreuses de 
Cidaris. On les voit très neltemenl le long du petit chemin 
qui conduit aux pl&lrières. J'ai même vu un Cidaris et des 
Rhynchonelles qui venaieut de là. 

C'est au Soudeur, sur le versant nord, que se trouvent les 
gypses, 5, d'Arignac. Ils appartiennent au Trias, ainsi que 
l'a indiqué M. Garrigou. Ce terrain apparaît sous le Juras- 
sique et, dans quelques carrières, la masse du gypse est en 
coulact avec des schistes noirs. 

Le Trias se compose de marnes versicolores, de calcaires 
jauDâtres et de calcîiires dolomitiques. Sur la rive gauche du 
ruisseau de Saurai, il remonte assez haut sur les flancs du 
-massif cristallin d'Amplaing. Le gypse est exploité des deux 
cOlés. 

Vers Arignac et Amplaing, on trouve les gneiss, 2, les 
micaschistes, 3, et autres roches cristallines. 

M. Garrigou a donné une coupe de cette région. Il signale 
le Crétacé inférieur àOénat et au Soudour, ainsi que le Trias, 
sur les mêmes points. L'intervalle est occupé par les étages 
jurassiques qu'il admet, mais il place une faille beaucoup trop 
bas, dans te fond de la vallée. Je crois que cet accident géo- 
logique existe seulement au sommet de la montagne de Génat. 

Examinons ce qui se passe du côté de Quié. 

Les calcaires qui dominent ce village, vers le sud, ren- 
ferment beaucoup de Réquiénies. Ils se sont redressés insen- 
siblement en quittant la vallée du Vicdessos et, ici, ils sont 
presque verticaux. 

(1) A l'entrée de la grotte àe Bédeillac, on voit des blocs d'un calcaire 
marmoréen rempli de Liikothalmium; it ressemble b celui qui existe a la 
partie inrérieure du Tertiaire, sur plusieurs points de l'Ariëge. 

Ami. Se. goul, XV. U. — Art. N° 1. 
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Au-dessus de Quié, il n'y a rien contre ces calcaires, mais 
UD peu plus loin, vers le nord-ouest, ils reposent sur la 
brèche jurassique dont les bancs, dirigés du nord-est au sud- 
ouest, plongent légèrement au sud-esl. La direction des cal- 
caires à Réquiénies et de la brèche est sensiblement la même. 

En descendant vers le nord, on trouve des marnes jaunes, 
violacées, rouges, verdâtres, ainsi que des cargneutes, qui 
appartiennent au Trias. Évidemment une faille a mis m 
contact la brèche jurassique avec les couches triasiques. On 
ne voit point de gypse dans celles-ci, mais il y a des poinle- 
ments nombreux d'ophite. La brèche repose en discordance 
sur le Trias, dont les bancs ont une inclinaison de 50*. 




A ce terrain succède une masse considérable de calcaires 
schistem noirs et de marnes fissiles formant un monticule 
au-dessous de Balière ; c'est la continuation de ce qui 
existe près de Sabart; j'y ai trouvé une petite Ammonite 
indéterminable. 

Plus bas est un petit escarpement formé par des calcaires 
noirs, veinés de blanc, qui paraissent supérieurs aux assises 



Les assises schisteuses forment le fond de la vallée, ainsi 
que le monticule sur lequel se trouve Fournie. 

Ceci ressemble au Gault, que j'ai examiné sur tant de 
de points dans le déparlement. Mais, en l'absence de fossiles 
et de relations stratigraphiques bien nettes, je ne crois pas 
devoir me prononcer sur leur âge. 
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Les calcaires urgoniens de Quié se dirigent à l'ouest, au- 
dessus du bois de la Garrigue. Dans la coupe 14, on les 
voit, 3, à une assez grande altitude, reposant sur ta brèche 
Jurassique doloniitique , 2 , dont les bancs plongent au 
sud. 

Plus bas, vers Banat, on trouve les calcaires, 1, du Lias; 
ils sontooirs, veinés de blanc et peu fossiliFères. J'y ai vu 
quelques fragments de Pentacrine. , 

Le village est sur une terrasse, 4, qui existe aussi sur la 
rive gauche de la Courbière. Au delà, nous retrouvons le Ju- 
rassique, dans la direction du village de BédeiUac. 

Quant aux calcaires urgonieus de la crête, nous les voyons 
se diriger vers Gourbit. Ils se terminent avant le col des 
Très Courtals, en obliquant un peu au nord-ouest et parais- 
sent avoir leur prolongement sur la rive gauche de la Cour- 
bière, vers Escale et Contrac. 

EvidemuieDt la formation de la vallée, dans laquelle coule 
la rivière, a divisé cette bande en deux tronçons. 

La brèche jurassique se dirige vers Gourbit et, de là, vers 
la vallée du Vicdessos. 

Si nous passons sur la rive gauche de la rivière, nous re- 
trouvons cette brèche avec les mêmes caractères, c'est-à- 
dire qu'elle est dolomilique, noire, veinée de blanc. Elle 
descend des hauteurs du roc del Taychou vers Rabat, et les 
bancs supérieurs présentent une teinte rongeâtre vive ; il y 
a là un petit dépôt qui rappelle le fer limonite. 

Au-dessus de cette brèche, 1, fig. 71, se trouvent les cal- 
caires urgoniens, 2, qui se dirigent vers le col de Banalous, 
constituent le roc de Miramont et se poursuivent jusqu'au 
cap de la Itrougue. On voit les assises schisteuses, très puis- 
santes sur ce versant ; elles paraissent plonger sous les cal- 
caires de la crête. 

Au delà du col Dijou se dresse le pic de Calâmes oi!i les 
choses se passent comme au Soudour. Sur le versant qui re- 
garde Saurai, j'ai trouvé des blocs de calcaire renfeimant de 
grosses huîtres qui pourraient bien être des 0. açutla. 
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Dans la vallée de Saurai, il y a encore quelques vestiges 
des calcaires urgoniens. 

A Bédeillac, on voit les calcaires urgonieDS du Soudour 
descendre jusqu'au bord de la rivière; ils reposent sur les 
couches schisteuses noirâtres. 

Au delà du village, ils forment un escarpement qui domine 
la rivière, à droite de la route. 

A l'est de Saurai, il y «u a quelques petits lambeaux sur le 
versant du Prat-d'Albis; ils forment aussi le pic de Pradari- 
goul,àrest de Saurai, et, au nord du même village, une autre 
petite crête blanche est urgonienne. 

Au nord-ouest se trouve le pic de Coumareilles, qui porte 
un lambeau d'Urgonien, à l'est ; le reste de la montagne est 
formé, en grande partie, par le Jurassique, qui butte par 
faille contre les roches cristallines. 

Ici se termine l'étude de l'Urgonien de celle région. Pour 
retrouver ce terrain, il faudra franchir le CoI-de-Port et aller 
du côté de Massai, dans la direction du nord-ouest. 

A partir de Saurai, les montagnes sont couvertes de végé- 
tation, de sorte que les observations deviennent difficiles, 
sinon impossibles. 

Avant d'arriver à Col-de-Port (i ,249"), on voit un pointe- 
ment de calcaires noirs, veinés de blanc, qui représentent le 
Jurassique. M. Mussy signale sur ce point un affleurement 
d'Urgonien, que je n'ai pas vu. 

A partir de Col-de-Port, la route se dirige de l'esl à l'ouest 
et n'ofîre rien de remarquable sur un parcours assez long. 

Après Eychars, on descend vers le sud et on trouve le 
Crétacé supérieur. On peut voir à Touroun-de-Bastonët des 
marnes uoires et des calcaires marneux, avec les schistes 
argileux d'un autre système; ceci se continue vers Massot, 
toujours à droite de la route. Quant au Crétacé inférieur, il 
n'existe pas sur ce point et, pour le suivre, il faut aller au 
delà de Massai. 

Je crois cependant qu'il y a quelques petits pointements 
de calcaires à Réquiénies à l'est de Bous.senac, indiquant la 
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direction de ce terrain, vers Fouigarol, Touroun et Tartan. 
Eu sortant de Massât on voit, à un kilomètre environ de 
ce bourg, des calcaires qui ont un aspect blanchâtre, à cas- 
sure bleuâtre, formant k gauche de la route un pic assez 
élevé. Les bancs sont presque verticaux et dirigés est- 
ouest. Dans ces calcaires, il y a de nombreuses sections 
de Réquiénies; ils sont en tout semblables à ceux des envi- 
rons de TarascoD et représentent, comme eux, l'Urgonien. 
Ils reposent sur des calcaires bleus, veinés de blanc, bréchi- 
formes, qui surmontent eux-mêmes des couches schisteuses 
assez puissantes, plongeant au sud-sud-ouest, dans la direc- 
tion d'Ercé. 



W/^,^ ,iA 




La coupe 15 montre ces calcaires urgoniens, 7, et la 
brèche, 5, qui les accompagne, le tout reposantsurla masse 
de schistes noirs, 4, en discordance complète. 

Plus loin, au delà du village de Biert, on rencontre une 
deuxième crête calcaire située, de même, à gauche de la 
route. La partie supérieure, dont les bancs sont presque hori- 
zontaux, appartient à l'Urgonien. Ce terrain est en concor- 
dance complète sur la brèche dolomilique, dont les assises, 
sensiblement horizontales, se dirigent vers le col del Séré. 
Sous les dolomies on voit les schistes noirs. 

Le tout butte, par faille, contre une masse d'ophite, i, an 
delà de laquelle on voit des micaschistes, 3, un pointement 
de pegmatites, 1, puis d'autres micaschistes jusqu'au col de 
■ Boulogne. 
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A partir de ce point, on ne reDContre guère que des roches 
cristallines, qui ont bouleversé cette région. [I n'est pas rare 
de trouver des calcaires enclavés dans ces roches, complèle- 
meut métamorphosés ou devenus simplement cristallins. 

Vers Nabeos, on voit quelques affleurements de calcaire 
noir, veiné de blanc, des deux côtés de la roule, dans le voi- 
sinage des roches cristallines. Celles-ci se dressent à une assez 
grande hauteur sur la rive gauche de TArac, et, au sommet-, 
il y a une masse considérable de calcaires noirs, veinés de 
blanc. 

Ces calcaires de Massât et de Biert peuvent être consi- 
dérés comme la continuation de ceux de Tarascon. Ils forment 
l'extrémité occidentale de la bande néocomieoDe que j'ai 
suivie, depuis les confms du département et la relient à une 
autre, que nous allons étudier le long du Salât. 

Avec moins de continuité que ceux qui forment la bande 
septentrionale, et des différences minéralogiques, ils pré- 
sentent des caractères qui suffisent pour les rapprocher de 
ceux-ci. En effet, les fossiles caractéristiques sont les Réquié- 
nies et les baguettes de Cidaris. Ils occupent au sud du mas- 
sif cristallin, une situation à peu près symétrique de celle que 
les calcaires de la première bande occupent au nord, et ils 
sont généralement séparés de ce massif par les mêmes 
termes de la série sédimentaire. 

Les relations stratigraphiques sont les mêmes. En e&et.Us 
reposent loujours sur les couches supérieures du Jurassique, 
c'est-à-dire sur une brèche dolomitique ou sur des dolomies. 
Enfin, ce dernier terrain est quelquefois en contact avec le 
Trias. Quant à l'Urgonien, il supporte souvent les assises du 
Gault. 

Ainsi, pas plus que dans la bande septentrionale, il n'y a ici 
de récurrence de ces calcaires à Réquiénies. 

Ce que je viens de dire peut s'appliquer d'une manière 
générale à l'Urgonien qui existe dans la vallée du Salât, que 
nous allons parcourir, pour terminer l'étude de ce terrain 
dans le déparlemeut. Ou peut dire que la bande urgonienne ' 
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qui se trouve sur la rive gauche de cette rivière n'est que la 
continuation de celte que nous avons laissée au delà de Bïert. 
Il n'y aurait qu'un changement de direction; au lieu d'aller 
de l'ouest à l'est, elle se dirigerait au nord-ouest. 

Au sud-ouest du confluent de t'Arac et du Salât, on voit, 
sur la rive gauche de cette dernière rivière, une crâle blanche, 
très escarpée se dirigeant vers Peyres-Blanques (Pierres- 
Blanches). Elle est formée par les calcaires urgoniens et a le 
même aspect que les deux pics de Biert et de Massât; de 
même, les bancs sont Fortement redressés. Quant à leur 
direction, elle varie, ceux-ci étant orientés du sud au nord- 
ouest. Du reste, ce n'est plus un pic isolé, mais bien une 




crfite presque continue, interrompue un moment vers Aies, 
se relevant bientôt pour atteindre une altitude assez considé- 
rable (1243 mètres). On la suit jusqu'à MouHs, où elle est 
encore interrompue, les bancs plongeant sous le Lez, pour se 
relever sur l'autre rive, dans la direction de Montégutet de 
Montgauch. 

Si l'on va de Rbgalle à Alos, on coupe une masse puissante 
de schistes noirs, verdfttres, gris, qui me paraissent être la 
continuation de ceux de Biert et que je considère comme 
appartenant au Silurien. 

Al'oue8tdupicdelaQuère,ces schistes sont recouverts par 
des calcaires gris, à cassure bleuâtre, commençant par une 
brèche dont les éléments sont en grande partie schisteux; 
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c'esl la base du Jurassique. On desceod vers Atos, par un 
sentier tracé dans les calcaires et dans des schistes qui les 
supportent. Cette dépression correspoud à une faille, car ou 
rencontre de nombreux pointements de granité, surgissant 
de ces schistes et de ces calcaires. 

ËD suivant le chemin qui conduit d'Atos k Lacourt, on 
trouve les schistes siluriens, 2, qui se poursuivent au de\h du 
premier de ces deux villages et surmontent le granité, I. 
Au-dessus, repose en discordance, une brèche calcaire, 3, 
veinée de blanc; elle est recouverte par les dolomies, 4, du 
Jurassique supérieur. 

Viennent ensuite les calcaires à Réquiénies, 5, qui forment 
d'abord des pointements, puis se redressent vers la crête voi- 
sine, contiuuantcelle qui commence au nord de Saiot-Semin, 
sur la rive gauche du Salât. Cette crête du cap de la Begio, 
du bois de Casttllech, de Peyres-Blanques, du pic' de la Quère, 
nous pouvons l'accompagner au delà du ruisseau, vers Moulis. 

Suivons la rive gauche du Salât, jusqu'à Lancourt. 

A l'ouest du village, on voit le Trias avec le gypse et la 
masse d'ophile qui le traverse. La rive' droite de la rivière est 
bordée par le granité et les gneiss modifiés. 

Plus loin, on trouve le Dévonien, vers la Moulasse ; il est 
recouvert par le Trias qui se développe sur les deux rives du 
Salât, entre Palélés et Pégoumas d'un câté, Eichel de l'autre. 

A l'ouest d'Ëîchel (fig. 17), on trouve l'ophite, 1, à la par- 
tie supérieure du Dévonien, 2. Au-dessus, vient le Trias, 3, 
recouvert par l'infralias, 4, peu ou point fossiUfère. Après 
cela, on coupe la série liasique, 5. Le Lias moyen avec ses 
Térébratules, ses Spviferina, ses Bélemnites, se trouve là. 11 
renferme la couche glauconieuse et présente à peu près les 
mêmes caractères que celui de Foii, sauf qu'il est noirâtre. 
Il est recouvert par une masse considérable de marnes 
noires, 6, avec des huîtres en abondance, qui pourraient être 
considérées comme représentant le Lias supérieur. Au-des- 
sus vient une série puissante de dolomies noires, 7, de cal- 
caires noirs, veinés de blanc, de brèches de même couleur. 
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c'est-à-dire toute la série jurassique des environs de Foi:c. 
On arrive ainsi au pied d'un escarpement formé par des 
bancs très redressés, 8, et eu coDCordance avec ce qui pré- 
cède. Une légère bande rougeâtre, faible représentant de la 
bauxite, sépare le Jurassique de l'Urgonien. Celui-ci com- 
mence par une brèche calcaire noirâtre, à laquelle succèdent 
des calcaires noirs veinés de blanc. La brèche a 20 mètres 
d'épaisseur environ ; les calcaires, plus puissants, ont de 150 
à 200 mètres. Cet ensemble est très fossilifère; il y a dans la 
brèche, et surtout dans les calcaires, des gastéropodes nom- 
breux, des Térébratules, des Rhynchonelles, des baguettes 




d'Oursins et des Réquiénies. Tout cela est en mauvais état et 
ne peut être extrait de la roche, de sorte que je n'ai pu re- 
cueillir UD seul fossile, à ce niveau. 

Les couches urgonienoes sont fortement rédressées et 
presque verticales. Elles supportent une masse énorme de 
marnes noires et jaunes, 9, avec des calcaires marneux inter- 
calés. Ces assises sont très inclinées et représentent le 
Gault. 

Au delà, on retrouve les calcaires h Réquiénies qui forment 
la deuxième crête. 

L'Urgonien et les autres terrains qui l'accompagnent se 
dirigent au nord-ouest, et nous allons les trouver le long du 
Lez, entre Saint-Girons et Moulis (fig. 72). 
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Ici, toutes les assises plongent au nord-est. 

LeLiassupérieurdeBentaiitou,5et6, supporte une brèche, 
7, noire, veinée de blanc. Celle-ci est surmontée par la brèche 
dolomitique, 8, dont les bancs ondulent et se montrent k dé- 
couvert sur plusieurs points, dans le haut vers Chicane, dans 
le bas à Siëres et Aubert. 

Au-dessus, il y a les cîilcaires urgoniens, 9, qui suivent les 
mouvements de la brèche et se montrent également, au 
sommet de la petite crête et le long du Lez. Au delà d'Aubert, 
ils se redressent et vont former la pointe sur laquelle se 
trouvent les ruines de Saint-Michel. C'est dans la brèche 
jurassique supérieure que sont esploités les beaux marbres 
de deui! d'Aubert. 

Au delà de Saint-Michel, ou trouve le Gault; la crête de 
Moulis est formée par les calcaires urgoniens et aussi par les 
brèches jurassiques. 

Les couches plongent sous la rivière et se relèvent sur la 
rive gauche. L'Urgonien se dirige vers Balaguères et le pic de 
Lestelas à l'ouest, vers Lambège et Montégut au nord-est, 
formant une large bande qui se rétrécit au nord-ouest et 
entre dans la Haute-Garonne vers Francazal et Saleich. Il est 
toujours formé par des calcaires qui renferment beaucoup de 
sections deRéquiéuies et des silex. 

De Francazal, l'Urgonien se dirigerait vers Montespan. 
Pointis et Miramonl, d'après M. Hébert et Leymerie. De 
son côté, M. Garrigou le signcfle au sud de Mane. On voit, 
d'après cela, que ce terrain continuerait à s'infléchirau nord- 
ouesl, jusqu'à cette dernière localité, d'où il se dirigerait droit 
à l'ouest. Je ne le suivrai pas plus loin, mon intention étant 
de me renfermer dans les limites du département de l'Ariège. 
D'un autre côté, je ne crois pas qu'il existe sur d'autres 
points que ceux où je l'ai signalé. Cette étude serait donc 
terminée, si je ne croyais devoir la faire suivre de quelques 
considérations générales. 

L'Urgonien est le terrain le plus important de la série 
crétacée, dans l'Ariège. Il présente un grand intérêt par la 
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netteté de ses caractères minéralogiques, par sa continuité et 
par son étendue. Eo effet, là oii il ne forme pas une bande 
non interrompue, il existe sur des points assez rapprochés, 
dressant ses nombreuses crêtes qui forment une ceinture 
méridionale, symétrique avec celle qui existe dans la régioa 
septentrionale du département. Ainsi, ce terrain peut être 
suivi et distingué facilement. Il présente des lignes de démar- 
cation assez nettes avec ce qui est au-dessus et au-dessous. 
Enfin, il n'offre pas ces caractères mixtes que Leymerie lui 
attribuait, lorsqu'il le faisait entrer dans la composition de 
son Urgo-Aptien. De même, il forme un tout très homogène, 
dont il est impossible de rien distraire pour former l'Aptien 
ou Urgo-Aptien de Magnan. Rien dans l'Ariège ne me fait 
soupçonner la présence du sous-étage supérieur, et je crois 
avec M. Hébert, que le Néocomien moyen existe seul dans 
le département. Mais il occupe une place importante dans 
la série, ainsi que je le disais plus haut, et il méritait une 
description plus suivie que celles qui avaient été faites jus- 
qu'à ce jour. 



Le GauU est le mieux caractérisé de tous les étages de la 
série crétacée du déparlement de l'Ariège. Cependant il a 
été reconnu assez tard, et son existence a été contestée par des 
géologues de mérite. 

Il a été signalé pour la première fois par M. Hébert, qui 
l'avait trouvé dans les environs de Foix, à Pradières, h 
côté du petit sentier en zigzag qui conduit de ce village à 
Montgaiilard. Il lui avait suffi d'un rapide examen pour 
reconnaître ce terrain, qu'il représentait comme pincé 
dans un pli concave très aigu, latéral au pli convexe de la 
montagne de Saint-Sauveur. Il supposait que cet accident 
faisait reparaître à Pradières, la couche qu'il avait observée 
un peu avant le tir à la cible. Le GauU s'étend dans le 
vallon de Pradières, au pied de la crête formée par les 
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calcaires urgooiens, et il peut être suivi sims interrup- 
tion, depuis Laborie jusqu'à l'extrémité de celte dépres- 
sion, que les failles et les dénudatioiis ont rendue si compli - 
quée. 

Leymerie n'admettait pas l'existence du Gault dans le 
département de l'Ariège, et malgré les preuves fournies par 
M. Hébert, il s'est obstiné à ne voir là qu'un des termes d'un 
groupe qui renfermait, d'après lui, un mélange de fossiles 
urgonienft et aptiens, avec une légère teinte d'Albieu; c'est 
ce qu'il appelait le Girs vert. En réalité, l'Urgoniea et le Gault 
existent à Pradières, comme sur bien d'autres points, et ils 
sont parfaitement distincts. 

D'autres géologues ont commis cette erreur. Magnan ad- 
mettait l'existence du Gault ou Albien. Il le divisait même en 
trois sous-étages, mais il lui attribuait une puissance trop 
considérable, plaçant souvent dans ce terrain des couches qui 
n'en font pas partie. Il suffît de parcourir la liste des fossiles 
qu'il signalait dans cet étage, pour être convaincu qu'il met- 
tait là-dedans de l'Urgonien et de l'Aptien, c'est-à-dire des 
choses qui n'existent pas ici. 

La composition du Gault est moins complexe et ses carac- 
tères sont assez nets, mais il varie au point de vue miuéralo- 
gique; de sorte que si ces modifications coïncident avec 
l'absence de fossiles, il est difficile de le reconnaître, à moins 
de l'avoir suivi pas à pas et d'avoir assisté pour ainsi dire à sa 
transformation. Ainsi, il n'est pas étonnant que des géologues 
l'aient méconnu sur bien des points et placé quelquefois bien 
bas dans l'échelle chronologique des terrains. 

Une des manières d'être du Gault, c'est qu'il accompagne 
généralement l'Urgonien et qu'il le surmonte directement. 
Je ne veux pas insister en ce moment sur les relations de ces 
deux terrains; je me borne à citer ce fait, pour faire con- 
naître le motif qui m'a déterminé à adopter pour l'élude du 
Gault une marche identique à celle qui a été suivie pour 
l'étude de l'Urgonien. C'est donc à Laborie que je le prendrai 
tout d'abord. Aussi bien, c'est là qu'il a été reconnu pour la 
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première fois; c'est là aussi qu'il préseote les caractères les 
plus intéressants. 

En suivant la route qui couduit à Pradières, on trouve au 
delà de Laborie, une carrière qui a été abandonnée récem- 
ment. Après avoir enlevé pour l'empierrement des routes les 
bancs de calcaire urgooien caractérisés par le Cidaris Pyre- 
naica, on a trouvé un conglomérat jaune et verdâtre, situé 
dans les dépressions, plaqué contre les assises sous-Jacentes 
et employé à la fabrication du gravier. Cette couche est assez 
friable et s'éboule, si bien qu'elle disparaîtra avant peu. J'ai 
trouvé là-dedans des fragments d'Ammonites, plusieurs 
exemplaires du Discoidea conica et d'autres fossiles en mauvais 
étal. Indépendamment de celle espèce de conglomérat, il y 
a des lits minces de marnes jaunes et noirâtres et quelques 
vestiges de calcaire noduleux. Bien que cet ensemble renferme 
les fossiles du Gault, j'hésite à le rapporter àce terrain, parce 
que tout cela parait remanié et qu'il semble qu'il y ait dis- 
cordance entre ces assises et les calcaires urgouiens. Sur 
quelques points, ceux-ci présentent à lasurface des Turritelles 
du Gault, T. Yybrayeana ; ces fossiles ne font pas partie de 
la roche et sont simplement collés dessus. 

A quelques pas de là ou trouve, au bas de l'escarpement, 
une couche assez mince adossée à des calcaires tirgoniens, 
inférieurs à ceux de la carrière. Cette assise paratl faire 
corps avec ce qui est au-dessous; il semble que la stratifica- 
tion soit la même. Elle a de 50 à 60 centimètres d'épaisseur 
et elle est formée par un calcaire jaunâtre, terreux, à parties 
verdâtres. Cette assise est remplie de fossiles, Ammonites de 
petitetaille,Turritelles, Oursins, Orbitotites très coniques, etc.; 
la roche en est entièrement pétrie. En peu de temps on peut 
en recueillir un grand nombre, mais ils sont en assez mau- 
vais état et souvent on n'a que des fragments. 

Cette couche verte, c'est ainsi que la désigne M. Hébert, 
peut être suivie dans la direction de Pradières ; elle dis- 
paraît quelquefois sous les éboulis, mais il est pourtant 
facile de la retrouver. Il ne faut pas toujours la chercher au 
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bas de la montagne, car elle remonte parfois assez haut et 
il semble qu'elle soit en contact avec différents niveaux des 
calcaires urgoniens. 

Au delà de ta carrière, on ne larde pas à trouver noe 
assise marneuse jaunâtre. Parmi les éboulis, on voit des 
nodules d'nn calcaire marneux, jaunâtre à la surface, bleuâtre 
à l'intérieur. Plus loin, ces calcaires prennent une certaine 
importance et se montrent associés à des marnes jaunâtres ; 
ils ont une légère inclinaison, avec plongement au sud-sud -est. 
Les fossiles n'y sont pas rares, entre autres des Nautiles de 
grande taille assez globuleux. Avne cela, il y a des Ammo- 
nites, parfois énormes; j'en ai recueilli une qui mesurait 
50 centimètres de diamètre. 

Ces calcaires et les marnes qui les accompagnent à la 
partie supérieure, prennent plus d'importance vers la mé- 
tairie de Panofabos ; leur teinte jaunâtre les fait distioguer 
de loin. Plus bas, dans la direction de Pradières, le sol 
prend une teinte rougàtre; ceci appartient à un autre sys- 
tème. 

En approchant deQuerarech, l'assise supérieure est moins 
visible ; elle disparaît en partie sous les éboulis et la végéta- 
tion. La couche inférieure, située au bas de la crête, se 
montre à découvert avec les mêmes caractères. Elle est tou- 
jours peu épaisse et présente la disposition d'un véritable 
placage, car elle sonne creux sous le marteau et se détache 
par feuillets assez minces. Bientôt elle disparaît sous les 
éboulis, mais les calcaires noduleux se montrent avec une 
plus grande puissance. 

Au delà de Querarech, cette dernière assise de calcaires 
noduleux et de marnes preod une teinte bleuâtre. II y a eu 
sur ce point une faille qui a incliné fortement les assises au 
Dord-ouesl, vers Pradières. Des blocs énormes se sont déta- 
chés et ont formé des escarpements, tandis que les débris 
roulaient vers le bas, jusqu'au bord du ruisseau. C'est prin- 
cipalement au-dessus de Minjou que cet état de choses est 
apparent; cette partie est très disloquée. Sur ce point, 



,<:hy Google 



ÉTUDES GÉOLOGIQUES SUR LE DÉPARTEMENT DE l'aRIÈGE. 143 

j'ai relevé la coupe 18, du Pech, vers la ciéte de l'Herm. 
J'ai déjà eu l'occasion de dire que les assises urgonienaes 
forment cuvette, pour aller constituer la crête qui est au nord 
dePradières. Ici elles ondulent, de manière àTormer, au sud 
de Minjou, un fond de bateau rempli par le Gault. J'ai repré- 




senté cet accident dans la coupe 19, qui n'est que le dévelop- 
pement de la première partie de la coupe précédente. 

Après avoir plongé sous les éboutis et les calcaires nodu- 
leux, 4, rUrgonien, 3, reparaît plus bas, au bord inférieur 




d'une petite faille, supportant un lambeau de Gault, qui se 
compose de la couche verte, a, et des calcaires noduleux. 
Voici comment les choses se présentent : sous les premiers 
éboulis OD voit une masse de calcaires noduleux ; ils ont été 
brisés et forment escarpement. Les bancs alternent avec des 
lits marneux. Plus bas il y a une masse de calcaires urgo- 
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niens descendus de la crête, puis une assise qui s'étale et 
pIoDge vers Pradières; c'est la couche verte qui est ici bien 
développée. Elle renferme beaucoup de nodules siliceux, 
caractère qui est propre à la partie inférieure du Gault dans 
cette région, et sur d'autres points Où nous aurons l'occasion 
de l'étudier; cette assise, a, est remplie de fossiles. En des- 
cendant, ou la voit recouverte par les calcaires ooduleux, 
qui ploDgent vers le nord et vont s'appuyer sur les calcaires 
urgoniens, dont les bancs sont assez redressés et forment te 
petit escarpement dont j'ai déjà parlé. 

Si nous descendons vers le fond du vallon, la coupe nous 
moutrera des lambeaux de calcaire noduleux et de marnes 
jaunâtres, allernaut avec les bancs de l'assise grumeleuse et 
des bancs gréseux. Au-dessous de Barry les marnes prennent 
un grand développement et couvrent des surfaces assez 
larges. Toute celte partie est fort compliquée; on ne voit 
que blocs de calcaires urgoniens, de calcaires noduleux ren- 
fermant des Nautiles, et il est d'aulant plus difiîcile de voir 
la stratiBcatioD que la végétation couvre le sol. 

La couche verdàtre, les calcaires noduleux et les marnes 
appartiennent au Gault. Ces assises difféi-entes, au point de 
vue minéralogique, oot des fossiles spéciaux ; quelques-uns 
sont communs. 

J'ai remarqué dans la couche verte : 



Ammûiiites Beudanti, d'Orli. 

— Uayorianus, d'Orb. 
^ Subalpinus, d'Orb. 

— aurilus, Sow. 

~ mamillaris, Schi. 

— LjellL (jeuùe, Leyrri. 
Naulilus Boucliardianua, d'Orb. 
Ilelemniles semi-canaliculatus. 
Turitella Vibrayeana, d'Orb, 
Turbo. 

Slraparollus MaïUiiianus, d'Orb. 



Te rebri rosira Arduennensis ( I ) d'Orb. 

Terebratula Dutempleana, d'Orb. 

Cliemnitzia. 

Solarium. 

Crassatella. 

Plkalula radiola, Lamark. 

Hemiasler Phrynus. 

Diacoidea conica, Desor. 

Salenia preslensis, Desor, 

Orbilolites (1res coniques). 



Il faudrait ajouter à cela plusieurs espèces d'Ammonites 

(I) fossile trouvé par U. Grégoire. 
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iudéterminables et d'autres fossiles à peîoe reconnaissables. 
Cette assise est eicessi veinent riche. 

Dans les calcaires noduleux, les fossiles soDt plus rares, 
mais ils sont de plus grande taille; les céphalopodes y do- 
minent. Il y a, en grande abondance, un gros Nautile qui est 
assez bien conservé. 



J'ai reconnu : 

Ammonites BeudanU, d'Orb. 

— mnmillaris, Schl. 

— Delaruei, d'Orb. 

— Beau m on ti an us, d'Orb. 
NauUlus ClementinuB, d'Orb. 
Belemniles semi-caualiculatus. 



Belemnites min! m us. 
Hh^ncbonellB. 
Inoceramus SalomoiUs. 
Discoidea conica, Deaor. 
Hemiaster Phrynus, Desor. 



M. Hébert, dans son travail sur le terrain crétacé des 
Pyrénées , avait déjà cité une dizaine des espèces que je 
signale et faisait observer que cette faune représente le 
Gault sans mélange. Kn complétant celte liste, j'apporte de 
nouvelles preuves à l'appui de l'opinion de ce savant géo- 
logue. On remarquera que beaucoup de ces fossiles appar- 
tiennent au Gault inférieur; maïs ici ils ne sont guère localisés, 
ce qui ne permet pas d'étabhr des subdivisions dans cet 
étage. 

Je n'ai pas trouvé de Gault sur l'autre versant de Pradières. 
Au delà de Minjou, on rencontre l'Urgonien ; plus loin, une 
faille met à jour les dolomies, i, el un affleurement de 
bauxite, 2. Après cela, les calcaires à Réquiénies se montrent 
de nouveau. Vers le bas de la croie septentrionale, près de 
la métairie de Sers et en face l'Offîcial, on voit des argiles 
jaunâtres et quelques bancs de calcaires noduleux. 

A l'est de Barry, les choses se passent plus simplement. 
La couche verdâtre n'est plus visible à partit- de ce point. 
Les calcaires noduleux persistent avec leur teinte bleuâtre, 
parfois noirâtre. Ils occupent la base de la crête. A mesure 
que le sol s'élève vers le cap de Touron, l'épaisseur de l'as- 
sise diminue, en même temps qu'elle est cachée par la \égé- 
tatioo. Elle finit même par disparaître, ainsi que les assises 

An». 8c. gùul. -W. 10- — Art. N' I. 
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qui la surmontent. L'Urgonien, lui-même, perd une partie de 
sa puissance au sud-est de l'Herm. Dans cette région dislo- 
quée par les failles, c'est le Jurassique qui domine. 

Le Gault a dû recouvrir tout ce vallon de Pradières, ainsi 
que le montrent les nombreux lambeaux qui se trouvent sur 
plusieurs points. Lorsque le relief du sol s'est formé, ses 
assises ont été redressées le long des calcaires urgoniens, 
ployées et brisées sur les deux versants du vallon, ainsi que 
dans les parties basses. Les érosions ont eu une grande action 
sur les strates peu consistantes qui constituent ce terrain, 
principalement à l'est et à l'ouest de cette dépression où elles 
sont fort réduites. Dans la partie profonde de la concavité, 
elles sont en partie cachées par les assises gréseuses et par 
la végétation. 

Au delà de l'Herm, le Gault ne se montre pas nettement. 
Vers le bas de la crête qui se dirige du côté de Roquefort, 
il y a une couche ar^leuse noirâtre que je rapporte à cet 
étage, mais avec doute. 

En nous dirigeant vers le sud-est, nous allons le retrouver 
avec quelques - uns de ses caractères , vers Péreille. La 
coupe 65 montre nue assise, S, qui est composée de cal- 
caires siliceux grisâtres, avec nodules de silex, de calcaires 
marneux jaunâtres à gros nodules, avec intercalation de lits 
argileux, marnes fissiles jaunes et bleues. Ceci se voit dans 
la partie sud de la coupe où ces assises ont une épaisseur 
de 60 à 70 mètres ; elles plongent au sud-ouest. Dans les 
calcaires siliceux de la base, on voit quelques mauvais poly- 
piers. Ce système représente le Gault, avec les mômes carac- 
tères minéralogiques qu'à Pradières. 

Au nord, c'est moins net, de même que pour les autres 
termes de la série crétacée qui existent dans cette région ; 
il y a bien des marnes jaunâtres plongeant en sens inverses 
des assises précédentes, mais on ne peut pas dire avec cer- 
titude qu'elles représentent le Gault. Néanmoins elles en 
occupent la place ; elles reposent sur l'Urgouien et sont re- 
couvertes par le Cénomanien. 
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A Péreille-de-Naout on Toit, au-dessous de ce dernier 
terrain, ud grand développement de calcaires gris, passant 
k un calcaire mameux, dans lequel j'ai trouvé des Nautiles 
mal conservés, deux petites Ammonites, dont l'une est 
VAmmoniies mamillarts, une Discoidea conica, d'autres oursins 
en mauvais état, qui me paraissent appartenir au genre 
Epiasler et une grosse Natls. 

Vers le sud, ces calcaires deviennent de plus eu plus mar- 
neux, avec de gros nodules et passent aux marnes Jaunes 
avec intercalation de calcaire gris. C'est la continuation de 
ce qui existe le long du chemin. 

De l'autre côté du Douclouyre, le Gault se trouve dans la 
même situation, reposant sur l'Urgonien et recouvert par le 
Génomanien. On peut le suivre vers RoqueBxade (coupe 38} ; 
il se compose de calcaires noduleux et de marnes, 3, avec 
Nautiles, Ammonites et Discoidea conica. 11 se poursuit 
vers le bas de la crête jusqu'à 200 ou 300 mètres du 
village. 

A Péreille, ce terrain plonge déBnilivement sous le Crétacé 
supérieur, et pour le retrouver nous devrions aller jusqu'à 
Bélesta ; mais en le cherchant dans cette direction, il faudrait 
renoncer au plan que j'ai adopté. Aussi vais-je revenir en 
arrière, du côté de Foix. 

Dans la direction de Vernajoul, le Gault apparaît moins net- 
tement. J'ai vu de petits fossiles, entre autres des T. Vièra- 
yeana, collés sur les calcaires urgoniens comme à Laborie. 
Il y a bien aussi des argiles jaunes et bleues associées au cal- 
caire grumeleux, à des bancs minces de calcaire jaunâtre et 
de grès, mais il est assez difficile de distinguer ce qui appar- 
tient au Gault. Néanmoins j'ai recueilli une petite Ammonite 
de la couche verte, dans une mince assise marneuse. Dans 
cette plaine de Vernajoul, les alluvions et la végétation 
cachent une partie du Crétacé. En outre il s'est produit sur 
ce point de grandes dénudations. 

De Vernajoul au delà de Terrefort, il n'y a pas la moindre 
trace de Gault, le Tertiaire couvrant une grande partie de 
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cette étendue de terrain; mais un peu plus loin, entre Gar- 
rodoumeng et Pigné, il y en a un assez beau développemeot 
avec des caractères intéressants. 

La coupe 20 passe par Pâtiras et Preussance, deux métai- 
ries peu distantes l'une de Taulre, situées entre les deux 
localités désignées ci-dessus et figurées sur la carte de l'élal- 
raajor. 

Ed partant de la route de Saint-Girons, on trouve l'Infra- 
lias, 1 , la brèche jurassique, 2, le Lias moyen fossilifère, 3, 
les dolomies 4. 

Après cela, vient le fer limonite. S, qui est assez épais sur 
ce point. Au delà, il y a un petit monticule sur lequel est 




située la métairie de Pâtiras et qui est formé par les cal- 
caires urgoniens, 6, avec des Jamra atava, des Osirea cari- 
nala, etc. Ils forment un petit escarpement au bas duquel 
se trouve une assez forte dépression. 

Contre ces calcaires urgoniens, il y a une assise, 7, qui a 
4 ou 5 mètres d'épaisseur ; elle est composée d un calcaire 
gris assez dur, d'un calcaire marneux friable et de marnes de 
môme couleur. On y trouve de nombreux oursins assez mal 
conservés, Epiaster, Micraster, Ananchytes. Tout cela est 
presque indéterminable. 

Plus bas viennent les calcaires noduleux, 8, du GauU, 
avec les gros Nautiles de ce niveau, N. Clemmtimts et des 
petits oursins, Hemiastei' Phrynus. A la suite il y a un A<i\e- 
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loppement de marnes bleuâtres, 9. Au bas de l'escarpemeût, 
vers Preussance, oa trouve de& marnes jauD&tres, avec quel- 
ques bancs de calcaire blanchâtre qui renferment des poly- 
piers, des Rhynchonelles, etc. Plus loin vient la série des 
grës et argiles du Crétacé supérieur. Ce dernier système a 
ses assises presque redressées. 

Tout ce qui existe entre la route et Preussance plonge au 
sud. Toutefois on remarque que l'inclinaison de ce qui sur- 
monte rUrgonien est plus accentuée. 

J'ai été quelque peu embarrassé pour établir l'âge de l'as- 
sise à oursins, la stratification n'étant pas très nette et les fos- 
siles étant indéterminables. M. Hébert, qui a vu ce niveau au 
mois de septembre dernier, n'a pas hésité à le rapporter au 
Gault et il a reconnu la faune de la perle du Rhône. 11 faut 
rattacher ceci aux calcaires noduleuz et aux marnes qui 
le surmontent. Il y a donc ici quelque chose de plus qu'à 
Pradières. Peut-être qu'un examen plus attentif ferait dé- 
couvrir ce niveau sur ce point. Je me rappelle avoir trouvé les 
mêmes oursins à Péreille et dans une autre localité dont 
j'aurai l'occasion de parler; mais à cette époque je ne savais 
pas à quel terrain j'avais affaire et je n'avais pas encore re- 
connu le Gault dans les calcaires noduleux. 

On peut suivre quelque temps l'assise k oursins dans la 
direction de l'ouest, mais elle ne tarde pas â disparaître. 
Quant aux calcaires noduleux, ils se dirigent au nord de Gar- 
rodoumeng et présentent une épaisseur assez considérable. 
Ils sont toujours en contact avec l'Urgonien. Les marnes 
bleuâtres qui les surmontent ayant cédé et ayant été ravinées, 
ces calcaires ont pris une inclinaison plus forte et forment 
voûte. Sur ce point les Nautiles ne sont pas rares, mais les 
oursins deviennent moins nombreux. 

On voit ce Gault dans la direction de la Plagne, au nord de 
Cadarcet. 

A las Fajanes, les assises sont devenues presque horizon- 
laies, avec léger plongement h t'est ; les calcaires urgoniens 
se voient par-dessous. Sur ce point, j'ai recueilli la Plicaiula 
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radiola ; il y a aussi quelques oursins iudéterminables. 

Au delà, l'allure de ce terrain varie, par suite de fortes 
dislocations; tandis que les assises urgonienoes presque ver- 
ticales, se dirigent du sud au nord, les marnes et les calcaires 
du Gault plongent légèrement au sud et sont orientés de l'est 
à l'ouest; on dirait qu'il y a discordance. 

Plus loin, le Crétacé et le Jurassique se dirigent un peu plus 
vers le nord. L'altitude augmenta et le Gault diminue d'im- 
portance. 

L'Urgonien est sur les sommets de Larché et d'Aron. Faat- 
il voir un représentant du terrain dont nous nous occupoDS, 
dans les marnes jaunes et bleuâtres, qui se trouvent au bas 




de l'escarpement formé par les calcaires à Réquiénies? c'est 
probable, mais on ne peut guère l'affirmer. 

Il n'y a rien de bien net non plus au uord d'Allières et, 
pour retrouver le Gault avec ses caractères, nous devons aller 
du côlé de Durban. Eu effet, d'Allières le terrain crétacé 
inférieur se dirige au sud-ouest. 

A l'ouest du hameau d'Ordax, on voit des marnes noires et 
jaunes reposant sur les calcaires urgoniens. Leur épaisseur 
est faible et les assises à Réquiénies pointent de loin en loin. 

Du sud-est de Durban à Camp-Bataillé, on trouve (fîg. 21) 
le Liasi, et 2, qui supporte les dolomies 3. Au-dessus, il y a 
la bauxite et les calcaires à Réquiénies, 4 et 5, recouverts par 
les marnes noires et les calcaires marneux du Gault, 6. 
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Ce deroier système se développe le long du chemia qui se 
dirige Ters le sommet du pic coté 583. 

Sur l'autre versant, il y a encore un petit lambeau de ce 
même terrain et, au delà de Gamp-Bataillé, à droite de la 
route, des marnes jaunes qui apparaissent sous les assises 
cénomaniennes, 7 , puuvent être rapportées au même étage. 

Ainsi que le montre la coupe, le Jurassique est fort déve- 
loppé dans cette région. 

Dans celte vallée de l'Arize, les calcaires urgoniens de 
Saint- Bartliélemy forment visiblement cuvette, et dans le fond 
on voit le Gault qui passe sur la rive gauche de la rivière et se 
dirige vers Escale. 

De Durban il faut suivre le Crétacé inférieur vers le sud- 
est, dans la direction de Soueix de la Barthe. Une faille, qu'il 
est facile d'observer à la Grausse, au sud de Clermont, it fait 
disparaître le Gault. 

Mais un peu plus à l'ouest, nous le trouvons se dirigeant 
vers Bourch et Enlenne. 

Au sud de cette dernière localité (Hg. 30), i! repose, 3, sur 
les calcaires urgoniens, i. 

Au nord, il remplit une petite gorge formée par les mêmes 
calcaires; il y en a encore un lambeau le long du Volp. 11 est 
à remarquer que depuis Durban, le Gault est constitué par des 
calcaires schisteux noirs et des marnes de même couleur. 

Ce terrain se dirige du côté de Miramont. 

Au delà du château de Riau (hg. 73), on voit sur les cal- 
caires urgoniens, 4, une série de marnes noires, 5, avec 
quelques hts de grés jaunâtre; ces assises représentent le 
Gault. Les fossiles y sont rares. 

La coupe 8 nous montre le même système, 5, qui reparaît 
un peu plus loin vers Miramont-de-Haut. Dans toute cette 
région, ce terrain, suivant les ondulations de l'Urgonien, 
se trouve sur plusieurs points avec les mêmes caractères. 

11 est particulièrement intéressant à Audinac (ng. 9). Au 
sommet de la côte, près de la maison Morère, on rencontre 
des assises schisteuses noires et Jaunâtres qui pourraient bien 
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appartenir au Gault. On ne voit pas sur quoi elles reposent, de 
sorte qu'il est assez difficile de se prononcer. 

Plus loin, au delà de la roule et sous les maisons du vil- 
lage, j'ai déjà signalé un beau développement de marnes 
fissiles, 5, noires et jaunâtres sur quelques points, avec iDter- 
calation de calcaires marneux noduleui, à la partie supé- 
rieure et même à la base. Dans ces calcaires sont tes gros 
Nautiles et les Ammonites de grande taille. Ce Gault estassez 
fossilifère et j'y ai reconnu un grand nombre de coquilles 
appartenant aux espèces suivantes : 



Ammonites Hillelianus, d'Orb. 

_ Beudanti, d'Orb. 
ISautilus ? 
Cerithium ornatisaimum, Desh. 

— Apliense, d'Orb. 
.\laria carinella. d'Orb. 
Trocbus noT. ap. 
Turbo GoupUianua î d'Orb. 
Roslellaria Parkinsoni. 
Irioceramus SalomoDJs. 



Scalaria Dupiniana, d'Orl). 
Plicatula radiola, t!am. 
N'ucula peclinala. 
— bivirguU. 
Ringitiella Albensis, d'Oib. 
Honodunta ? 
Cardita Constanti, d'Orb. 
Discoidea inféra. 
Epiaster Eticordeanus. 
Echinoconus miitus. 



Les grandes Ammonites sont indéterminables; elles res- 
semblent à YAmmomles Delucii. 

C'est bien la faune du Gault et je ne comprends pas qu'un 
esprit aussi distingué que Leymerie ait pii le méconnaître et 
rapporter ces assises au Jurassique. 

Ces couches schiteuses forment trois monticules; elles 
reposent sur l'Urgonien et sont pincées dans un pli concave 
de ce terrain; elles sont dirigées du sud-est au nord-ouest. 

Si l'on contourne la crête urgonienne qui est au nord- 
ouest d'Audinac, pour se diriger vers Sainte-Croix, on aper- 
çoit les marnes du Gault formant une série de mamelons 
dans la direction du Salât. 

La coupe 22 montre ce terrain, 3, sous le village de Tucau, 
au sud de Gabax et uo peu plus loin; il repose sur l'Urgonien i, 
au-dessous duquel on peut voir les dolomïes jurassiques, 1, 
et même quelques brèches de ce terrain. 

Dans la coupe générale d'Audinac à Sainte-Croix (fig. 78), 
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il est figuré deux fois: près des baios, où aous l'avons déjà 
étudié, et UD peu plus au nord, près de Seilié. Ici encore, 
ce terrain, 4, présente un beau développemeot de marnes 
noires et de calcaires marneux, avec les mêmes. fossiles qu'à 
Audiaac, mais moins abondants. 

J'ai encore relevé une coupe sur un point où ce terrain 
est intéressant (fîg. 23). 
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En montant vers Saint-Lizier, on trouve la brèche, 1, les 
brèches jurassiques, 2, le Lias moyen, 3, plongeant au nord. 




Au-dessus, il y a des calcaires urgoniens, 4 , remplis de fossiles 
dont l'extraction est difficile. J'ai recueilli sur ce point un 
petit Cidaris et un exemplaire de Salenia indéterminables. 

Au delà de Mouliery, il y a un beau développement de GauK, 
5, consistant en marnes noires et en calcaires marneux de 
même couleur. Les calcaires présentent plus de puissance 
qu'à Audinac. Les fossiles n'y sont pas rares, mais ils sont 
mal conservés. J'ai recueilli des Ammonites, un gros Nautile 



,<:hyGOO<^IC 



(54 CROUIIBRfl DE LACVIVIBB. 

semblable à ceux de Pradières, des Nucules et un exemplaire 
de YEpiasier Ricordeanus. 

Le Gault de Mouliery est profondément raviné; sur cer- 
tains points, il est recouvert par les boues glaciaires jaun&tres 
et par des galets de la même provenance, 6. On y trouve 
même des blocs de poudingue quartzeux, qui proviennent 
probablement du Trias de la région. 

Sous le village de Maubresc, on voit le Gault reposer sur 
les Calcaires urgoniens et les dolomies jurassiques. Ces der- 
nières assises se dirigent, d'un côté, au sud-est de Monijoie, 
de l'autre versAudinac. 

Dos hauteurs de Mouliery et de Maubresc, le Gault se 
poursuit vers le Salât, sous lequel il disparaît, pour se mon- 
trer de nouveau, sur la rive gauche, entre GalIIardoux 
et Lorp. 

Plus au nord, nous pouvons te suivre, 3, depuis Lara 
(fig. 31), oil il repose sur les dolomies, 1, et l'Urgonien, 2, 
dans la direction de la côte du Cassé; il forme une série 
de mamelons entre lesquels passe le chemin qui conduit à 
Mérigon, et il est particuhèrement intéressant par ses rela- 
tions avec le Cénomanien. 

A l'est de Lara, les assises d'Audinac, en se prolongeant 
dans cette direction, forment un coteau assez élevé et elles 
sont visibles te long de la route où elles viennent finir. J'ai 
vu sur ce point quelques fossiles, entre autres un gros 
Nautile. 

Ainsi que je le disais plus haut, le Gault descend vers le 
Salât. En suivant le chemin qui conduit à Taurignan- Vieux 
et longe la rive droite de ta rivière, il est facile de l'observer. 
Près de Bordes-Vieilles, il y a un monticule formé en 
grande partie par les calcaires marneux noirâtres, qui pren- 
nent ici un grand développement. EuGn, le long du chemin 
de Tourtouse, on coupe une série assez puissante de couches 
schisteuses dans lesquelles s'iutercalent quelques hts minces 
de calcaire. C'est encore du Gault qui peut être suivi jusqu'à 
Perrot où il est recouvert par le Cénomanien. 
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Dans la direction du nord- ouest, les assises marneuses du 
Crétacé inférieur preonent une grande extension. 

D'après ce qui précède, on voit que le Gault a une certaine 
importance dans cette partie de l'Arîège. 11 ne se présente 
que par lambeaux, mais ils sont assez nombreux et quel- 
quefois assez puissants. Dans cette région, qui est passable- 
ment élevée, tes dénu dations ont eu moins d'action que dans 
les parties basses, c'est-à-dire à l'est, du côté de Riment, où 
il n'y en a pas trace. Au point de vue minéralogîque, il 
diffère quelque peu de ce que nous avons vu à Pradières ; il 
est ici plus marneux et noirâtre. Les fossiles sont moins nom- 
breux que dans cette localité, mais il y a assez d'espèces com- 
munes pour établir le synchronisme. 

Pour continuer cette étude, nous allons retourner sur nos 
pas et prendre ce terrain à la limite de l'Aude et de l'Ariège. 
Dans cette direction, nous le trouvons à Bélesta. 

En m'occupant de l'Urgonien (Bg. 10), j'ai dit que les 
calcaires à Réquiénies, 1, s'étendent dans la direction de la 
forêt. Ils forment une cuvette profonde daos laquelle se trou- 
vent des marnes noires et jaunes avec quelques bancs de 
calcaires marneux. J'ai suivi ces assises avec une grande at- 
tention depuis Millet jusqu'au chemin qui conduit à Espézel, 
et j'ai constaté qu'elles sont peu fossiUfères; c'est à peine si 
j'y ai remarqué quelques débris de baguettes d'oursins et une 
empreinte d'Ammonite. Cependant je n'hésile pas à les rap- 
porter au Gault dont elles occupent la place. Ce qui va suivre 
montrera que cette opinion est fondée. 

Vers le sud, il y a une série de montagnes dout Rieufour- 
cand est le point le plus élevé. Les vallées qu'elles forment 
vers le nord sout remplies par les assises marneuses du 
Gault. Le tout se dirige au sud-ouest. 

La crête qui domine Bélesta s'abaisse assez rapidement 
vers la fontaine de Fontestorbes ; les marnes du Gault la 
suivent dans ce mouvement et se répandent dans la vallée du 
L'Hers, dont elles forment le sol, mais elles sont couvertes 
par la végétation sur la plus grande partie du parcours. 
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Oa peut les voir au nord de Fougax, sur le coteau qui 
domine le village. Après de longues recherches, j'ai fini par 
trouver une Ammonite dans les calcaires marneux; c'est 
X Ammonites Milletianus, fossile caractéristique du Gaull. 
Avec cela, j'ai recueilli quelques polypiers. 

En sortant de Fougax, ce terrain est visible sur la gauche ; 
il se dirige de rest-suâ-es(, à rouest-nord-ouest; il plonge 
au sud sous un angle de 80° environ. Non loin de là, toujours 
sur la gauche, on voit la crête urgonienne. 

J'ai trouvé ces marnes le loog d'un petit canal et, plus loin, 
dans le lit de la rivière vers Contes. Il est facile de les suivre 
sur les rives d'un ruisseau qui vient du sud. Ici les assises 
marneuses se dirigent de l'est à l'ouest. Du côté de Coussals, 
elles occupent les dépressions des calcaires urgoniens. 

De Goussats à Montségur, le Gault est peu visihle. Cepen- 
dant on l'aperçoit de temps à autre. 

A Montségur il y a une particularité intéressante. Sur la 
rive droite du ruisseau on voit (fig. 1 1 ), les marnes noires, 'i, 
plongeant au sud et recouvertes par les assises urgoniennes, 
3, qui sont renversées. 

Dans cette région, le Gault est bien peu Tossilir&re, puis- 
que je n'ai pu y trouver qu'un seul fossile déterminable; ce 
fossile, il est vrai, est surfisammennt caractéristique et il pré- 
cise l'âge de ces assises, que je n'avais pu que soupçonner 
jusqu'au jour où j'ai mis la main sur V Ammonites MUletianm. 

Je crois que ce terrain a plus d'étendue que de puissance. 
Magnan, qui paraît l'avoir vu, lui atlribue une épaisseur con- 
sidérable. Mais il est facile de voir qu'il rapporte à ce Gault 
des assises qui ne doivent pas en faire partie, entre autres, des 
marnes verdâtres et des schistes placés à la partie supérieure 
des calcaire^ àGoniatites et qui, à peine visibles, au sud de 
Montségur, prennent un grand développement vers Lespioe. 

Ce géologue compose son Albiea de la manière suivante : 
schistes noirâtres, calcaires compactes, grès siliceux, mar- 
moréens (calcaires à Dicérates de DufréuoY), schistes avec 
traces de végétaux charbonnés. Parmi les fossiles qu'il cite. 
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je vois : Caprolina Lonsdalii, Cidaris pyrenaka, associés à 
VAmmoniies Milleiiamts, A. Mayorianus^ etc. Au double point 
de vue minéralogique et paléontologique il y a mélange, ce 
qui prouve que Magnan n'avait pas reconDu le Gault tel qu'il 
existe dansl'Ariège, avec ses caractères uets et simples. 

Au delà de Moutségur, le Crétacé se dirige au nord-ouest, 
du côté de Montferrier ; c'est là que nous allons le suivre. 

Le Gault se développe sur la droite de la route, au nord-est 
de Céquède et de Marou, petits hameaux qui se trouvent, le 
premier sur la brèche jurassique, le second sur quelques 
pointemenls de calcaires urgoniens. Sur la gauche s'éten- 
dent les couches rougeâtres à Goniatites. 

Ici le Gault prend des inclinaisons diverses; ses assises sont 
tantôt verticales, tantôt presque horizontales. Plus loin, elles 
s'inclinent et plongent vers Montferrier. 

A Pigaitlous, elles disparaissent un moment et on voît^ sur 
la droite du chemin, une brèche que je rapporte au Jurassique, 
car je n'y ai vu que des éléments provenant des terrains 
plus anciens que celai-ci. En effet elle est formée de schistes 
et de calcaires dévoniens. Cette brèche pointe de loin en 
loin à partir de Moutségur. 

âOO mètres environ après Pigaillous, le Gault reparaît, 
reposant sur la brèche. 

Plus bas, à Bégonia, il y en a un autre lambeau, comme 
précédemment, au-dessus du Jurassique, mais les Calcaires 
urgoniens ne tardent pas à prendre la place de la brèche. 

A Bordes-de-Bas et à Borde-Espalade, le Gault se montre 
de nouveau sut- le Jurassique; mais à partir de là, celui-ci 
disparaît ainsi que l'Urgonien, et on ne voit plus que le Gault 
qui est forméd'une brèche fine, passaut au grès associé plus 
bas à des calcaires marneux avec lits de marnes noirâtres. 

Dans la coupe prise sur la rive droite du Touyre on peut 
voir ce terrain à l'est de Toupinat; il est dirigé du sud-est au 
Dord-ouest et il plonge au sud-ouest. 

De l'autre côté de la rivière il existe au Col-del-Four. Sa 
composition a varié; il est formé de grès et de marnes tantôt 
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noires, d'autres fois présentant une teinte verdâtre. Cet état 
de choses s'observe sur un assez long parcours, et nous le 
suivrons, sans avoir à noter la moindre particularité ioléres- 
santé, au nord de Mérigot et plus loin, à la Jasse ; ici od le . 
voit s'étendre et plonger vers le sud. Dans cette région nous 
devons constater la disparition de l'Urgonien et même du 
Jurassique. Le Dévonien lui-même semble avoir perdu une 
partie de son importance ; il est vrai que la végétation est 
abondante et gêne les observations. 

Plus loin nous trouvons le Gault sous l'église de Gabachou 
et au nord de ce village, à Tillol. H est composé de calcaires 
marneux et de grès, mais ce dernier élément domine. Dans 
cette dernière localité, j'ai trouvé dans ce terrain une Am- 
monite mat conservée et à peine reconnaissable. 

A partir de là, il oblique un peu au nord et il faut des- 
cendre vers le chemin qui conduit à Nalzen pour le suivre. 
Le Dévonien a pris un grand développement ; l'Urgonien est 
réduit à quelques pointemenls, le Gault lui-même perd une 
partie de son épaisseur; on voit quelques lits reposant sur 
des calcaires noirâtres, avec sections de Réquiénies. 

Au delà de Fraichenet, le Crétacé inférieur et le Dévonien 
se portent au sud-ouest, sur les hauteurs. Vers la droite du 
chemin, il y a un grand développement de brèche, de coq- 
glomérat et, plus bas, de Grès de Celles. 

La coupe générale 76, prise de Saint-Genès à Sézenac, 
donne la succession suivante : 

Les calcaires à Goniafites, 1, s'étendent au sud de Saint- 
Genès. Avant la métairie, ils intercalent des marnes noires, 
qui se montrent très développées plus bas et surtout au sud 
d'Antras. Ce Dévonien plonge au sud. 

Le sommet de Pouchou est formé par des calcaires gri- 
sâtres, 6. veinés de blanc, presque verticaux, en discordance 
avec les calcaires rougeâtres h Gonialiles. La présence de 
polypiers, de baguettes d'oursins et même de quelques Ré- 
quiénies, me fait supposer qu'ils appartiennent àl'Urgonien. 

En descendant, on trouve des marnes noires, des calcaires 
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maroeux Doduleux avec quelques bancs de grès à la partie 
supérieure. Ce système plouge au sud-ouest et supporte 
les calcaires urgoniens légèrement renversés. Cette partie 
est disloquée; quelques pointements de calcaires dévoniens 
se Tout jour à travers les couches marneuses ; les pentes sont 
couvertes de débris et on voit, pèle-mfile, des blocs de cal- 
caires à Goniatiles, de calcaires noduleux, des fragments de 
grès. M. Grégoire a recueilli sous mes yeux, parmi toutes ces 
roches éboulées, un Nautile rappelant les formes de Pradiëres; 
il y a aussi d'autres fossiles à peine recoanaissables. 

Je n'hésite pas à rapporter ces marnes et les calcaires 
marneux au Cault. 

M. Garrigou, qui a donné une coupe de cette région, con- 
sidère ce système comme appartenant au Silurien, ce qui est 
inadmissible, si on considère qu'il est supérieur au Dévonien. 
D'ailleurs, la présence des Nautiles enlève tout doute à 
cet égard. 

A la suite de ce Gault, on trouve un conglomérat passant 
au poudingue; c'est un autre système dont je n'ai pas à 
m' occuper ici. 

On peut suivre ce terrain au nord-ouest, vers Gaillard. En 
descendant des hauteurs de Jean-d'Embale vers Labat, on 
trouve un grand développement du Dévonien inférieur, 
composé de calcaires plus ou moins schisteu.x avec veines 
cristallines. 

Au-dessous de la métairie de la Sère, on voit une traînée 
noirâtre qui s'étend très loin et qui est la continuation de ce 
que Qous avons vu au sud de Sainl-Genès. Plus loin, on 
retrouve le Dévonien composé de calcaires rouges, avec lits 
schisteux de même couleur et de grauwackes. Ce terrain 
prend un grand développement au niveau de Labat et se 
poursuit au-dessous du hameau. Les assises sont très inclinées 
et disloquées; vers le haut de la montagne, on voit des cal- 
caires blancs dont les bancs verticaux reposent sur ce 
système. 

En continuant vers le bas, on trouve des assises schisteuses. 
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Ici la stratifîcatioa est assez confuse et il est difficile de voir 
les relatioDs de ce qui suit avec ce que Je viens de signaler. 
Toujours est-il qu'il y a une masse considérable de c^caires 
Doirs schisteux plongeaot au sud, très inclinés el apparte- 
nant au Gault. J'ai trouvé là une petite Ammonite fort mau- 
vaise et une Nucule. Plus bas, ces calcaires deviennent nodu- 
leux et prennent une teinte grisâtre. J'ai recueilli, au-dessous 
de la métairie de Gaillard, un gros Nautile plus globuleux 
que ceux de Pradiëres. Il est trop mal conservé pour être 
déterminable. 

Vers le bas de la montagne, ces calcaires passent aux 
marnes fissiles et aux calcaires verdâtres. De loin en loin ils 
supportent des lambeaux de brèche calcaire, de conglomérat 
de même nature et des grès grossiers passant au poudingue. 
Nous avons ici la même succession qu'au-dessous de Pou- 
chou, mais elle est plus confuse. Le Gault y est bien caracté- 
risé. 

Un peu plus loin, des calcaires marneux jaunâtres et des 
marnes de même couleur prennent un assez grand déve- 
loppement sur le mamelon qui est au sud-est de Saint-Paul. 
Là encore le Gault paraît reposer sur l'Urgonien, mais les 
choses ne se voient pas nettement. Ici il disparaît sous les 
Grès de Celles et, pour le retrouver, il faut aller du côté de 
Saint-Paulel. 

Au nord de ce village, sur la rive droite du Scios, on voit, 
au bas du coteau, des calcaires marneux bleuâtres, très in- 
chnés, plongeant au nord-ouest. C'est la continuation de ce 
que nous avons suivi Jusqu'aux environs de Saint-Paul. Ces 
calcaires renferment quelques oursins mal conservés, bien 
mauvais, mais rappelant les formes de Garrodoumeng. J'y 
ai recueilli un exemplaire du Belemnites semi-'Canaliculatus . 

Sur ces calcaires reposent des grès un peu moins incUués 
qui n'appartienaeutpt-obablemeDt pas au système des Grès de 
Celles ; on voit parfois des lits de conglomérat renfermant 
des fragments de calcaire noduleux, intercalés daui ces 
grès. 
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Vers le sommet du coteau od retrouve les calcaires. 11 est 
évldeot que les bancs qui longent le ruisseau se redressent 
pour venir affleurer sur ce point. En les suivant vers Calhala 
et Gascogne, on trouve des grfes, des marnes bleuâtres et 
jaunâtres, puis le système que nous avons vu au-dessous de 
PouchoUj faisant suite au Gault. Mais ici la stratification est 
confuse à cause de la végétation. 

Ce terrain peut être suivi, presque sans interruption, 
jusqu'au pic de Montgaillard (Bg. 24). 

Une carrière, aujourd'hui abandonnée, est ouverte dans la 
parlie sud-ouest. On y voit les calcaires noduteui avec lits 
marneux noirâtres intercalés, plongeant d'un côté vers le 




Fig, Î4. — Coupa du pic do Monlgaillsrd. — Échelles ; long. = ^-^g, h»ut. = pf!^,,,. 

sud-est, se relevant de l'autre vers le sommet du pic. Quelques 
bancs sont brisés et plongent au sud-ouest. Les assises 5 
vont former la plus grande partie des Versants est et nord. 
Au sommet, elles sont brisées et il en résulte un escarpe- 
ment assez élevé du côté de Montgaillard. A moitié hauteur, 
on retrouve la partie qui semble s'être détachée du sommet ; 
les bancs, vus parla section, sont un moment dans la posi- 
tion horizontale, puis s'inclinent d'un côlé vers la carrière, 
de l'autre vers le nord-ouest. Entre les deux bords de la frac- 
ture il y a d'autres bancs de calcaire grisâtre, avec polypiers 
et nodules siliceux, inférieurs aux précédents, mais apparte- 
nant au même système. Ceux-ci ne sont pas brisés. Si on les 

Aûo. Se. gtol. XV. 11. — Arl. N" I. • 
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examine du sommet, on les voit émerger de dessous les cal- 
caires noduleux de l'escarpement en glissant, pour ainsi dire, 
sur le tlaoc du pic, et plonger après quelques ondulations 
légères sous les calcaires noduleux qui forment l'antre lèvre 
de la fracture. 

Dans ces assises j'ai recueilli quelques oursins indétermi- 
nables, les mêmes qu'à Garrodoumeug, Péreille et Saint- 
Paulet. Si on ajoute à cela qu'elles sont siliceuses et renfer- 
ment des rognons de silex, on reconnaîtra que nous avons 
affaire au Gault inférieur signalé dans ces trois localités. Quant 
aux calcaires noduleux, ils représentent la partie supérieure 
de ce terrain. J'y ai recueilli des Nautiles, et la Société géolo- 
gique a pu voir une Ammonite ressemblant à l'A. mamillaris, 
dans la carrière dont j'ai déjà parlé. 

Ainsi, nous avons à Montgaillard du Gault bien caractérisé: 
Magnan paraît l'avoir reconnu, car il met cela dans le Crétacé 
inférieur. 

Si l'on considère que vers le bas du pic, sur une grande 
partie du pourtour, il y a des lambeaux du Crétacé supérieur, 
6 et 7 ; que le flanc nord-ouest est couvert par une brèche in- 
cohérente, 8, assez récente; que la partie appelée le calvaire 
est formée par une brècbe, 4, à éléments calcaires et schis- 
teux, renfermant des Orbitolites, et qu'une autre brèche à 
éléments divers dresse ses bancs presque verticaux sur le 
flanc nord-est, on sera convaincu de la grande complication 
qui règne sur ce point. 

Au nord, on voit la brèche jurassique, 2, plongeant d'un 
c6té sous le Lias, de l'autre sous le Crétacé; à l'ouest, il y a 
du Silurien, 1 , au bord de la rivière. 

Ce pic de Montgaillard est nu témoin de ce qui existait au- 
trefois. 11 se trouve presque au confluent de deux cours4'eau, 
dont l'un vient du sud>est et coule dans la vallée de Saint- 
Paul, tandis que l'autre, issu de la chaîne pyrénéenne, rem- 
plissait autrefois la vallée de l'Ariège. lia dû sa conservation 
à cette situation exceptionnelle. 
. La barrière opposée par les couches du Crétacé a permis 
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ramoncallemeot des roches fragmentées sur la partie nord- 
ouest du pic. 

Au delà, et à partir de MontgaiUard, les eaux de la période 
quaternaire ont raviné le flanc du Pech et, en même temps 
qu'elles enlevaient les couches néocomiennes, ainsi que les 
assises les plus récentes du jurassique, elles formaient la 
terrasse qui s'étend entre Prayols et la créto du Pech. 

Leymerie considérait ce qui existe à Moolgaillard comme 
appartenant au jurassique. 

Pour M. Garrigou, la masse centrale du pic serait aussi de 
cette époque, mais les brèches seraient turooiennes, ou du 
moins formeraient la base de ces assises. Il ne fait pas de 
distinction entre la brèche du calvaire, dont les éléments 
bien réunis, de manière à former une roche dure et com- 
pacte, diffèrent par leur nature minéralogique, et la brèche 
incohérente qui se trouve au nord-ouest du pic. Cependant 
elles ont une origine et un âge bien différents. Oo voit que 
les éléments de cette dernière, essentiellement calcaires et 
ayajit le caractère d'éboulis, ne sont guère réunis que par 
le dépôt de carbonate de chaux, provenant des infiltra- 
tions. 

M. Hébert ne parle pas de la première, mais il considère 
la brèche du calvaire comme représentant celte de Miramont, 
près de Saiut-Gaudens et appartenant au Néocomien moyen. 
Il est certain qu'elle renferme les Orbitolites et autres fossiles 
de ce niveau. Quant k la brèche qui est située au nord du pic, 
je n'y ai jamais vu de fossiles et elle est plus schisteuse. Elle 
est plus récente que le Gault, et je n'ai pas à m'en occuper 
en ce moment. 

Les calcaires noduleux du pic de Montgaillard plongent 
au nord-est sous une masse de grès qu'ils supportent et vien- 
nent affleurer au sud-est de Sézenac. 

Au bas du Pech, il y a des calcaires blancs cristallins, àOrbi- 
lolites, sur lesquels on voit un lambeau de Gault ; les assises 
plongent au sud-ouest, sous les bancs du Crétacé supérieur. 
Sur ce point, j'ai remarqué des parties verdâtres, rappelant 
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la roche de Pradières; j'y ai recueilli une mauvaise Ammo- 
nite qui ressemble h l'Ammonites mamillaris. 

11 D'y a plus de Gault de ce côté, et, pour le retrouver, il 
faut aller àFoiz. 

Sur la rive gauche de l'Arget, au quartier de l'Espinet, il y 
a des marnes noirâtres avec quelques bancs calcaires et de 
minces lits de grès, qui représentent le Gault. Ces assises se 
voient dans le lit de la rivière, près du moulin Loubet et des 
bains Marfaing ; il y en a aussi quelques vestiges an bas du 
rocher de Foix. Mais plus haut elles butent contre lejgranite, 
qui vient jusqu'au bord de la rivière; on voit bien le contact 
sous le pont. On les rencontre encore un moment sur la roule 
de Saint-Girons ; mais on n'a pas fait cent ou cent cinquante 
pas qu'elles disparaissent, supprimées par la faille. 

Il faut quitter la route et remonter vers la crête urgo- 
nienne pour retrouver quelques vestiges du Gault; encore ne 
sont-ils pas très authentiques. Le granité a refoulé le Crétacé 
plus ou moins loin vers Saint-Sauveur; quelquefois il borde 
la route, mais sur un ou deux points il se rapproche beau- 
coup de l'escarpement. La failla très irrégnlière, qui existe 
dans cette région, imprime aux assises crétacées une allure 
qu'il n'est pas toujours facile de saisir. 

Au Bastié, en face de Gaussou, il y a une série de marnes 
bleues, verdâtres, qui pourraient être rapportées au Gault. 
Elles reposent en discordance sur les dolomies jurassiques et 
parfois sur des poinlements des calcaires urgoniens qui ont 
été supprimés dans un assez grand espace. Ce Gault, que j'ai 
figuré sous le n" 3 dans la coupe 40, est en contact avec ce 
que je rapporte au Cénomanien. 

Plus loin, vers Saint-Martin-de-Caralp, l'existence du Gault 
me parait plus certaine. La coupe 7 montre les calcaires à 
Eéguiénies, 3, formant une cuvette dans laquelle reposentdes 
marnes noirâtres avec quelques bancs peu épais de grès, 4. 
'On m'a aflîrmé que des Nautiles ont été trouvés sur ce point. 
Toujours est-il que ces assises paraissent bien représenter le 
' Gaùlt'. Ici, il est tout près de la route. Au-dessus du fossé on 
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voit un lambeaa de Trias, 2, en contact av«c une brèche, et le 
tout est soulevé par le granité, 1, qui supporte, plus bas, 
quelques vestiges de marnes irisées. 

Avec la crête urgonienne de Caralp disparaissent les autres 
terrains crétacés et il n'y a plus à chercher de Gault de ce côté . 

Pour retrouver ce terrain, il faut franchir le massif monta-, 
gaenx qui s'étend au sud et aller vers Saiirat. 

Dès que l'on arrive dans la région de Tarascon, on est aux 
prises avec de grandes dif^cultés. Les fossiles y sont rares, 
la stratification est confuse, les accidents géologiques sont 
nombreux. J'ai déjà dît qu^ques mots des assises schisteuses 
qui forment une série de mamelons au pied de la crête urgo- 
nienne de Quié, et nous avons vu que l'examen de la faune 
qu'elles renferment ne permet pas de les classer avec certi- 
tude. 11 est évident qu'au point de vue minéralogique, ceci res- 
semble au Gault. Il en est de même des calcaires schisteux qui 
remplissent la vallée formée parle Soudour et les hauteurs de 
Quié, constituent le mamelon de Fournie, le plateau de Génat 
et les environs de Rabat. Dans un petit travail qui a paru 
en 1879, dans le Bulletin de la Société géologique {!), j'ai 
rapporté tout cela au Gault. Ce que je voyais dans cette ré- 
gion me rappelait si bien les assises que j'avais eu l'occasion 
d'étudier dans le Saint-Gi rennais et du côté de Fougax, que je 
n'avais pas iiésité à synchroniser ces deux systèmes. J'ai fait 
de nouvelles recherches dans l'espoir de trouver des fossiles, 
mais je n'ai mis la main que sur une mauvaise Ammonite, et 
cette trouvaille ne m'a été d'aucun secours. Quant aux obser- 
vations stratigraphiques, elles n'ont pu que faire entrer le 
doute dans mon esprit ; car les calcaires marneux et les 
marnes fissiles qui forment le versant sud-est de l'escarpe- 
ment situé au nord-ouest de Rabat paraissent plonger scus 
les calcaires ui^oniens du cap de la Brougne et du roc de Mi- 
ramont. Aujourd'hui je n'ose pas être aussi affirmatif que je 
l'étais autrefois et de nouvelles observations me paraissent né- 
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cessaires. 11 est probable qu'elles confirmeront les premières. 
J'ai vu à la bibliothèque de Poix deux ou trois mauvaises 
Ammonites provenant de Rabat, dont l'une ressemble à 
YAmmonùes Deluci. 

Le Gault existe d'une manière plus certaine dans le bassin 
de Saurat. 

Une coupe (fig. 25) relevée des hauteurs qui domiDent Sau- 
rat au nord-ouest, au cap de la Brougue, donne la succession 
suivante : des micaschistes et des gneiss 2, du granité 1, la 
brèche dolomitique jurassique 3, et un peu d'Urgonien vers 
l'est, forment les hauteurs de Coumareille. Une faille, qui se 
dirige obliquement à l'ouest, a mis ces diverses roches en 




u cap de la Brougue. — Échelles 

contact. Saurat se trouve sur une terrasse, 7, qui s'iucline 
vers la rivière. Au delà, il y a des argiles auxquelles succèdent 
des calcaires noduleux marneux avec lits de marnes inter- 
calés, 5. Les nodules, jaunâtres à la superficie, sont bleuâtres 
à l'intérieur. Ils rappellent absolument ce que nous avons vu 
à Pradières, mais je n'y ai point trouvé de fossiles. 

Vers la crête urgonieune et surtout dans la direction de 
l'ouest, il y a des grès micacés avec alternances marneuses. 
Ceci me paraît appartenir à un niveau supérieur aux calcaires 
noduleux du bas, que je rapporte au Gault. 

En se din'geant vers Col de Port, on ne tarde pas à voir 
disparaître les terrains secondaires. La faille qui les a sup- 
primés sur la droite, un peu au-dessus de Saurai, les fait 
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disparaître, sur la gauche, h la hauteur d'Ermengou et, pen- 
dant quelque temps, on oe trouve plus que des roches cris- 
tallines, gneiss et micaschistes. 

A sept kilomètres de Saurat, à Usclades, la route passe 
sur la brèche jurassique qui se dirige du S. S.-O. auN.N.-E. 

Au sommet de Col de Port on trouve sur la droite des 
gneiss et des micaschistes traversés par des poiotements de 
pegmatile, leptinite et granité. Dans le ravin on aperçoit le 
Trias, et sur le versant de gauche s'étagent des cargoeules, 
des marnes et la brèche jurassique. Ces différents systèmes 
se poursuivent vers Massât. 

A Touron, le granité passe sur le côté gauche delà route; 
les calcaires jurassiques se dirigent vers Eycherboul et Ey- 
chenue, où ils forment un escarpement considérable. 

Sous les maisons de Col del Four (fïg. 41), on voit des 
marnes noires qui prennent un grand développement vers 
Touron et BastouËt; ici elles sont associées à des calcaires 
marneux. J'y ai recueilli une petite Bélemnite qui me pa- 
rait être le B. minimus. Ces couches sont orientées E. S.-E à 
ro.N.-O; le plongemeut est au nord. Dans cette dernière 
direction, elles ne sont séparées du granité que par un con- 
glomérat jaunâtre. 

Au-dessus de ce système, 3, que je rapporte au Gault, il y 
a un peu plus bas une masse assez puissante de schistes argi- 
leux et de grès micacés, qui appartiennent au Crétacé supé- 
rieur.. 

Je ne connais pas d'autres affleurements de Cault dans 
cette région. Pour le retrouver, il faut aller au sud-est de 
Saint-Girons. Les calcaires urgoniens qui se dirigent d'Alos 
vers le Lez ne lardent pas à se dédoubler de manière à former 
un fond de bateau, et c'est là que nous allons en trouver un 
lambeau. 

Au delà de la première arête urgonienne de Sour- 
roque (fig. 17} on rencontre des marnes fissiles, 9, fortement 
inclinées, dirigées S. S.-E. au N. N.-O., avec prolongement 
k l'O.N.-O. Elles sont noires et intercalent des lits jaunâ- 
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très et des calcaires marneux. On y remarque aussi quelques 
assises gréseuses fort minces. Tout cet eusemble a uoe épais- 
seur de 5 à 600 mètres. Des recherches mioulieuses m'y ont 
fait trouver un fossile déterminable, un exemplaire d'Ammo- 
nites Milktianus. J'y ai vu aussi quelques fragments cylin- 
driques usés, qui pourraient bien avoir appartenu à des cépha- 
lopodes déroulés. Les nodules calcaires sont fréquemment 
remplis de pyrite de fer. 

Le contact de ta première crête et du Gault se fait par 
une petite faille, qui n'est peut-rëtre qu'une simple cassure. 
[! parait y avoir concordance entre les assises marneuses et 
les calcaires urgoniens de la deuxième crête, qui sont ren- 
versés et plongent au sud-ouest. 

J'ai suivi ce système dans la direction du Lez. jusqu'au 
hovà de !a rivière, eolongeant la petite cassure signalée plus 
haut. Les calcaires urgoniens se poursuivent de ce côté, de 
sorte que tout cet ensemble se montre près de Moulis, ainsi 
que je l'ai figuré daus la coupe It. 11 est aussi bien développé 
qu'à Sourroque, la composition est la même, mais l'élément 
calcaire est plus abondant. Je n'y ai trouvé aucun fos- 
sile. 

Les calcaires urgoniens de la deuxième crête sont très 
réduits ici; c'est à peine si l'on en voit quelques vestiges. Ils 
sont remplacés par la brèche jurassique. C'est en effet ce 
terrain qui se développe vers le sud-ouest, en même temps 
que le Trias avec un poudingue quartzeux, les schistes silu- 
riens et legranile. 

Si nous suivons le Gault dans la direction du nord-ouest, 
nous le voyons traverser le Lez, reparaître sur la rive gauche 
et se diriger vers Montégut et Montgauch. 

Dans la première partie de ce travail, j'ai montré ce terrain 
traversant le Salât pour reparaître entre Gaillardoux et Lorp. 
Sur ce point, il y a réunion des deux bandes et le lout s'en 
va du côté de Gazavet. L'espace couvert par ce système est 
assez considérable. Au sud-ouest, il repose sur les calcaires 
h Réquiénies; au nord-est il parait en relation avec le Juras- 
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sique. Dans cette région les assises marneuses du Gault 
renferment quelques mauvaises Ammonites. 

Plus loin ce terrain perd une partie de sou importance; il 
forme une bande assez étroite, qui se dirige au nord-ouest, 
vers lalimite des deux départements. Prés de Mauvezin de 
Prat, on le voit non loin de la route, où il étale ses assises 
marneuses, que je considérais autrefois comme jurassiques. 
Enfin il pénètre dans la Haute-Garonne vers Saleich. 

Les travaux des géologues qui se sont occupés de ce dépar- 
tement n'y signalent pas le Gault. Je regrette de n'avoir pu 
le suivre dans cette direction, car il a pu y être méconnu 
comme dans l'Ariëge. 

J'ai déjà eu l'occasion de dire que Leymerie n'a pas voulu 
reconnaître ce terrain. Ainsi, en donnant sa coupe de Fran- 
cazai, il voit le Lias compris entre le Crétacé et les strates du 
groupe oolitique, par l'effet d'un déplacement ou d'une inter- 
version, qu'il D'expliqué pas, le cas étant assez difficile. 

La même particularité est signalée k propos de la coupe 
prise à Aubert; le Lias est au contact des couches urgo- 
iiiennes, sans faille apparente. Il y a là une double erreur, 
puisque la faille, peu importante, il est vrai , existe sur ce point 
et que ce Lias est du Gault. Car, il n'y a pas à en douter, 
c'est ce terrain qu'il faut reconnaître dans ces calcschistes, 
schistes noirs, schistes grossiers, etc. Le Lias existe sous un 
faciès à peu près analogue, dans cette région, mais il faut le 
prendre & Plan-de-VIeilIe et il est facile de le suivre jusqu'à 
Bentaillou, au sud de Saint-Girons, où il plonge sous cette 
ville, pour reparaître à l'embranchement des routes de Foix 
et d'Audinac. Il est vrai qu'il est caractérisé par d'autres 
fossiles que des Ammonites. 

D'Archiac, qui reproduit ces coupes, tombe dans la même 
erreur que Leymerie. 

M. Mussy s'est inspiré des travaux de ces deux savants et 
il place les assises en question dans son Supra-lias, en teio- 
lant en bleu clair, sous le n* 11, toute la région qu'elles 
occupent. Je dois ajouter qu'il les signale seulement auprès 
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deMoulis et oe parait pas les avoir suivies dans la direction 
d'Alos. 

Ce n'est pas seulement sur ce point que le GauU a été pris 
pour du Lias; j'ai déjà eu l'occaeion de signaler des erreurs 
de ce genre et d'autres plus graves, puisqu'il a été considéré 
comme étant du Silurien supérieur. Méconnu par les uns, 
défiguré par d'autres, car Magnan plaçait à ce niveau bien 
des choses qui ne doivent pas y être, ce terrain devait être 
décrit, ses limites devaient être tracées. Je crois avoir dé- 
montré qu'il a un corps, que ses caractères paléontologi- 
ques et minéralogiques sont nets, que son étendue lui donne 
une grande importance dans l'Ariège. S'il reste quelques 
lacunes, si, me laissant guider par de simples apparences, 
j'ai mis dans le cadre plus qu'il ne fallait, les rectifications se 
feront facilement, car je crois avoir établi quelques bons 
jalons. 

J'ai terminé l'étude du Crétacé inférieur; il se compose de 
deux termes: l'Urgonien et le Gault. Ces deux terrains bien 
différents à tous les points de vue s'accompagnent avec une 
grande régularité. Sur quelques points, j'ai cru les voir en 
discordance, mais ce n'est là, sans doute, qu'une simple 
apparence. 

Les caractères pétrographiques du premier sont constants, 
et nous avons vu que certains fossiles se retrouvent sur tous 
les points. 

Le Gault varie un peu plus, formé tantôt de calcaires, 
tantôt de marnes, présentant souvent ces deux éléments. 
La teinte est aussi variable. Il n'est pas toujours fossilifère, 
mais il se distingue par ses caractères strati graphiques. 

A pari quelques Orbitolîtes, qui sont très coniques dans le 
Gault, tous les fossiles que ces deux terrains renterment 
sont différents, et il ne paraît pas possible de les réunir sous 
une même dénomination. 
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TERRAIN CRÉTACÉ SUPÉRIEUR. 

La série crétacée siipérieare est complète dans t'Ariège. 
En effet, le CéDomaDJen, le Turonien, le SéooaieD et le 
Danien y sont représentés. 

C'est dans cet ordre que nous décrirons ces quatre étages. 



CËNOMANIEN. 

Dans certaines parties de l'Ariëge, on trouve au-dessus 
du Gault une série d'assises, parfois d'une grande puissance, 
que rien ne rattache à l'étage sous-jacent. Leur composition 
présente des différences considérables, car elles ne renfer- 
ment guère que des roches détritiques. Quant aux fossiles, 
ils y sont généralement peu nombreux. 

Leur discordance avec le Crétacé inférieur peut être éta- 
blie, mais il n'est pas aussi facile de les séparer de ce qui 
est au-dessus. 

Magnan, qui avait étudié ces assises et observé leurs rap- 
ports avec ce qui existe dans les départements voisins, en 
avait formé le Génomanien et il s'est attaché à montrer l'exis- 
tence de ce terrain dans l'Ariège. 

En 1868, il en établissait la composition de la manière 
suivante : à la base, un conglomérat qu'il désignait sous le 
nom de Conglomérat de Camarade, parce qu'il a une grande 
puissance dans cette région; avec cela, des poudingues et 
des brèches. Au-dessus, des grès, des argiles, des dalles 
gréseuses à empreintes végétales. 

Ainsi, il plaçait à ce niveau les Grès de Celles. 

Plus tard, en réponse à une noie de Leymecie, qui ne 
signalait pas le Cénomanien, il insistait sur l'importance de 
ce terraiu, et nons retrouvons les mêmes idées, les mêmes 
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conclusions, dans un mémoire publié par sa famille en 1872. 

Leymerie n'acceptait pas la manière de voir de Magnan et 
rattachait le conglomérat de Camarade au Turonien. Pour 
lui, ces deux systèmes étaient diflîcites à séparer. 

M. Mussy, qui désigne ces assises cénomanienQes sous la 
dénomination de Schistes et Quartziiet, les place & la base 
du Nummuli tique. 

M. Garrigou adopte la plupart des idée» de Magnan. et 
revient souvent, dans ses mémoires, sur cette question du 
Cénomanien. Toutefois, il rapporte les Grès de Celles au 
Turonien et il cherche à établir leur synchronisme avec les 
assises à Hippurites. 

C'est donc à Magnan que revient le mérite d'avoir montré 
que le terrain dont je vais m' occuper existe dans l'Ariège. 11 
en parle dans ses mémoires, il y revient constamment et 
on voit qu'il en a fait l'objet de sa plus grande préoccupation. 
Mais il en a exagéré l'importance et il a mis dans un cadre 
trop étendu des assises qui appartiennent à d'autres niveaux. 
Les géologues qui créent un type ou qui font une découverte 
quelconque, dans une région qu'ils étudient, sont exposés h 
commettre cette faute. 

Ainsi, la tâche de Magnan était incomplète ; il convenait 
d'établir d'une manière plus précise les limites du Cénoma- 
nien, d'en indiquer la vraie composition et de te décrire avec 
soin dans tout le département. C'est ce que je me propose 
de faire dans ce chapitre. 

Ce terrain accompagne avec une assez grande régularité 
rUrgonien et le Gault. Aussi, nous allons suivre dans cette 
description des voies tracées et bien connues et, comme 
pour les terrains précédents, nous partirons de Pradières. 

En décrivant le Néocomien moyen, je me suis occupé 
de l'assise à Oriopleura Lamberti, si bien représentée dans 
cette région et à Vernajoul. J'ai montré qu'elle existe des 
deux côtés du vallon, non loia des calcaires à Réquiénies. 
Au sud, elle en est séparée ^gfir les assises du Gault; au 
nord, où elle est plus visible et où la straUficalion peut être 
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observée, il n'y a entre les deux systèmes qu'une épaisseur 
peu considérable de manies jaunâtres. S'il faut admettre 
que le calcaire grumeleux fait partie de l'Ur^onien, la couche 
marneuse est intermédiaire et, dans ce cas, le ûault aurait 
recouvert le tout en discordance. 

Plus tard, les dénudations auraient fait disparaître ce ter- 
rain de ta partie septentrionale, tandis qu'il se serait con- 
servé au sud du vallon. 

Quoi qu'il en soit, le Cénomanien existe dans cette région, 
car il y a d'autres assises qui peuvent lui être rapportées. 

Dans la partie la plus profonde de cette petite vallée de 




Fig. 2<t. — Coupe du Talion 



Couclici. — Ëclielle* 



Pradières, on voit des grès à gruns de quartz, associés à 
d'autres grès plus fins à empreintes charbonneuses; le tout 
intercale des lils d'argile jaune ou bleu&tre. Ces assises sont 
très redressées et presque verticales; on les voit distincte- 
ment le long du ruisseau, au-dessous de Uinjou, et plusà 
l'ouest, sous le pont du Barbie. Sur ces deux pointe-, après 
avoir rempli le fond de la dépression, elles se développent 
vers le nord, sans interruption, car il n'y a plus de calcaires 
urgoniens de ce côté et elles vont se relier à une série gré- 
seuse puissante qui forme les coteaux de l' Officiai et du Gay. 
Dans la coupe 4, elles sont figurées sous le n.* 4, e( je les 
ai indiquées sous le n" 5 dans les coupes 5 et .18. 
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Daos la parlie élevée du valtoo de Pradières, à la hauteur 
d'une métairie appelée Coachet, on voit assez nettement ces 
assises. J'ai relevé sur ce point une cojjpe qui donne la suc- 
cessioo suivante : 

Au sud, la crête est formée par les calcaires urgoniens 3, 
dont les derniers bancs sont recouverts par les éboulis. Au 
delà, vient une masse de calcures noduleux et de manies 4, 
appartenant au Gault. L'assise grumeleuse ne se voit pas 
nettement ici, mais la série gréseuse a une certaine impor- 
tance. Ou trouve des argiles, des grès fins et grossiers, le 
tout allernaat jusqu'au fond du vallon et ploogeant au nord. 
Cet ensemble, 5, représente le Cénomanien. 

L'autre versant est formé par les calcaires à Réguiénies 
qui plongent au sud; il doit y avoir une faille sur ce point. 
La métairie est située sur ces calcaires qui laissent voir, vers 
le nord, un affleurement de bauxite 2, et de dolomies I. 
Au delà se trouve une deuxième crête urgoniennequi domine 
la route de l'Herm. 

Le plongement au nord des assises cénomaniennes s'ob' 
serve sur les points de cette région où elles existent, au- 
dessous de Minjou, au Barbie, à Gay, à Picotaient et près de la 
métairie de Sers, qui est située vers l'extrémité du coteau de 
l'Herm, en face de l'Oftictal. Ici, elles ont une grande impor> 
tance et, dans les parties ravinées, on voit par-dessous des 
calcaires noduleux et des marnes qui appartiennent saus 
doute au Gault. De loin en loin, on remarque des pointe- 
ments d'un poudingue quarizeux, violacé, h gros éléments 
que nous trouverons sur d'autres points et qui est un des 
niveaux les plus constants du Cénomanien. A Sers, il n'est 
pas possible de voir sa situation strati graphique. 

Les a'ssises gréseuses peuvent Être suivies dans la direc- 
tion du sud-est, vers le bas de la crête urgonienne, mais 
elles ne tardent pas à se confondre avec les grès d'un niveau 
supérieur, et comme cette région est couverte par la végé- 
tation, il est difficile de les observer. D'ailleurs, il y a des 
failles dans cette région de l'Herm et elles ont supprimé le 
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GauU, ainsi qu'une partie du Crétacé supérieur, sur ud assez 
long parcours. J'ai déjà eu l'occasion dédire quel'Urgomea 
lui-môme disparaît au delà de Montlaur. Mais, dès que la 
série normale se représente, nous retrouvons quelques ves- 
tiges du GauU et du Génomanien. Ainsi, à l'est de Res- 
touil, vers Roquefort, il y a des calcaires marneux, quelques 
bancs de poudingues, des grès Ans ou grossiers. Tout cela 
a peu d'importance et est caché en partie par la végétation. 
11 faut aller jusqu'à Péreille pour voir quelque chose de net. 

J'ai déjà cité la coupe 65, sur laquelle j'aurai eucore 
l'occasion de revenir. Examinons d'abord ce qui se passe 
vers le nord. Le terme 5 représente le Gault; il se com- 
pose de marnes et de quelques bancs de calcaires marneux 
faisant suite à l'Urgonien. A ces assises succèdent un con- 
glomérat 6, à parties schisteuses avec fragments de cal- 
caire, renfermant aussi des grains de quartz; il y a en 
même temps quelques bancs de grès fm et un grès grossier, 
auxquels succèdent des assises argileuses. Tout cela est 
disloqué, peu visible et ne présenterait pas grand intérêt, 
si nous ne le trouvions pas bien représenté dans l'autre 
partie de la coupe. En effet, en allant vers le Sud, on ren- 
cunlre à la suite d'uu Gault bien net, assez puissant, une 
série d'assises que nous allons examiner. 

Aux argiles jaunâtres du Gaull 5, succède une espèce de 
brèche à éléments variés ; il y a là quelques fragments de 
calcaire, des débris de schistes, de grès, des galets de 
quartz. Dans cette formation, qu'il serait plus exact d'ap- 
peler conglomérat que brèche, on peut voir quelques Orbi- 
tolites; le plongement de ces assises est au sud-est. 

Viennent ensuite quelques bancs de calcaire gris à cassure 
bleuâtre, recouverts par des marnes jaunes. Par-dessus, il y a 
un peu de brèche à petits éléments, des grès grossiers à gros 
grains de quartz, avec fragments schisteux, qui passent bientôt 
h une espèce de poudingue dont les éléments ne sont pas très 
volumineux. Les calcaires marneux à nodules bleuâtres qui 
suivent, intercalent des lits de marnes de même couleur. A 
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ce niveau, j'ai recueilli un exemplaire de r^jTOj^^ra cmica (l), 
qui est une espèce cénomanieDoe. Avec cela, j'ai eu quelques 
débris de polypiers. Celte série maroeuse se termine par des 
grès grisâtres uns ou grossiers où il y a de nombreux galets 
de quartz blanc et noirâtre, parfois assez volumineux. Ces 
grès, qui alternent avec des marnes, sont remplis à'Orbitolim 
concava dont les dimensions varient; quelques-unes sont 
aussi grandes que des pièces de 50 centimes. 

Ainsi, nous avons sut- ce point un assez beau développement 
du Cénomanien, avec un fossile caractéristique de ce ni- 
veau. 

Ce terrain est recouvert par le Turouien qui est très fossi- 
lifère au-dessous de Coume-Ëscure. 

Sur la rive gauche du Douctouyre, nous retrouvons le 
Cénomanien, compris entre les mêmes termes, c'est-à-dire 
le Gault à la base, le Turonien par-dessus, et nous pouvons 
le suivre au nord-est, dans la direction de Rabot et de Bay- 
chel, vers Coulzonoe et la crôte de Roquefixade. Ici, U est 
moins puissant; il se compose de quelques bancs de conglo- 
mérat et de lits marneux qui plongent au nord. Plus loin, 
vers l'ouest, il y a des calcaires noduleux qui pourraient être 
rapportés à ce niveau. Dans cette localité les failles sont 
nombreuses et les choses se voient moins nettement. 

A Péreille, (eûtes les assises crétacées disparaissent sous 
le Tertiaire pour reparaître vers Bélesta. Mais avant d'étudier 
le Cénomanien dans cette région, nous devons retourner sur 
nos pas et le suivre dans la direction du nord-ouest. 

Nous l'avons laissé du côté de Pradières et sur la rive droite 
du ruisseau d'Aises, se dirigeant au nord de Berdoulet. Ici, il 
disparaît sous la terrasse de l'Ariège, mais nous allons le re- 
trouver au delà de la plaine de Vernajoul et sur le Oanc méri- 
dional de Saint-Sauveur. 

Sur la droite de la route de Saint-Girons, au bas de la crête 
urgonienne, nous avons déjà constaté l'existence d'assises 

(1) Ce foiaile a élé déterminé par IL Zillsl. 



,<:hy Google 



ÉTUDES GÉOLOGIQma SDA LE OÉrMtTBMUIT DC l'aRIËQE. 17T 

argileuses qui pourraient 6tre rapportées au Gault. Avec cela, 
il y a des brèches et des bancs de grès, le tout peu visible et 
se poursuivaDt dans la direction du nord-ouest. Je ne peux 
pas dire s'il j a des assises céuom&nienaes daos cet ensemble, 
mais je crois qu'il en existe au Bastié, à 3 kilomètres de 
Foix. 

La coupe 40 nous montre les dotomies jurassiques 2, for- 
mant la crête et descendant jusqu'au bas de l'escarpement; 
il n'y a pas d'Urgooien. Plus bas, nous voyons des marne» 
bleuâtres 3, avec plaquettes de calcaire cristallisé. Tandis 
que les dolomies plongent légèrement au sud, les marnes 
plongent au nord. A la suite, viennent des grès fins 4, des 
grès grossiers avec grains de quartz, intercalant des lits argi- 
leux, puis un petit escarpement formé par des calcaires durs 
5, ayant une légère teinte rougeàtre. Dans les grès, j'ai vu 
quelques Orbitolines, mais les calcaires me paraissent dé- 
pourvus de fossiles. 

On trouve après cela une roche calcaire noduleuse, très 
dure, avec parties verdàtres et traces ferrugineuses ; elle ren- 
ferme des oursins bien mauvais qui paraissent appartenir aux 
genres Micraster et Anancbyte. Avec cela, il y a quelques 
Rhynchonelles et desTérébratules.Ces fossiles, dont l'extrac- 
tion est difficile, sont en si mauvais état, qu'ils ne peuvent 
fournir aucune indication. 

Ce qui vient à la suite appartenant au Turonien, je n'en 
dirai rien en ce moment. 

Les assises qui sont supérieures aux argiles me paraissent 
représenter le Cénomanien ; il offre ici quelque analogie avec 
ce que nous avons vu à Péreille. 

Un peu plus loin, à l'endroit appelé Bastards, j'ai relevé 
la coupe 27, dont voici la détail : 

Au nord, il y a, comme précédemment, des dolomies, des 
marnes et des grès intercalés ; ces dernières assises sont sou- 
levées et disloquées par le granité 1, dont on voit les pointe- 
ments de loin en loin. 

Plus bas, viennent du calcaire et une espèce de conglo- 

Ann. Se. géol. XV. lî. - Art. N* I. 
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mérat 4, présentant les mêmes caractères que sur les autres 
points où Dous l'avons observé. Des argiles et des grès assez 
puissants terminent cette série, vers la route, et le tout bute, 
par faille, contre le graaite décomposé. 

Dans la direction de Saint-Martin de Caralp, il y a encore 
quelques bancs d'un grès grossier renfermant des grains de 
quartz et des fragments de schistes ; ils sont associés à des 
argiles et le tout fait suite au Gautt. Ce sont les dernières 
traces du Cénomanieo, qui finit ici, de même que les autres 
termes de la série crétacée. 

Passons sur le versant méridional delà montagne de Saint- 
Sauveur. A Veroajoul, vers la tuilerie de Sarda, il y a quelques 
lits gréseux et des argiles, h la suite du calcaire grumeleux et 




Fjg. 17. -~ Coupe de Saint-Sïuvcur à Saint-Girons (Bastarda). — Échelles k volonté. 

de ce qui pourrait être rapporté au Gault. Dans les grès, on 
remarque des empreintes charbonneuses, comme à Pradiè- 
res ; ils ont le plongement et la direction de ceux que j'ai 
signalés danacelte localité. Les argiles de la partie supérieure 
ont une assez grande importance ; Leymerie les considérait 
comme turonienoes. 

Les failles qui ont amené le Tertiaire dans cette région de 
Baulou ayant fait disparaître les assises qui peuvent être 
rapportées au Cénomanien, il faut aller beaucoup plus loin 
pour trouver ce terrain. 

A Preussance, où le Gault est intéressant, on trouvedansle 
bas-fond, au pied de l'escarpement, des calcaires marneux 
blanchfttres remplis de polypiers silicifiés et renfermant 
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quelques Rhyochou elles. Cette assise iO représente le cal- 
caire grumeleux ; elle est suivie de marnes et de grès à débris 
charbonneux 1 1 , auxquels succèdent les masses puissantes 
des grës jaunâtres d'un autre système. 

Les hauteurs qui sont au nord de Garroduumeng, de La- 
plagne et de Las Fajanes sont couvertes par les débris du 
calcaire grumeleux qui prend ici uu développement considé- 
rable. Leymerie avait remarqué ce niveau elle rapportait au 
Turonien(l}. Les fossiles ne sont pas rares sur ce point; il y 
a des Cucullées, des Rhynchonelles,i2. contorta, des moules 
de Gastrochena, Uthodoma, Pholas ; les polypiers abondent; 




Kig. !8. — Coups de !■ crête da (iabre h la Baatido do Sérou. — 
fidielles : long. := „,{„„ , haut. ." (j^- 

j'y ai recueilli aussi un fragment de moule de grand Cé- 
rithe. 

Un peu plus au nord, on trouve des assises qui peuvent 
être rapportées sans hésitation au Céoomanien, c'est-à-dire 
une brèche à petits éléments, des grès grossiers h galets de 
quartz, des grès fins et des marnes. 

Au nord-oilest de cette région, j'ai relevé une coupe inté- 
ressante : Au-dessus de l'Urgonien 5, du pic de Larché, il y a 
des marnes jaunâtres 6, des grès et un poudingue; celui-ci 
est rougeâtre et renferme, avec des galets de quartz, des 
roches urgoniennes et jurassiques; dans ces dernières, j'ai 
vu des fossiles du Lias moyen. Ces assises plongent sud-sud- 
ouest. Avec cela, on rencontre des grès grossiers rouges ren- 

(1) Bull. Soc. gtoL, 2° série, 1. XXVI, p. 310, terme t de la coupe. 
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fermant des Orbitolines nombreuses. A la suite viennent 
des mames, des calcaires compactes et d'autres marnes 
rougeâtres. 

Plus loin, vers Pla de Bordes, il y a des grès formant un 
mamelon et, sur l'autre versant, on trouve encore du pou- 
diugue. Cette série 7 représenté le CénomaDien, qui devient 
do plus eu plus puissant à mesure qu'il se dirige vers le 
uord-ouest. 

A Allières, ce terrain est encore fort intéressant. Au sud 
de l'église se dressent des calcaires urgoriiens 1, plongeant 
au sud et renversés sur des marnes jaunAtres. Plus loin, il 




y a un conglomérat gréseux 2, avec Orbitolines et autres 
fossiles, tels que Khyiichon elles, etc. Avec cela, on trouve 
des LancK l), formés par des nodules calcaires parfaitement 
arrondis. Sous l'église, il y a une brèche à éléments exclu- 
sivement calcaires, des grès et des marnes 4, le tout à stra- 
tification peu distincte- 

Au-dessus, nous trouvons une puissante série de grès 
fins et grossiers, de poudingue à éléments divers, tels que 
galets de quart/, fragments roulés de granile, schistes, cal- 
caires variés, roches jurassiques avec fossiles, etc. Les bancs 
dont le plongement était au sud, comme pour ce qui précède, 
se redressent insensiblement. Cette série 5 a 3 ou 400 mè- 
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très d'épaisseur et, après une masse assez puissante de 
mames, 6, nous retrouvoQs plus bas quelque chose d'ana- 
logue avec alternances d'argiles et de grès. Cet ensemble si 
puissant, 2 à 7, appartient au Cénomanien; il paraît être en 
discordance avec le-Crétacé inférieur. Une masse considérable 
de grès lui succède. 

A Durban, il y a un petit lambeau de ce terrain sur le 
versant sud de la créle qui domine ce village. La coupe 21 
montre le Gault, 6, recouvert par quelques bancs de coa- 
glomévat, 7, en discordance complète; ils plongent au sud. 
La roche est excessivement dure, fortement cimentée, ferru- 
gineuse et rougefttre; il y existe quelques fossiles, mats ils 
sont h peine discernables. Avec cela, il y a quelques bancs 
de calcaire gris. 

Si nous passons sur l'autre versant, nous retrouvons le 
Cénomanien. Cette région est fortement disloquée, de sorte 
que les changements y sont nombreux. L'Urgonien se pré- 
sente sur quelques points. Au delà de Camp-Baluillé, il 
forme la crête de Baluet, sur la rive gauche de l'Arize, tandis 
que sur les flancs de la montagne il est recouvert par le 
conglomérat cénomanien. Celui-ci descend jusqu'au bord 
de la route et laisse voir, par-dessous, les marnes versico- 
lores du Trias. Magnan, qui a étudié cette région, signale ce 
fait. 

Nous voyons encore ce conglomérat sur le côté droit de la 
route avec des éléments divers, qui sont complètement dé- 
sagrégés. Du cété de Baluet, il y a avec ces assises des bancs 
d'un calcaire rouge&tre qui, par sa coloration, se dislingue 
parfaitement des autres roches. 

On peut suivre le Cénomanien vers l'embranchement des 
routes de Saint-Gîrons et de La Bastide; ici, il est en contact 
avec les grès du Crétacé supérieur, dont les bancs sont pres- 
que verticaux. 

Vers le sud-ouest, nous voyons une succession de marnes 
rouges, de poudingue, de mames jaunes et de grès. Cela me 
parait appartenir au Cénomanien, qui se dirige au nord-ouest. 
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pour aller prendre un grand développement du côté de Cama- 
rade; mais, avant d'aborder l'étude de cette région, je dirai 
quelques mots de ce qui se passe vers le sud, entre la route 
qui mène à Saint-Girons et celle qui se dirige vers Audinac. 

Le terrain que nous étudions n'a pas une grande puissance 
dans cette région, mais il couvre de grandes étendues. Je crois 
qu'il faut lui rapporter les argiles jaunâtres qui se trouvent au 
sud-est et au sud de Loubersenac, se poursuivant du côté de 
Montesquieu par petits lambeaux. Il y en a aussi un peu vers 
Sales. 

Plus au sud, entre Perri et Riquet d'un côté, Belloc et 
Commanies de l'autre, il y a un lambeau de GénomaDien ; 
mais ici nous trouvons quelque chose de plus. Aux argiles jau- 
nâtres, sont associés des argiles ferrugineuses, des grès jaunes 
et un grès grossier délité rempli de grains de quartz et de con- 
crétions ferrugineuses; celles-ci sont parfois assez volumi- 
neuses. Ce système se dirige vers Audinac oîi il est recouvei-t 
par la végétation et, de là, on l'aperçoit sur les hauteurs qui 
dominent Monijoie, au sud de ce village. 

11 n'y a plus rien de ce côté et nous allons remonter vers le 
nord pour retrouver ce terrain. Suivons pour cela la route qui 
conduit au Mas d'Azil et prenons le petit chemin qui, du nord 
de Clermont, se dirige vers Poncet et Las Puntes. On coupe 
une série puissante de marnes de couleurs variées alternant 
avec des grès. Avec cela, il y a des masses de conglomérat 
formé de galets de quartz et surtout de quartzite. Tout cela 
est peu cimenté et forme des montagnes entières, telles que 
celles de Fount del Fer et Cabanères, dans la direction de 
Camarade. Magnan avait étudié cette région et remarqué 
l'énorme puissance de cette formation à laquelle il avait cru 
devoir donnerle nom de Conglomérat de Camarade. Je ne vois 
pas trop la nécessité de lui conserver cette dénomination, 
puisqu'elle n'existe pas à Camarade même. En effet, ce vil- 
lage est situé sur des assises plus récentes. Avant d'y arriver 
par le petit chemin qui vient de Cabanères, on trouve les der- 
nières couches du Cénomanien, qu'une faille met en conlact 
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aiec les grès des étages supéneurs da Crétacé. Je crois que le 
conglomérat de cette région corr^pond aa poudiogue que 
Dous avons va dans les autres localités. 

Tonte la région qui s'étend de Cabanëras au sud de Gon- 
trazy, et de là an nord du Volp, est formée par le Céooma- 
nien. 

Le TÎItage de Gontrazy est situé sur les grès de la partie su- 
périeure du Crétacé, 5. La coupe nous montre les schistes 
terreux, les marnes jaunâtres et les quartzites, reposant en 
discordance sur ce système, au sud du village. Les hauteurs 
de Fougue et de Binel sont formées par ces assises cénoma- 




Plg. 10. — Coupe de Conlitxy à Senlenic, — Échelles \ volonté. 



niennes, 4, qui se poursuivent vers Sarraillés, les Mauris, 
Bonnette et Boulasse, Sur ces deux derniers points nous trou- 
vons une brèche oii il y a des débris de fossiles, alternant avec 
des marnes noirâtres. Plus bas, celles-ci supportent les mar- 
nes fissiles du Gault, 3, qui existent sur les deux rives du 
Volp. 

Ainsi, les quartzites supérieurs correspondent bien à ce 
qui existe dans la région de Cabanères. Tout ce système se 
poursuivant vers l'ouest, nous allons le retrouver le long de 
la route d'Audinac à Hérigon. 

Au sommet de la côte du Cassé, sur la droite de la roule, 
les assises schisteuses du Gault, 3, sont recouvertes par un 
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«OQglomérat calcaire, 4, qui renferme des foGsites tels que 
Orbitolioes, Rhyacfaonelles, polypiers, etc. Cette aseise fort 
mince est ea discordance avec le Gault. Avec cela, il y a 
des marnes jaunâtres et des grès de môme couleur qui pas- 
sent aux quarizites; le tout plonge aa nord-ouest. 

Plus bas, nous voyons un affleuremeotdu Gault, puis uo 
conglomérat à éléments plus petits et variés ; Ici, les schistes 
et les grains de quartz sont en grande abondance et il n'y a point 
de fossiles. A cela succèdent des grès grossiers, un poudingue 
rouge&tre, des grès jaunes, des marnes noires et rouges et 
-des bancs de conglomérat; ces dernières assises renferment 
beaucoup de fiagmeots calcaires avec des parties schisteuses. 




Coupe de Lart k Lissale. — Ëcheiks k volonté. 



Plus loin se dressent des calcaires gris, rugueux, en dis- 
cordance avec ce qui précède; cola ressemble à de l'Urgo- 
nien. 

Les grès, les marnes violacées, des bancs puissants de 
conglomérat se développent plus bas, suivis de quelques bancs 
de calcaire associés à des dolomies jurassiques. Nous som- 
mes arrivés au bas de la c6te et, après avoir rencontré un 
peu de conglomérat rougeâtre, nous voyons se développer 
des dolomies jurassiques, 1, fendillées, de couleur rouge, 
avec des lits argileux. 

Plus bas, au bord du VoIp, se dresse un escarpement 
formé par des calcaires urgoniens. Sur la rive gauche, il y 
a des grès. 
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Toute cette série que l'on coupe le. long de la c6te du Cassé 
est disloquée; il est évident que de nombreuses failles ont 
mis en contact des lambeaux de divers terrains. 

Taudis qu'il y a une si grande diversité sur la droite de 
cette route, sur la gauche, vers l'est, nous ne \oyons que du 
Génomanien, qui commence un peu au sud de Les Baudis et 
se poursuit vers le nord-ouest. Les environs de ce village sont 
recouverts par les grès jaunes et les quartzites de même 
couleur. 

Ce terrain prend aussi un grand développement au nord-est 
du Salât^ ainsi que le montre la coupe 80, dont je donnerai 
le détail pour terminer l'étude du Génomanien dans cette 
région. 

Sur la route de Bordes- Vieilles à Tourlouse, on trouve à 
la suite du Gault, 2, que j'ai déjà signalé, une espèce de brè- 
che à éléments schisteux et calcaire, suivie d'une masse assez 
puissante de marnes jaunes. 

Après cela, on voit un grès grossier où on peut distinguer 
quelques débris de rudistes. On arrive ainsi vers La Morère, 
en coupant une succession de marnes jaunes, de calcaires 
marneux uoir&tres et de grès. A la suite, il y a des marnes 
rouges et jaunes qui se prolongent jusqu'au ruisseau. Les as- 
sises qui plongeaient vers le nord se sont relevées insensi- 
blement, de sorte qu'au delà de Mataly le plongement est en 
sens inverse, c'est-à-dire au sud-ouest. H y a là un conglo- 
mérat terreux, désagrégé avec lits marneux noirâtres, qui 
passe insensiblement à un poudingue dont les bancs s'incli- 
nent à mesure que l'on se dirige vers le nord, de manière à 
se renverser complètement. Cette formation est très puissante 
et se dresse comme une haute muraille sur la gauche de la 
route. Il y a de tout dans ce poudingue, mais surtout des ro- 
ches cristallines, granités, gneiss, galets de quartz, ophites 
variées; avec cela, des grès, des calcaires, entre autres les 
griottes du Dévonien avec des goniatites. Tous ces éléments 
plus ou moins roulés, de dimensions diverses, sont fortement 
cimentés, de sorte que la dureté de cette roche est assez grande 
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Cette puissante série, 3 et 4, appartient au CéDomaDieu ; 
elle me parait interrompue ici par une faille qui en a fait 
disparaître une partie et a fortement contourné les bancs 
supérieurs du poudingue. Ceux-ci sont renversés sur des 
calcaires marneux accompagnés de marnes, le tout appar- 
tenant k un autre systÈtme. 

Les assises que nous venons d'étudier se dirigent au nord- 
ouest, vers Bagert et, en continuant dans cette direction, 
on les trouve non loin du Salât. 

Ici se termine l'étude du Cénomanien de cette région, car 
je ne connais pas d'autres assises qui puissent lui être rap- 
portées. 

Magnan mettait à ce niveau la puissante série de grés et 
de marnes qui s'étend le longduVolp, du nord de Mérigon 
à Sainte-Croix ; il signale les Osirea coiumba, Cyclolites se- 
miglobosa, Bemiasler, qu'il a trouvés dans ces couches. Il 
a commis une grave erreur, car ce système avec ses hullres, 
ses Cyclolites, ses oursins appartient à un niveau bien plus 
élevé. Quant aux blocs de poudingue de la Passe et du Pas de 
Gazaille^ ils proviennent des points élevés oîi il y a une 
puissante formation glaciaire, qui a couvert de ses débris 
toutes les hauteurs, vers Hiot, Châteauverl, Cap d'Ar- 
gain, etc. Ces blocs sont roulés et me paraissent être d'origine 
triasique. 

Pour continuer l'étude du Cénomanien, il faut retourner 
vers l'est, du côté de Bélesta. 

Avant d'arriver à la fontaine de Fontestorbes on voit, h 
gauche de la route, des marnes noires avec grès intercalés 
et calcaires schisteux ; le tout est renversé sur quelques bancs 
de conglomérat et de grès grossiers. Ceci est peu visible et 
disparaît sous le Turonien ; c'est un représentant du Céno- 
manien. 

Ce terrain se trouve en effet dans cette région et nous 
allons le voir bien représenté dans la direction de l'ouest. 

Nous avons vu précédemment que le vallon de Fougax est 
formé en grande partie par le Gault. Sur la droite s'étenil 
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un coteau très élevé, au sommet duquel se trouvent les mé- 
tairies de Balussous, Morenci, Moureous. Au bas de la 
crête de Morenci se dresse uu coteau moius élevé sur lequel 
est situé le village de Serrelongue. Tout ce qui se trouve 
entre la ci-ôle de Morenci et le bas de l'escarpement de Mont- 
ségur est formé parle GénomaDten. 

La première partie de la coupe 36 nous a montré le 
Gault sous les calcaires urgoniens renversés. Au delà du petit 
ruisseau, on voit pointer, h travers les assises argileuses, les 
bancs d'une brèche à éléments très variés: calcaires dévo- 
niens, schistes, galets de quartz, calcaires à Réquiéuies, tout 
se trouve \k dedans. 

Au-dessus de cette brèche, il y a une espèce de poudin- 
gue dont les éléments sont assez ténus. Plus haut, vers Ser- 
relongue, on rencontre des grès grossiers, desmarnes jaunâl res 
qui se poursuivent sur l'antre versant et s'intercalent de cal- 
caires marneux. Plus bas, il y a des marnes jaunes et des 
grès grossiers. Tout cet ensemble qui forme le coteau plonge 
au sud. 

Après avoir passé le ruisseau, on voit au bas du coteau de 
Morenci des marnes jaunes fissiles avec calcaires marneux 
intercalés. Par-dessus, il y a des grès fins, jaunes, micacés, 
auxquels succèdent des grès rougeâtreset des grès grossiers 
à galets de quartz blanc. 

Après une nouvelle série d'assises marneuses bleuâtres et 
jaunâtres, dans laquelle il y a des calcaires noduleui, on 
retrouve des grès fins et des grès à gros éléments, avec tra- 
ces charbonneuses. 

A la suite viennent les calcaires turoniens qui forment la 
crête. 

Nous avons ici une série puissante et variée, la plus inté- 
ressante de toutes celles que nous avons eu l'occasion d'é- 
tudier. Cet ensemble, nettement limité par le Gault à la base 
et les calcaires à rudistes au sommet, doit être rapporté au 
CëDomanien. Indépendamment des brèches et des poudin- 
gues, nous avons les grès à Orbitolines de Péreille et même 
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quelque chose de plus, car il faut voir dans les calcaires mar- 
neux à nodules et les assises gréseuses du sommet l'équÏTa- 
lent des assises à Holaster placenta et Discoïdea cylindrica 
que nous aurons l'occasion d'étudier à Sézenac. Des oursins 
ont été signalés dans cette région de Morenci et je suis con- 
vaincu que de nouvelles recherches, plus suivies, feront 
découvrir les échinides dans ces assises supérieures. Je n'ai 
jamais pu faire qu'un examen rapide de cette crête de Mo- 
renci, parce qu'elle est éloignée des endroits habitables, 
c'est-à-dire de Lavelanet et de Fougax. 

Le Génomaniense poursuit, avec une complication moins 
grande, vers Pechiquelle et Montferrier, entre les mêmes 
limites, le Gault et le Turonien. On le voit sur les deux 
rives du Touyre, au sud de Peyrot et moins nettement, vers 
Carrial. 

De Houtferrier, il oblique au nord-ouest, vers Coucut, 
Picarrot, Madril ; dans cette région, il n'est pas toujours très 
visible parce qu'il est caché par la végétation. 

Au niveau de Nalzen, la coupe le montre deux fois, au sud 
du village et à l'est de Roquefixade. 

En descendant de. Fraichenet vers Celles, on trouve des 
bancs puissants de brèche et de conglomérat, le tout fort dis- 
loqué ; sur quelques points, ils reposent visiblement sur les 
couches marneuses du Gault. Les éléments sont fort volu- 
mineux et les calcaires rouges à goniatites abondent, en blocs 
énormes, dans cette formation. Avec cela, it y a des schistes 
et (les roches quartzeuses. Quelques débris de rudistes et 
des Rhynchonelles bien conservées se trouvent dans ce con- 
glomérat. 

Plus loin, le Cénomanien et le Crétacé inférieur qui l'ac- 
compagne obliquent au sud et nous les trouvons sur les 
sommets de Pouchou. 

La coupe 76 nous montre, à la suite du Gault, quelques 
bancs de grès avec des lits argileux^ puis une masse puis- 
sante de poudingue à éléments divers, dont le plongement 
est au sud. 
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On trouve après cela des grès grossiers et fins, puis des 
calcaires marneux noduleux. Cet ensemble, 8, est rougeâtre. 
Il est renversé sur une puissante série de marnes avec lils 
schisteux et gréseux intercalés, appartenant à un autre sys- 
tème, mais il est fort difficile d'établir une démarcation entre 
les deux terrains. On n'a pas ici, comme à Horenci, un poiot 
de repère indiquant la base du Turonien. 

Au nord de Gailhard, il y a des affleurements de conglo- 
mérat dont les éléments soot plus fins et, au sud de cette 
métairie, un développement assez puissant de brèche ; le tout 
repose sur des calcaires maraeux. 

Au nord du roc de Carol, on trouve encore quelques lam- 
beaux de brèche et de conglomérat associés à des grès. Ici, 
il y a un développement de terrains anciens, roches cristal- 
lines, ophile, Silurien et Dévonien, qui rejettent vers le nord 
les terrains secondaires, et il faut aller du côté de Monlgail- 
lard pour retrouver le Cénomanien. 

J'ai déjà eu l'occasion de m'occuper du pic de Montgail- 
lard (fig. 24) et de faire remarquer la grande complication qui 
règne sur ce point. Le Cénomanien entre pour iine large 
part dans la constitution de ce pic. 

A l'ouest, il y a une brèche 4, dont les bancs assez iuclinés 
plongent au sud-est ; elle borde la route et se prolonge jus- 
qu'au-dessous du pigeonnier. Elle est formée de calcaire 
bleuâtre et elle i-enferme de nombreux fragments de schistes 
ardoisiers. M. Hébert y a signalé des Orbîtoliles, des Rhyn- 
chonelles et d'autres fossiles urgoniens. Les bancs inférieurs 
sout fortement cimentés, mais à la partie supérieure il y a 
. moins de cohésion et les fragments de schistes y sont plus 
abondants. En même temps, on y voit quelques grains de 
quartz. 

Sur ces bancs supérieurs, 5, reposent des grès jaunâtres 
accompagnés de quelques lits argileux, qui prennent un 
grand développement sous le pigeonnier Sicre ; ils forment" 
entièrement ce petit monticule. Celui-ci est séparé du pic 
par la masse de la brèche incohérente, 8. 
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Au nord-est, il y a uoe aulre brèche dont les élémenls 
sont plus petits ei plus variés que ceux de la première ; les 
schistes s'y trouvent en plus grande quantité, avec quelques 
débris de roches cristallines et quelques fragments des cal- 
caires noduleux du Gault. Les bancs sont presque verticaux, 
avec léger plongement à l'est et s'élèvent à une grande hau- 
teur, comme une murïiille adossée aux calcaires à Nautiles. 
Je n'y ai pas vu de fossiles. 

Au pied de l'escarpement formé par cette brèche, se dé- 
veloppent des grès jaunes fias et grossiers, des marnes ver- 
(lâlres et jaunâtres, des calcaires marneux. Ce système se 
poursuit jusqu'à la base du pic où il disparaît sous les terres 
végétales. Dans les grès, ou remarque des nodules de lamème 
substance, qui sont quelquefois aplatis et ressemblent à de 
grands Cyclolites usés. Ce n'est là qu'une apparence. En cas- 
sant quelques-uns des plus gros, j'y ai trouvé des nodules 
calcaires, grisâtres et rappelant ceux du Gault. Il est possible 
qu'ils proviennent de cet étage. 

Les grès du pigeonnier Sicre et ceux dont je viens de 
parler se poursuivent au sud-est. On les coupe le long d'un 
petit chemin qui part de la carrière abandonnée et passe au 
sud de la base du pic. On voit là un conglomérat formé de 
gros blocs de roches cristallines, de schistes, de grès, de 
cailloux dequartz. Des deux côtés il y a des grès jaunâtres et 
des lits marneux. C'est le système qui est au nord-est du pic, 
avec le conglomérat en plus. Mais it faut remarquer que les 
éboulis cachent un large espace au pied de la brèche, de 
sorte que le conglomérat existe peut-être sur ce point. D'ail- 
leurs, la brèche elle-même renferme les éléments de ce 
conglomérat et pourrait bien en tenir Ueu. 

Le Gault, le conglomérat et les grès, se dirigent vers Salnt- 
Paulet, le long du Scios. Les calcaires noduleux à Nautiles 
sont renversés sur les grès, ceux-ci continuent ceux du 
pigeonnier et supportent les assises qui sont le prolonge- 
ment du système que nous avons vu se développer au 
nord-est du pic de Montgaillard. Avec cela, il y a des affleu- 
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rements de brèche et de conglomérat. Tout cet ensemble 
constitue le mamelon qui domine Saint-Paulet et se trouve 
coté 610, sur la carte de l'état-major. 

Les grès ne forment pas des dalles comme ceux du système 
de Celles; ils sont plus épais et en mémo temps délités. De 
plus, ils sont Jaunâtres, ce qui les diCTéreacie des grès argileux, 
généralement bleu&tres, qui se développent le long de la ronte 
de Lavelanet. De loia, on est frappé de l'aspect terne, gri- 
sâtre des uns, et de la couleur jaunâtre assez vive des autres. 
Nous avons ici tout ce que nous avons vu à Morenci, c'est-à- 
dire un Cénomanien puissant, caractérisé par les mêmes 
assises. Je ne peux pas signaler des fossiles dans ces localités 
de Montgaillard et de Saint-PauIet, mais nous en trouverons 
non loin de là, vers le nord. 

Le conglomérat que nous avons vu à la base du pic, le long, 
du petit chemin et d'un petit ruisseau qoi va se jeter dans le 
âcios, se poursuit plus loin et prend un plus grand dévelop- 
pement au sud-est. 11 forme dans cette direction un petit 
coteau sur lequel est située une métairie appelée Gascogne. 
Cette région est couverte de galets de quartz, souvent assez 
gros, et de fragments de schistes, qui provienuent de la dé- 
sagrégation du conglomérat. 

Près de Gascogne, celui-ci passe à une espèce de marbre 
rouge, veiné de blanc, formant de gros blocs. On en avait 
commencé l'exploitation, mais on s'est aperçu que cette petite 
carrière serait vite épuisée et elle a été abandonnée. D'ail- 
leurs, il y a des grains de quartz dans ce calcaire et on peut 
observer le passage insensible au conglomérat dont il a été 
question. Dans le marbre et dans les assises schisteuses à ga- 
letsde quartz, il ya les mêmes fossiles, c'est-à-dire des rudis- 
tes indéterminables, de nombreux polypiers, des Rhyncho- 
nelles, H. contorta. 

Ces assises plongent au nord-ouest; elles sont associées 
à des marnes jaunâtres. Tout cela se relie à ce que nous avons 
vu le long du Scios, vers Saint-Paulet ; nous ne sommes d'ail- 
leurs qu'à une faible distance de ce village. 
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J'ai 6gui-é ce Cénomanien de Gascogne, dans la coupe 76. 
Je le considère comme la réapparition de ce qui existe au 
nord de Saint-Genès. 

J'ai retrouvé ce système sur deux autres points dans cette 
région. 

A Malgrétout, il existe le long d'un petit mîsseau une 
faille qui a mis en contact la brèche jurassique inférieure et 
l'Infra-Iias, avec les grès argileux et même avecle conglo- 
mérat. J'ai vu sur la rive droite du ruisseau des blocs du mar- 
bre et des autres roches de Gascogne. 

Au sud de Saint-Sirac, j'ai fait la même observation. Les 
roches eo question sont disposées le long du chemin et ont 
été extraites des champs voisins. 

L'existence de calcaires rougeâtres dans le Cénomanien 
n'est pas un fait isolé; je les ai observés sur d'antres points et 
j'ai eu l'occasion d'en signaler plusieurs fois. 

Pour terminer l'étude du Cénomanien dans cette région, il 
me reste à parler de ce qui existe h Sézenac (fig. 76). 

J'ai déjà cité cette localité intéressante, dont l'étude 
présente de grandes difficultés, car il y a de tout sur un es- 
pace assez restreint. Indépendamment du Trias et du Ju- 
rassique, on y trouve des calcaires urgoniens, du Gault et du 
Ct''DomanieD. 

Au-dessous de la métairie, on voit un petit escarpement 
formé par des calcaires siliceux, qui passent à un grès gros- 
sier et renferment des Orbitolines eo très petit nombre. Ces 
assises paraissent reposer sur des calcaires noduleux et des 
marnes, représentant sans doute le Gault, et elles supportent 
d'autres calcaires marneux, à nodules, qui sont plus épais et 
plus jaunes que les précédents.. De plus, ils sont associés h 
des marnes assez développées. Le tout se dirige vers le sud- 
est, en bordant de ce côté une dépression dans laquelle coule 
un ruisseau. 

Si nous descendons dans cette dépression, nous y décou- 
vrons des pointements de brèche, de dolomie jurassique 
rosée, 5, et de calcaire cristallin blanc, avec Orbitolites et 
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quelques autres fossiles indéternùitaUes. Eo suivaut le ruis- 
seau, on voit plus bas les marnes rougeAtres du Trias et en- 
core des poialeuents de Jurassique. 

De l'autre côté du ruisseau, le terrain s'élève et forioe ud 
plan incliné qui vient finir brusquement pu* un esearpement 
très élevé, au bas duquel est située la uaétairie de Saint-Genès. 
Celte falaise est formée par des calcaires blancs cristallins, 
probablement les mêmes que ceux qui se trouvent au bord du 
ruisseau. Us plongent au nord-oueAt, sous ub angle d& 45' 
onvirou. La partie déclive, formée par ces calcaires en face de 
Sézeuac, est recouverte d'un placage de calcaires noduleuz 
marueux, gris&tres, associés à des marnes de même couleur. 
GeUes-ci descendent jusqu'au bord du ruisseau. Le plouge- 
ment de ces assises est à l'oueEt, sous un angle de 70°. Elles 
sont peu épaisses et laissent pointer de loin en loin les calcaires 
grossiers gréseux qui existent sous la métairie de Sézeoac. 
11 y a là une faille, le long du ruisseau ; elle a amené les 
avises marneuses sur la rive gauche et a mis i découvert le 
Jurassique ainsi que le Trias, sur le cûté droit. 

Lee calcaires noduleux sont désagrégés et les nodules for* 
ment comme un pavage régulier. £d les cassant, il n'est pas 
rare d'y trouver des Ammonites bien conservées paraissant ap- 
partenir à une espèce nouvelle. Avec cela, il y a dans ces as- 
sises quelques mauvais rudistes et des oursins. L'année der- 
nière on trouvait beaucoup de fossiles dans les couches 
marneuses; ils sont devenus rares, parce que cette localité 
est située près de Foii et a été souvent explorée. Parmi 
les oursins que j'ai envoyés à la Sorbonne, M. Hébert a re- 
connu ÏBoiaster subgloàotttt. Au même niveau, M. Ambayrac 
a recueilli le Discoidea cyHndrica; dernièrement, j'ai mis la 
main sur un exemplaire de VAtnmimtes MantelH. Ces décou- 
vertes précieuses fixent l'âge de ces assises : nous avons 
donc affaire au Cénomameo. 

ladépendanament de ces fossiles. M, Grégoire a trouvé 
quelques petits oursins, parmi lesquels un Hémiaster et un 
gros fragment d'une énorme Ammonite qui rappelle les 

Ano. Se géol. XY. 18. - Art. N* l. 
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espèces du Gault de Pradiëres. J'ai déjà dit que ce terraio 
e^dsle à Sézenac. 

Signalons aussi, parmi les autres fossiles recueillis, un 
rudiste qui serait le RadtoHtes comupasioris. Ceci n'a rien 
d'étonnant, le Turooien n'étant pas loin de Ik. 

Au pied de la falaise, vers Saînt-Genès, ou voit affleurer 
la brèche jurassique; il y a une autre faille sur ce point. 
Plus loin se développent les schistes argileux et les grès. 

Au sud-ouest de Sézenac, on trouve encore les calcaires 
noduleux à Holaster; j'ai trouvé un de ces oursins près d'une 
métairie appelée Mazères. Indépendamment de cela, il y a 
la brèche, les grès grossiers cénomaniens et même le cal- 
caire grumeleux dont j'ai eu souvent l'occasion de parler. 

L'étude de cette localité ne peut pas être considérée comme 
terminée, car elle présente beaucoup de difficultés à cause 
des nombreuses failles qui l'ont bouleversée. Tout ce qui est 
Trias ou Jurassique peut être classé facilement, attendu que 
tout près de là se trouvent d'excellents termes de comparaison; 
il n'en est pas de même du Crétacé. L'Urgonïen et le Gault 
se présentent avec des caractères moins nets que partout 
ailleurs. Les calcaires noduleux et les marnes subordonnées 
avaient beaucoup embarrassé, les nombreux oursins qu'ils ren- 
ferment n'étant pas très déterminables. La découverte d'un 
exemplaire du Discoidea cylindrica a permis à M. Hébert de 
rapporter celte assise au Cénomanien inférieur. 11 reste à 
classer les autres assises de ce terrain qui existent à Sézenac. 
On y arrivera, je crois, en les comparant à ce qui se trouve à 
Moreuci. A ce sujet, je rappelle que le Cénomanien de cette 
région est limité à la partie supérieure, par des calcaires qui 
renferment beaucoup de rudistes et que je considère comme 
la base du Turonien. Or, le Jiadiolites comupastoris parait 
exister à Sézenac dans les bancs supérieurs des calcaires 
noduleux. Ainsi nous avons quelques points de repère qui 
pourront être utilisés pour continuer l'étude de cette localité 
intéressante. 

Je ne connais pas d'autres assises qui puissent Être rappor- 
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tées au CéDomanien dans l'arrondissemeat de Foix, et ma 
description serait termiDée, si je ne pensais pouvoir mettre à 
ce niveau quelques formatioDs qui existent dans la partie occi- 
dentale du département. 

A l'ouest de Massai, du côté de Poumadé et de Beauregard, 
on voit (Bg. 41), sur les schistes siluriens, un conglomérat, 4, 
composé de rochers ophitiques rougeâtres et de fragments de 
schistes ; il supporte les schistes argileux et les grès à em- 
preintes végétdes. Ce dernier système me paraissant repré- 
senter les grès de Celles, il me semble assez rationnel de 
synchroniser le conglomérat avec ce qui co&stilue le Céno- 
manien dans le reste du département. 

La coupe 77 relevée au sud du coufluent du Salât et du 
Garbet montre le même système des schistes argileux repo- 
sant, près de Rîncaret, sur une série, 2, découches, qui se 
terminent par une brèche. 

Pi^s de Soueix, ils butent contre un conglomérat de roches 
cristallines, composé de fragments de granité, avec parties 
verd&tres, grains de quartz, etc.; celui-ci repose sur le granité. 
Ce système me parait correspondre à ce que nous avons vu 
à Massât. 

A l'ouest, il y a quelque chose de plus. 

La coupe 32 relevée des environs de Soueix à Rogalle 
montre ces mêmes schistes ai^eux, 6, se développant le long 
da chemin qui mène au village. Ils sont assez redressés et 
butent contre unconglomératgranitiqueverdàtre, 4, analogue 
à celui de Soueix ; il renferme des galets de granité et repose 
sur uQ pointement de cette roche. 

Plus loin, nous retrouverons ce môme conglomérat dont 
les bancs plongent en sens inverse; il est très puissant et se 
montre des deux côtés de la route. Après cela, il y a un véri- 
table poudingue et des grès, auxquels succède une autre 
masse de conglomérat granitique. 

A la suite, viennent des grès, Ô> généralement grossiers, 
jaunes, en bancs épais, suivis d'autres bancs de poudingue. 

Au delà, nous trouvons une série degrés, marnes noir&tres 
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et jaunes, puis quelques bancs de brèche calcaire et de cal- 
caire cristallio, 5,suivisd'uDe masse de ooDglomérat reposant 
sur du granile décomposé. 

Quelques roches gréseuses et cristallines, 3, sont en contact 
avec les schistes siluriens, 3, au sud de RogaUe. 

ie crois que ces altemaoces de coDglom^at, de poudiogne 
et de grès proviennent de ce que tout ce système a été disloqué 
et bouleversé. La véritable stratification me pardlt être, de 
bas en haut :graiiite, conglomérat, poudingue, grès et marnes. 
Ce système, moins le granité, peut être rapporté au Céno- 
mauien dont il occupe la. place et avec lequel il a de grandes 




Fig. 32. — Coupe de Bogdls aa cbUoaa de la Toor. — Ëchellaa h lolonlA. 



affinités. Je dois ajouter que c'est par analogie avec ceci, qoe 
je mets au même niveau ce qui existe à Massât et à Soueix. 

Pour terminer cette étude du Génomanien, et avant d'ar- 
river aux conadéralions générales qui en découlent, Je signa- 
lerai quelques lambeaux de conglomérat ou de poudingue à 
petits éléments, qui accompagnent les calcaires ui^oniens sur 
les hauteurs de Montégut. Meus cela est peu de chose et on 
voit qu'à la limite occidentale du département, comme à la 
limite orientale, ce terrain est très réduit; néanmoins il paraît 
exister dans d'autres parties des Pyrénées où Magnan l'a 
observé; il y serait môme fossilifère et mieux caractérisé que 
dans l'Ariè^. Mais ceci est en dehors de mon cadre ; je passe 
immédiatement à. un examen général du sujet que je viens de 
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traiter et aux cfMndusioos que je dois tirer des faits que j'ai 
observés. 

Au point de vue paléontolt^que, le Cénomanien de 
l'Ariège n'est caractérisé que par dd petit nombre d'espèces. 
J'ai signalé : 

Ammonites Hanfelli. Discoïdes cyllndrica (Sézenac). 

AmmonîUs, ntrt. sp. (Sétenac). Holast» aubglobosni. — 

Rudistes? (Gascogne). Hemiuter? — 

Rhjnchoaella contorta, d'Orb. (Ca- Polypiers (nombreux). 

darc^, Pradiëres, Gascogne, Frai- Orbilotina «oncavs (PéreilU, Ho- 

chenet, etc.). rend). 
Oslrea conica {Péreille). 

Quelques-unes de ces espèces sont caractéristiques de cet 
étage et sont suffisantes pour établir son existence. On ne doit 
pas être étonné de ne trouver qu'une faune si restreinte, si 
on considère que ce Cénomanien correspond à une grande pé- 
riode de trouble pendant une partie de laquelle la vie n'a pas 
été possible. Après le dépôt du Gault, il s'est produit quelque 
grand cataclysme et penl-étre un cbangementdans le relief du 
sol. De là la disccrdance qui existe entre le Crétacé inférieur et 
le Crétacé supérieur. Il s'est formé d'abord des brèches avec 
les éboulis et les roches fragmentées par les trépidations. 
Il n'est donc pas étonnant de rencontrer dans les assises 
inférieures du Cénomanien, avec les schistes siluriens, les 
calcaires du Dévoniea, du Jurassique et du Crétacé inférieur, 
des fossiles de ces différents terrains. De cette m6me époique 
datent aussi les conglomérats à blocs anguleux, si variés au 
point de vue minéralogique. Les éléments sont variables selon 
qu'on examine ces formations dans la région monfagneùse ou 
dans la partie septentrionale du département, schisteux et 
cristallins dans l'une, calcaires dans l'autre. Les phénomènes 
d'érosion se continuant, les poudingues à galets de quartz, de 
granité, d'ophites et de calcaire se constituèrent. Puis le calmv 
s'est rétabli et les grès grossiers ou fins ainsi que les autres 
dépôts sédimentaires se sont formés, et avec eux obus voyons 
apparaître ces quelques espèces qui caractérisent la partie 
inpérieure de ce Cénomanien. Sans transition, d'une manière 
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insensible, nous passons aux dépôts turooiens inférieurs, qui 
ressemblent beaucoup aux assises sur lesquelles ils reposeot. 
J'ai eu l'occasion de dire que, sur quelques points, il est dif- 
ficile d'établir une ligne de démarcation entre les deux sys- 
tèmes. Il n'est donc pas surprenant que Magnaa ut pu rattacher 
les Grès de Celles au Céoomanieu. Lorsque je décrirai le 
Turonien, j'exposerai les raisons qui ne me permettent pas 
d'accepter la manière de voir de ce géologue. 

Quoi qu'il en soit, il est bien établi aujourd'hui que le Céno- 
manien existe dans l'Ariège; l'élude que je viens de faire 
montre que ce terrain doit occuper une place importante sur 
la carte géologique de ce département. 



Tdronien 

En abordant l'étude du Turonien, j'arrive à la partie la 
plus difficile, la plus délicate de mon travail. C'est un sujet 
de controverse; c'est le champ de bataille où viennent tour à 
tour les géologues du Midi et les géologues du Nord, que 
passionne cette question intéressante de la Craie. Les points en 
litige sont nombreux et difficiles à traiter : établir une suc- 
cession des assises, synchroniser ce qui existe dans les diffé- 
rentes régions, déterminer la limite du Turonien et du Sé- 
nonien, sont des questions sur lesquelles l'accord n'est pas 
encore fait. 

Je n'ai pas l'intention de prendre part à ce grave débat, 
mon inexpérience ne me le permettant pas. D'ailleurs les 
éléments me feraient complètement défaut, car le Turonien 
est bien moins compliqué dans l'Ariège que dans beaucoup 
d'autres régions, et les assises à échinides y sont faiblement 
représentées. 

Si j'ai réservé l'étude de ces dernières pour la fin de ce cha* 
pitre, ce n'est pas pour me conformer à une opinion qui 
rencontre aujourd'hui beaucoup de partisans, mais bien parce 
que je les croyais supérieures à tous les bancs à Hippurites 
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que nous aToas dans le département. Je ne m'occuperai pas 
autrement de cette queslion. 

Il y a dans l'Ariëge un autre problème très important, qni 
demande une solution : je veux parler delà place à assigner 
aux Grès de Celles. Aussi je rechercherai dans le département 
tout ce qui peut être rapporté au Turonien et j'essayerai 
d'établir la vraie succession des assises. Si je mène à bien ce 
travail, j'aurai peut-Être fourni quelques éléments que des 
géologues plus expérimentés utiliseront pour la solution de 
problèmes plus difficiles. 

Par rintérét que présentent les couches & Hippurîtes et par 
leur richesse , le Turonien devait nécessairement attirer 
l'attention des géologues et des collectionneurs. Aussi tous 
ceux qui ont écrit sur l'Ariège s'en sont occupés, de même que 
les gisements de rudisles ont été exploités, sans qu'il y paraisse 
beaucoup. 

D'après Magnan, M. Garrigou aurait fait connaître, le pre- 
mier, le Turonien de Leichert. Ce géologue place dans cet 
étage les assises à Hippurites ainsi que les Grès de Celles, et 
synchronise ces deux formations. Dans un de ses mémoires, 
il est question des bancs à rudistes se formant dans les bas- 
fonds d'une mer profonde, vers Leichert, tandis que les dépfits 
littoraux se constituaient du côté de Celles. 

M. Garrigou "n'a pas signalé tous les affleurements de Turo- 
nien qui existent dans l'Ariège; il montre ce terrain dans la 
vallée où coule le Scios ; il le retrouve à Pradières et reconnaît 
son existence sur divers points, entre Foix et Ausseing. Il s'est 
attaché surtout à établir ses relations avec ce qui se trouve à 
la base. J'indiquerai par la suite qu'il a commis de graves 
erreurs dans cette étude du Turonien. 

Leymerie plaçait dans le même étage le Cénomanien et le 
Turonien. Dans le mémoire où il rapportait les Grès de Celles 
au Jurassique, il signalait les couches à Hippurites de Saint- 
^rac et les prolongeait, par Villeneuve-d'Olmes, jusque dans 
l'Aude. 

M. Mussy, dans sa description du Crétacé supérieur ou étage 
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à rudistes, signale la plupart des localités où existe le Turo- 
nien; mais il met dans ce terrain le Oault et le Cénomanien. 
Evidemment il veut parler de l'assise à Oriopleura Lamberti, 
lorsqn'il cite les bancs à rudistes de Pradières. 

Magoan ne s'est guère occapé da Taronien , qui ne compre- 
nait poor lui qne les eouebes 6 nidistes, car il rattachait les 
Grès de Celtes au Cénomanien. 

M. Hébert a donné une coupe de Saint-Sirac, dans laquelle 
les Grès de Celles sont considérés comme supérieurs aux cal- 
caires à Hippurites. 

Pendant quelque temps j'ai partagé cette opinion et je l'ai 
même soutenue dans un petit travail sur le Taronien, qui 
a paru dans le Bulletin de la Société géologique en 1878. Des 
observations récentes, multipliées sur tous les points où existe 
ce terrain, tendraient à me faire renoncer à cette manière 
de voir et à placer les Grès de Celles au-dessous des couches 
à Hippurites. 

Je divise le Turonien de l'Ariège en deux sous-étages, que 
j'étudierai simultanément, bien qu'ils ne se présentent pas 
toujours ensemble sur tous les points où j'ai observé le 
Toronien. 

Je commencerai cette étude à Bélesta, d'où je suivrai ce 
terrain dans la direction de l'ouest. 

An nord de Fontestorbes, on voit des calcair'es urgoniens, 1 , 
qui sont renversés sur des bancs de brèche du même niveau, 
des couches schisteuses, des grès et du conglomérat; ce sys- 
tème, 3, 4, représente le Gault et le Cénomanien. A la suite, 
il y a des calcaires h rudistes, 5, dirigés de l'ouest & l'est et 
plongeant au sud ; ils sont pétris de Sphérulites et d'Hippurites 
et sont associés à des marnes jaun&tres. Ces assises forment 
un petit escarpement au-dessus du chemin. Vers le bas, elles 
sont surmontées par les ar^les rutilantes et le poudingue do 
Danien, 6. Dans la direction de l'est, elles ne tardent pas à 
plonger et à disparaître sous un lambeau tertiaire, qui est 
venu s'appliquer sur le tlanc de la crête qui domine Bélesta 
de ce côté. 
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Ce Turonien est évidemment celui qui va prendre un n 
grand développement dans le département de l'Aude. 




Flg. tS. — Conpe da U ettte de Fontestwbei mi L'Hers. — ËdielleB h Yolooté. 



Vers l'ouest, il plonge sous le L'Hers et va reparaître vers 
les Pierrets et le Gaill^ou (fîg. 34). 

Au sommet du coteau du Gaillegou, nous trouvons une 
suecesdon de calcaires. marneux bleus et de marnes jaunes, 
formant des alternances et intercalant des bancs de pou- 




Flg. 3t. — Coap« des banteura de Gûllegou k Ttniauton. — Échellâs k TOlonté. 

dingue. Plus bas, vers le ravin, il y a des grès micacés ; cette 
série 1 représente le Cénomanien. 

A la suite, nous voyons des calcaires gris durs, S, assez 
épais, plongeant au sud. Je n'y ai pas vu de fossiles, mais ils 
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me parussent être la continuation de ceux que nous trouve- 
rons plus loin avec des nidistes, formant la crête de Uorenci. 
De ce point, en effet, on les voit s'abaisser graduellement 
vers Bélesta. 

A la suite, il y a des argiles bleoAtres et jaunes, 3, qui se 
prolongent jusqu'au ruisseau; on y trouve en grande abon- 
dance des Hippurites assez bien conservées, parmi lesquelles 
j'ai reconnu YHippuriies organisons et Vff. Heberti. A ce 
niveau, d'ailleurs, on voit sur le coteau, dans la partie qui 
domioe le L'Hers, des blocs de calcaire rempli de rudistes. 

L'autre versant, au-dessus de Taraauton, est occupé par le 
Danien. 

En suivant le petit chemin qui nous mène à Terris , on 
marche quelque temps sur les assises de ce dernier terrain, 
qui ne larde pas à obliquer à droite, et on trouve des argiles 
jaunâtres à concrétions ferrugineuses. Près de Terris, au 
nord de cette métairie, il y a un affleureoient de grès à traces 
charbonneuses et à nombreux débris d'huîtres. Au-dessus, 
nous voyons des argiles jaunes et des calcaires à rudistes. Les 
fossiles n'y sont pas nombreux et de plus ils sont mal con- 
servés, mais j'y ai reconnu 1'^. organisons. La végétation em- 
pêche de voir le reste ; toutefois les nombreux galets et grains 
de quartz répandus sur le sol indiquent que les grès grossiers 
se développent dans la direction du col de l'Eiguier, an 
sommet duquel on voit une crête calcaire blanchâtre. 

Au sud de Pages, il y a un lambeau de calcaires à Milliolites, 
venu là par faille, isolé de la crête voisine de droite et mon- 
trant, sous ses assises, les argiles rouges daniennes. Le tout 
recouvrant les assises à Hippurites, celles-ci ne sont pas 
visibles, mais les grès règneat vers le haut, du c6lédu sud. 

La petite vallée se creuse de plus en plus dans la direction 
du nord-ouest et on arrive sur le territoire du petit hameau 
de Rousséou, otj'ai relevé la coupe 3a. 

La crête septentrionale est formée par les calcaires à Millio- 
lites qui recouvrent le Danien avec marnes versicolores, gypse 
et poudingue. 
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Au sud de Roasséou, les arftiles violacées reposeot sur des 
grès micacés, 3, qui se Fetèveut inseDsiblement à mesure 
qu'on les suit vers le sud. Ces grès, d'abord gris, devieuDent 
jauufttres; je ne sais s'il faut voir là un représentant du Séuo- 
nien ou les assises gi'éseuses qui accompagnent presque tou- 
jours le Danien et en forment la base. J'inclinerais vers cette 
dernière opinion. 

A la suite des grès, il y a des marnes bleu&tres, quelques 
lits gréseux et de nouvelles marnes bleues et jaunes, 4, dans 
lesquelles il y a des débris de fossiles. Ceci me parait repré- 
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Fig. S&. — Conpo du col de BilutMui ï RoDSsdau. — Ëchellet i volonté. 

senler ce que nous avons déjà vu sur les hauteurs de Terris. 

Après quelques lits de marnes rougeâtres où Jl y a des Hip- 
puriles en fort petit nombre, on trouve les calcaires à rudistes, 
5, remplis d'^. organisons et autres fossiles de ce niveau. 

A la suite, il y a des marnes jaunes et d'autres calcaires 
qui sont marneux; ils renferment des rudistes et quelques 
huîtres mal conservées. 

Viennent ensuite des bancs à Hippurites organisons, des 
marnes jaunes et une véritable lumachelle à rudistes. 

Des calcaires rouge&tres, des grès grossiers et des calcaires 
jaunes, avec les mêmes fossiles que précédemment, terminent 
cette série fossilifère, 5. 

Les assises que nous venons de passer en revue plongeaient 
au nord; elles se sont relevées insensiblement et les dernières 
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plODgent au sud. Les calcaires à Hippurites se sont déjiïbîen 
dégagés et nous les verrons bientôt former un petit escarpe- 
ment dans la direction de l'ooest . 

Ce qui nous reste à examiner est peu visible ici, à cause des 
bus qui le recouvrent et, pour terminer la coupe, j'ai dû aller 
un peu plus loin. 

En se dirigeant vers le col de Balussous, on trouve des grès 
grossiers, désagrégés, et dont la stratification est peu visible. 
Le sol est couvert de galets de quartz parfois assez gros. 

Viennent ensuite des calcaires marneux, 6, bleuâtres et des 
marnes fissiles de même couleur, intercalées dans les cal- 
caires; le tout a une épaisseur considérable. 

A la suite, il y a une série puissante de grès fins, 7, grès en 
dalles, formant quelquefois des bancs assez épais. 

Ces grès recouvrent des calcaires gris d'une épaisseur de 12 
à 15 mètres, auxquels succèdent quelques bancs de grès et des 
calcaires gris bréchiformes. 

Plus haut, nous trouvons un conglomérat calcaire gri- 
sâtre, 8, renfermant quelques baguettes d'oursins, des débris 
de rudistes et alternant avec des bancs de grès. 

Le tout se termine par des calcaires gris, 9, avec traces 
ferrugineuses et formant la crête ; ils plongent légèrement au 
sud et reposent sur une série formant l'autre versant et que 
nous avons appris à connaître. 

Les calcaires ne m'ont point montré de fossiles, au col de 
Balussous, mais j'en ai vu un peu plus loin. Avec ce qui est 
plus bas vers Rousséou, jusqu'aux grès grossiers inclusive- 
ment, ils représentent le sous-étage inférieur, c'est-à-dire le 
système des Grès de Celles. Les termes 4 et 5 appartiennent an 
sous-étage supérieur. La série est régulière et il n'y a point 
de faille qui soit venue modifier Tordre des couches. Ce qui 
existe ici, nous le trouverons plus loin avec non moins de 
netteté. 

Du col de Balussous, où nous a conduit l'examen des assises 
inférieures du Turonien, Iransportoo8>nou6 jusqu'à Horenci, 
eo suivant ta crête. Nous voici en face de Bénaix, qui est le 
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point le plus intéressant pour l'éluda du Turoniea (tig. '36). 

Les calcaires de Balussous se trouvent là et plongent an 
sud. De ce point on peut les voir, sur le veraant sud, prendre 
parfois un assez grand déTeloppement et, tout en se dirigeant 
versBéleata, descendre quelquefois assez bas dans le fond de 
la vallée. A Moreaci, j'fû vu dans ces calcaires, 8, des rudistes 
en assez grand nombre, Spfaérulites ou Hippurites ; mais leur 
extraction est impossible et ils sont indéterminables. 

A la suite de ces calcaires, il y a vers Bénaïx les mêmes 
niveaux que j'ai sigualés k Balussous. Lies grès, 9, sont oiieuz 
développés; ilssont jaunes, renfermeut des empreintes char- 




Fig. M. — Coupe de Hontségur i Bénalx. 



bonneuses et intercalent des lits de calcaires marneux et de 
marnes fissiles. Les calcaires marneux et les marnes feuille- 
tées, 10, se retrouvent aussi plus bas, avec les grès gros- 
siers, 11, vers la métairie de Gouret. 

Ici commence un deuxième niveau fossilifère, 12; it est 
constitué par des calcaires grossiers, jaunâtres, pétris de ru- 
distes, principalement de grosses Hippurites. 

Un peu plus bas, il y a un petit tertre où se trouve un banc 
à'Bippurùes organisons. Avec ce fossile, on peut recueillir un 
grand nombre de petits Plagioptychus, plusieurs espèces 
d'Hipparites et le Spondylus hippwitarum ; ce dernier fossile 
est fort rare. 



,<:hyGOO<^IC 



206 CKOIMEKS DE LACVIVIEB. 

Sur ce poÎDt les terres sont cultivées et il n'est pas facile de 
voir ta saccession des couches ; mais en allant uo peu plus à 
l'ouest, TersDardène,OD traverse des champâ couverts d'Hip- 
purites, oh abondent les Ptagioptycfaus et les Cycloliles ; ces 
derniers fossiles, dans un bel état de conservation, sont quel- 
quefois d'une grande taille. Avec cela, on trouve des Episeris 
et beaucoup de polypiers généralement bien conservés. 

En descendaut, on voit un grand développement de marnes 
jaunâtres et bleu&tres fissiles, 13, avec plaquettes de calcaire 
cristallisé, renfermant quelques lits de grès calcarifère et des 
bancs de calcaire ; ceux-ci sont remplis de fossiles, Hippurites 
et Plagioptychus. Ce système, 13, se poursuit jusqu'au ruis- 
seau et remonte vers le tertre sur lequel est bâti le village de 
Bénaix. Les fossiles sont rares dans celte dernière partie, 
mais il y a quelques mauvaises hnttres et des nodules à 
couches concentriques qui sont colorés par des oxydes de fer. 

Après les marnes viennent quelques bancs de grès calcari- 
fères en dalles, un banc peu épais de calcaire avec Hippurites 
variabîîis et d'autres bancs remplis d'Hippnrites de grande 
taille, H . comuvacciwim et surtout de Sphérulites, qui domi- 
nent ici. Il n'y a plus de Plagioptychus, ni de Gyclolites et les 
polypiers deviennent très rares. Le tout se termine par des 
calcaires sans fossiles, d'une épaisseur de l~,aO àS", par des 
grès calcarifères en dalles et par des marnes jaunâtres. 

Ces couches, 14, forment un escarpement qui est assez 
élevé, plus loin, vers t'est. Dans te fond du petit vallon creusé 
entre ce monticule de Bénatx et la crâte voisine, on voit les 
argiles rouges et violacées du Danieu, 15, qui plongent en sens 
inverse, c'est-à-dire au nord. 

Les argiles rutilantes sont recouvertes par les calcaires à 
Uilliolites, 16. 

Une faille a mis en contact le Turodien et le Danien. 

Un peu plus à l'est, vers Handrau, il y a un petit tertre 
s'avançant plus au nord, contre les argiles rutilantes, qui sont 
ici plus réduites. C'est encore du Turonien. Les rudistes sont 
plus rares à ce niveau, mais j'y ai vu quelques huîtres fort 
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grandes ; je n'ai pu en extraire aucun exemplaire assez bien 
conservé pour être déterminé. 

Ces calcaires supérieurs da Turonien sont brisés sur plu- 
sieurs points, de manière à former des escarpements assez 
élevés, notamment à Mandrau et à Bousséou. 

Cette série turonienoe est plus complète à Bénalz qu'à 
Rousséou et elle y est plus visible. Le système de Celles est 
plus développé; je croirais volontiers que le niveau fossili- 
fère de la base représente les assises à Badiolilea comupas- 
toris. Quant au niveau supérieur, il représente bien les cou- 
ches à Hippuriles comuoacdnum, car ce fossile se trouve, 
non seulement dans le village de Bénaïx, mais encore à 
Gourel. 

Ce gisement est excessivement riche ; j'ai recueilli : 



Spondjlus hlppuritarum, d'Orb. 
Ostrea SaotoDensiB (Deshayesi,Coq.] 
Hippurites corauTaccinum, Bronn. 

— org&nisans, Hontf. 

— Hebertf, H. Chalm. 

— Tariabitis. 

— (3 espèces nouvelles) . 
Splisrallles acuticosU . 

— mamiUaris, Math. 

— Ariilides, Hun. Ch. 

— eicaTBla, d'Orb. 

— Toucasiana, d'Orb. 

— Beaacensis, Hun. Ch. 



Radlolitea acullcostala, d'Orb. 

— (2 espèces nouTelles). 
Bajieia nov. ap. 
Pla^optjchiu disslmilia, Vun. Ch 

— paradoxuB, Ualb. 

— LacvlTieri, Uun. Ch. 
Plesioptycbns Lacvivleri, Mud. Ch. 
Sjnaetrea Corbarica, d'Orb. 
Pbjllocœnla compressa, H. Ed. et J.fl. 
CydoUtes giganlea, d'Orb. 

— elUpUca. 

— Ugeriensis, H. Ed. et J. H. 
Episeris macrostoma, de From. 



Presque toutes ces espèces se trouvaient en grand nombre 
à Bén^x, mais ce gisement est beaucoup plus exploré depuis 
deux ou trois ans et les beaux échantillons deviennent 
plus rares. 

Tout ce système se poursuit vers l'ouest, mais avant d'ar- 
river à Merigoux, les calcaires à Hippurites ont plongé et 
disparu, tandis que le Danien se reconnaît à sa vive colo- 
ration. 

Les grès inférieurs et les assises argileuses peuvent toujours 
s'observer, malgré la végétation qui recouvre cette r^ion. 
Quant aux calcaires inférieurs de la crête, ils sont toojours 
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très visibles et dous pouvons les suivre jusqu'à Monlferner. 

La figure 74 nous les montre, 7, sur la rive droite da 
Touyre, au nord de Pejrot, où ils se bifurquent en descendant 
vers la rivière, de manière k se mettre achevai sur les deui 
rives d'un petit ruisseau. Les fossiles y deviennent rares, mais 
j'ai vu quelques Hippurites. M. Seignette signale des rudistes 
à ce niveau. 

Sur ces calcaires s'appuient, vers le nord, des grès avec 
argiles intercalées, 8, formant une masse puissante qui se 
montre parfois k découvert sur la rive droite de la rivière. 
Avant d'arriver & Villeneuve-d'Olmes, on vdt des ailles 
bleuâtres et jaunes plongeant au sud, comme le reste de la 
série et suivies de calcaires, 9, qui forment an escarpement 
et un petit monticule; ce dernier se prolonge dans la direction 
de Bénaïz. On vient de percer une route qui a entamé le roc, 
et on voit que les calcaires, dont les bancs intercalent quelques 
lits argileux, sont remplis de rudistes. J'ai recueilli là de beaux 
exemplaires d'^.comutftK^ïinum; i\ y ausà des S. variaèUis en 
grand nombre et, avec cela, des Sphœrulites mamillaris. C'est 
la partie supérieure du Turonien de Bénaïx, celle qui se 
trouve sous le village. 

Un peu plus à l'est, le long de ce chemin qui conduira à 
Bénaïx, on voit des calcaires jaunes, à cassure bleuâtre, gé- 
néralement cristallins. 

On y remarque de grandes huîtres et des limes, qu'il est im- 
possible de dégager et d'autres fossiles indiscernables. 

Ces calcaires sont supérieurs aux assises à Hippurites cor- 
rtuvaccinurriy et l'inclinaison est sensiblement la même. 

A la suite, il y a des argiles rutilantes, 10, dont on ne Toit 
qu'un petit lambeau, car le (ont plonge vers la rivière et dis- 
paraît sous la végétation de la rive gauche. 

Cette coupe prolongée vers Lavelanet, montre le Tertiaire 
dont les assises fort inclinées peuvent être suivies dans le lit de 
la rivière. On voit là le poudingue, les ai^iles, les calcaires 
qui plongent vers le sud et vont s'appuyer sur les calcaires à 
Milliolttes de Lavelanet. 
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Sur la rive gauche du Touyre, les grès se terminent vers 
la Nougarède et sont recouverts par des marnes jaunâtres et 
blenes, comme sur l'autre rive. Quant aux calcaires de la 
Tour, ils n'existent pas ici, mais un peu plus au nord, à la 
Carolo, il y a un petit escarpement formé par des calcaires 
jaunfttres, très redressés, qui plongent au sud et supportent 
d'autres marnes jaunes ; peut-être qu'ils représentent tes assises 
supérieures du Turoniea que nous avons trouvées de l'autre 
côté, mais je n'oserais pas l'afBrnier. 

Toujours est-il qu'un peu plus à l'ouest, le Tertiaire recou- 
vre le tout et on ne voit {dus que des couches argileuses 
et sableuses, dans la direction de ta Paillasse. 

Nous allons remonter du côté de Montferrier et relever une 
nouvelle coupe que nous dirigerons au nord, du côté de 
Péreille. 

En sortant de Montferrier, nous trouvons les calcaires turo- 
niens inférieurs, qui forment un petit escarpement et se diri- 
gent ensuite vers le sommet du coteau, d'où on les voit obli- 
quer au nord-ouest pour aller constituer, au sud de Nalzen, 
un escarpement appelé le Rocher et qui a été utilisé pour la 
triangulation. 

A Montferrier, ces calcaires, 10, supportent la masse des 
grès schistoldes, aussi puissants que de l'autre côté. J'ai re- 
marqué dans ces grès jaunâtres de nombreuses traces charbon- 
neuses et les grands annélides, NéréUes, si communs à Celles. 
Évidemment nous avons affaire au même système et il faut 
remarquer que nous le suivons depuis Bétesia, par Balussous, 
Morenci, Peyrot, sans discontinuité, avec ta môme allure dans 
l'ordre et l'inclinaison des couches et que, dans ces localités, 
il m'a paru nettement inférieur aux couches h Hippurites. 
Toutes ces assises plongent au sud, et tout est si régulier 
qu'on ne peut imaginer une faille. J'attache une grande im- 
portance à la présence des Néréites, qui caractérisent tes Grès 
de Celles, et je suis persuadé qu'on les trouverait au nord de 
Morenci et de Peyrot, en cherchant dans ces deux directions. 

Les Grès de Celles se poui-suivent au delà de la roule de 

Aan.Sc.g*oL XV. U. — ArtN'I. 



,<:hyGOO<^IC 



310 CBOIMBm BB liACTITIBB. 

Lavelaoet, jusqu'au château de MondiDÏ. Ici, il y n un petit 
lambeau de Danieu, 14, recouvert par les calcaires & Hillio- 
liles, 15. Ce dernier système se contiaue vers la fracture de 
Péreilleet, avant d'arriver à Coume-Escui-e, nous relrouvons 
les argiles rutilantes par-dessous. Ici on peut faire intervenir 
une faille, car le Sénonien manque, k moins qu'il ne soit re- 
présenté par quelques calcaires marneux et des marnes jau- 
nâtres, qui viennent à la suite des argiles violacées et sont en 
discordance avec elles. Mais il me paraît plus rationnel de 
rattacher cela au Turonien. 

C'est en effet ce terrain qui reparaît ici. Il y a d'abord des 
argiles jaunâtres oîi je n'ai rien trouvé; puis un escarpement 
formé par des calcaires, dont les bancs inférieurs sont remplis 
derudisles. Ces fossiles sont en mauvais état, sont générale- 
ment bnsés et forment une espèce de conglomérat. J'y ai re- 
connu des Plagioptychus, des Bayleîa, des Hippurites et des 
polypiers. 

Ce Turonien plonge au sud et repose sur les assises du 
Génomanien. 

En continuant la coupe dans la direction du nord (fig. 65), 
nous trouvons non loin du petit chemin qui conduit à Péreille, 
des calcaires, 7, qui sont jaunes à la surface et gris & la cas- 
sure. Quelques bancs minces sont associés à des marnes 
jaunes et sont renversés avec plongement an sud. Hy alà- 
dedans quelques rudisteset des polypiers. Tout cela bute par 
faille contre le Danien, enfermant uq ravin dans lequell'allure 
des couches est fort visible. 

Je croirais volontiers que nous avons affaire ici aux calcaires 
laroniens inférieurs. Dans tous les cas, ces assises appartien- 
nent bien à cet étage. 

En montant vers Péreille-de-Elas, on voit des poinlements 
de ces calcaires. Mais à Péreille-de-Haut, il y a mieux que 
cela. 

Non loin de la fontaine et avant d'arriver au village (fig. 37), 
on trouve des argiles bleuâtres, 1, et, par-dessus, des cal- 
caires, 2, dont les bancs très redressés plongent au S.-O. Le 
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bombement a produit une brisure, et ces calcaires ressortent 
légèrement au-dessns des argiles. Ile sont remplis de rudistes, 
Hippurites, Sphœrulites, Plagioptydius. 

Par-dessus, il y a des grès grossiers k traces charbon- 
neuses, 3, et des argiles. Nous avons ici la partie «upérienre 
du Turonien. 

U est recouvert par les argiles du Oanien, 4i et par le Ter- 
tiaire, 5. La faille qui existe vers le bas^ le long du chemin, 
peut 6tre observée encore ici, maïs avec plus de netteté; elle 
explique la discordance indiquée dans la coupe entre ce 
Turonien et le Danien. 




Pig. 37. — Coape de PéreiUe-de-Bant. ~ Écbelles à volonté. 



D'après ce que nous venons de voir, les Grès de Celles 
si puissants du cfité de Bénaïx et de Montferrier, n'existent 
pas à Péreille. 

Pour les retrouver, il faut retourner au sud, du c6té de 
Nalzen. 

Le Turonien conserve un grand développement dans cette 
région, s'éievant jusqu'à la région montagneuse où nous 
avons suivi le Cénomanien et le Crétacé inférieur, formant la 
ligne de faite qui sépare la vallée oîi coule le Douctouyre, de 
celle qu'arrose le Scios. La coupe 38 montre ces grès repo- 
sant sur les calcaires du Rocher, 5. Après avoir plongé au 
sud, les couches se redressent insensiblement et plongent 
ensuite en sens inverse. J'aurai peu de chose à dire de cette 
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Séria, 6, qui est toajours la mftme, avec ses alternances de 
grès micacés, charbonneux et d'argiles. Ensuivant lecbemin 
qui conduit à RoqueSzade, ces assises sont voisines des ailles 
daniennes qui les accompagnent. 

Vers 1b haut, les grès perdent de leur importance, tandis que 
les ai^iles deviennent plus épaisses; celles-ci prennent une 
teinte jaune ou' bleuâtre et rappellent celles qui existent à la 
base des calcaires à Hippurites. L'inclinaison des assises 
devient plus forte et nous trouvons bientôt quelques bancs 
minces de calcaire jaanfttre, avec débris de fossiles, intercalés 




Fig. 38> — CaDpe du Rocher (*Dd de Nalien) h la cr6ie de Roqueflude. — 
ÉcheUes: long. =: j^, hint. = ^. 

dans les argiles. Évidemment nous avons affaire aux couches 
& Hippurites, dont les argiles rutilantes, 8, arrêtent le déve- 
veloppement, en les recouvrant en stratification concor- 
dante. 

Par dessus ce Oanien, il y a les calcaires h HilIioUtes, 7, 
de la Reyre. Ceci se voit au bord du chemin, à droite. 

Sur la gauche, il y a un lambeau de Tertiaire dans la di- 
rection de Cazalis. 

Vers la crête de Roquefixade, la coupe montre un peu de 
Génomanien, 4, du Gault, 3, de l'Urgonien, i, et des affleu- 
rements de dolomies jurassiques,| i, recouvertes par un peu 
de bauxite. 



,<:hy Google 



ÉTUDES GÉOLOGIQUES SOft lA DÉPARTBim' OB l'aRIËOB. 213 

Le Tertiaire dont nous avons vu on lambeau vers le bas, ne 
larde pas à disparatlre et à mettre à découvert des niâmes 
jaunâtres toronieones. 

Les calcaires nrgoniens de Roquefixade se prolongent au 
sud, jusqu'au-dessous du hameau de Saint-Martin, en formant 
un promontoire couvert des débris d'une brèche incohérente. 
Ils pointent encore non loin de la roule, mais ils sont bientôt 
recouverts par les Grès de Celles, qui règnentdans cette région, 
et par des ai^îles jaunes, supérienres & ce système. Celles-ci 
s'étalent sur le versant du contrefort dont j'ai parlé plus 
haut. Dans les parties ravinées, on voit affleurer les grès. 

Au sud-ouest de Roquefixade, il y a un petit tertre formé 
par les bancs à rudistes. Dans les vignes voisines on trouve 
beaucoup de fossiles, Hippurites, Plagioptychus etc. Ce ^- 
sement est peu étendu et fait place aux argiles jaunes que 
nous suivrons dans la direclion de Leichert et de Saint-Sirac. 
Mais avant de parler de cette région, je dois dire quelques 
mots de ce qui se passe un peu plus au nord, au sud de la 
crête qui domine la vallée. 

Couronnée alternalivement par les calcaires nrgoniens on 
par les dolomies jurassiques, elle montre sur le versant sep- 
tentrional tantôt \a. brèche jurassique, tantôt l'infralias ou le 
Trias. 

C'est avec l'une ou l'autre de ces trois formations que le 
Turonien est en contact, entre Roquefixade et Empujol, et 
même au delà. Jusqu'à Saint-Sirac règne le Trias avec ses 
calcaires cariés et surtout avec ses marnes versicolores. An 
delà de Roqoefixade, celles-ci descendent assez bas vers le 
sud, de sorte qu'il y a confusion entre elles et les formations 
de même nature du Turonien. Cependant quelques bancs de 
grès établissent souvent la démarcation. 

Le long du chemin qui va à Leichert, on voit se développer 
le Trias et l'infralias. Au sud de ce village, nous sommes 
daos la région des Hippurites. 

H. Hébert a donné une coupe dans laquelle il établit les 
relations des assises secondaires inférieures avec le Turonien. 
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Les choses ne se voient pas très nettement sur ce point et j'ai 
cherché un lieu plus propice pour étudier ce dernier terrain. 
C'est à la limite des communes de Leichert et de Saiut-Sirac 
que j'ai relevé la coupe 39. 

Les dolomies jurassiques forment la crfile ; les bancs de cette 
formation s'entr'ouvrent pour laisser voir par-dessous la brèche 
jurassique, 2, et le Trias, f ; ce dernier terrain est formé de 
marnes versicolores et de calcaires cariés. Ces dolomies 
brillantes, 3, qui reparaissent plus bas, forment nne protubé- 
rance sur le dos de laquelle est situé le village de Satnt-Sirac, 
où elles sont à découvert. Ici elles sont rongefttres, brécbi- 




Flg. 39. — Coupe ilea liautenrs de Saint-Sirac à la route do LaveUnet. — 
Échelle»: loDg.:=^, hiut.==ijif,. 

formes et elles communiquent leur coloration aux champs 
voisins, vers l'ouest. A l'est, elles conservent leur teinte grise 
et leurs pointements, qui s'étendent assez bas, percent les 
assises luroniennes peu épaisses sur ce point, et rendent la 
stratification de ces dernières peu reconoaissable. Néanmoins 
j'ai pu voir qu'il y a, à la partie supérieure, un banc peu 
épais de calcaire à Avicules, renfermant la Cyclolina Dufre- 
noyi d'Arch. 

Au-dessous, on voit un banc mince de grès à Anomies, et 
des grès charbonneux, remplis de débris d'huttres et de 
bivalves blanch&tres. Ces assises sont étalées de manière & 
laisser reparaître les plus inférieures au-dessous de ce point. 
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DaDB les champs voisins on trouve des argiles jaunâtres et 
des calcaires noduleuz de même couleur, avec grandes huîtres 
et Serpules. Mais tout cela est caché par les terres labourables 
et a été extrait à la suite du dérricfaemeut , de sorte que j e ne 
peux pas on indiquer le niveau. Ce qui se voit ici le plus nette- 
ment, c'est un grès avec petits grains de quartz, traces char- 
bonneuses et nombreux petits fossiles, huîtres, bivalves, etc. 
L'une d'elles est eu assez bon état et me parait être VOslrea 
Caderensis. 

Ces assises, tO, plongent au nord. 

Plus bas, les grès alternent avec des argiles, 9, et alors 
nous trouvons de petits Cyclolites en grand nombre, avec 
d'autres qui sont plus grands, mais moins nombreux. Avec 
cela, il y a de nombreux polypiers, de petits gastéropodes, 
des Sphffirulites bien conservés et qui me paraissent appar- 
tenir à une espèce nouvelle. J'ai trouvé aussi de petits oursins, 
Pyrina ovulum. 

Ces assises sont suivies de grès charbonneux et d'argiles 
jaunes et bleues avec gros nodules calcaires bizarrement con- 
tournés, particularité que j'avais remarquée à Bénaix. 

Le nouveau chemin est établi sur ces couches argileuses, 8, 
dans lesquelles on voit des lils minces d'un grès argileux 
bleuâtre, pétri de petits fossiles bivalves, gastéropodes, gé- 
néralement assez mal conservés. Plus bas, on volt encore des 
Cyclolites- 

Au-dessous de l'ancien chemin, ilya, au milieu des ai^iles, 
uu calcaire jaune ,7, à cassure bleu&tre et rempli de débris 
de fossiles; les bancs plongent au nord. 

Plus bas, nous trouvons les calcaires à rudistes 6 et S ; ils 
sont remplis, comme à Roquefixade et à Leichert, d'Hippu- 
rites et de Spbœrulites. Le plongement des assises est toujours 
le même. 

Viennent ensuite des argiles jaunâtres avec plaquettes de 
calcaire cristallisé, des grès calcarifèros, des grès à empreintes 
charbonneuses qui se poursuivent jusqu'à la route. Ces der- 
nières assises, 4, qui plongent au nord, sous les calcaires à 
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nidîstes, représeotent les Grès, de Celles, qui se développent 
vers le sud, sous la Baure, et plongent ici en sens inverse. 
La direction de ces grès inférieurs aux rudistes, très visible 
de la route et dans quelques excavations pratiquées pour les 
exploiter, est d'une grande importance, car elle montre une 
Tols de plus que le système de Celles est inférieur aux assises 
à Hippurites. 

La région que je viens d'étudier est très riche en fossiles 
turooiens. J'ai recueilli dans les trois localités de Roquefixade, 
Lelchert et Saint-Sirac : 



Hippurites orgaaisans, Uontr. 

— HeberU, Mun. Cb. 

— Toucati, Hun. Ch. 

— rariabilis, Hua. Ch. 
Sphœrulites Aurigerensia, Hun. Cb. 

— mamilIarU, Hath. 

— DeamouliDsiaDa, Halli. 

— Toucasiana, d'Orb. 

— radios a, d'Orb. 

— (3 espèces aouveUes). 
Badiolîlesacuticostala, d'Orb. 
Bajrleia Pouechi, Mun. Ch. 
Plagioptjchos disBimilis, Hun. Ch. 

— [Sespëcea nouvelles}. 
Ostrea Hatheroniana. 

— Caderensis ? Coq. 
Spondylus hippuritarum, d'Orb. 
CfClolina Durrenoji, d'Arch. 



Anomiaî 

Nerilina Lacvtvierl, H. Ch. 
Pyrina ovulam, Ag. 
Cjclotites ellipUca, Lam. 

— giganlea, d'Orb. 

— polymorpba, Bronn. 

— rugosa, Hic h. 

— LigerieDsis,Hiln.Ed. et J.H. 
Dendrogyra Pyrenùca, Uicb. 

— noT. sp. 
Rhipidogjra Uartiniann, Hicb. 
Astrocœnia Koninckî, Hiln. Ed.etJ.H. 
Sjnastnea Corbarica, d'Orb. 

— - (3 espèces nouvelles). 
Phfllocœnia pediculata, H. Ed. et J.H. 

— compressa, H. Ed. elJ.H. 

— Dumasiana, Hicb. 
LUbophaga, nov. sp. 



Indépendamment de ces fossiles (I), il y a dans ce Turonien 
des Ostrea, des Cardium, des gastéropodes, etc., en mauvais 
état ou qui n'ont pas été déterminés. Toute cette faune se 
trouve dans la partie supérieure de ce terrain que nous n'avons 
guère trouvée que dans cette région. Ainsi que j'ai eu l'oc- 
casion de le dire, ces assises sont peu épaisses et reposent sur 
le Jurassique. Il n'y a pas ici de brèche crétacée, comme le 
croyait M. Garrigou, celle qui existe sur ce point étant net- 
tement jurassique et présentant les mêmes caractères que la 
brèche qui existe du côté de Montgaillard, au nord du pic, 

(I) Plusieurs des espèces citées, entre autres Neritina LaCTivieri, ont été 
recueillies par M. Hébert, qui avait risUé cette localité avant moi. 
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et daDs les autres localités des enviroos de Foix, où il y a du 
Jurassique luférleor. 

Je ae connais pas d'autres gisements de fosBiles turoniens 
dans cette région. Les argiles jaunAtres existent à l'ouest de 
Saiot-Sirac, bien au-dessous de Soula, jusqu'à la tuilerie et 
la métairie de la Barthe, laissant voir par-dessous les assises 
gréseuses. Au delà, celles-ci prennent un grand développe- 
ment, formant le mamelon de las Lardes et s'avancant jusqu'à 
Gourturet, d'où elles passent au-dessus du chemin et s'éten- 
dent jusqu'aux environs de Pitot et de Saint-tienès. Au-dessus 
de la ligne que je trace, en limitant le Turonien, nous trou- 
vons du Trias et du Jurassique inférieur. 

Au sud, les grès et argiles de Celles passent par Saint-Paul, 
Celles et remontent sur le versant nord des coteaux d'Antras, 
de Gailfaard et de Pouohou. 

Je laisse de côté tout ce qui concerne les environs de Mont- 
gaillard et de Saint-Paulet, puisque je considère les assises 
gréseuses qui existent sur ces points comme appartenant k un 
autre système. . 

Pour terminer l'étude du Turonien dans cette région^ nous 
allons jeter un coup d'œil sur la coupe 76, relevée de Saint- 
Genès h Sézenac et dont il a déjà été question lorsque je 
me sais occupé du Cénomanien. 

A la suite de ce terrain, 8, nous voyons se développer quel- 
ques grès auxquels succèdent des marnes fissiles et des cal- 
caires marneux bleuâtres. Avec cela, il y a des lits gréseux 
assez minces. 

Vers le bas, on trouve des argiles jaun&tres. 

De l'autre côté du ruisseau et de la route, nous voyons des 
bancs de grès puissants qui plongent vers le nord, sous la métai- 
rie des Icards. M. Garrigou signale des fragments d'Hippurites 
sur ce point. Je dois dire que je n'en ai pas trouvé, malgré 
des recherches minutieuses. Dans les argiles qui sont au- 
dessus de ces grès épais, j'ai vu seulement des plaquettes de 
calcaire cristallisé. 

Le coteau au pied duquel se trouve la métairie est constitué 
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par des grès micacés et par des grès schistoldes avec marnes 
intercalées. 

Les grès que nons avons vus plooger aux Icards, reparais- 
sent de l'autre côté de la route de Lavelanet, au delà de Celles, 
et se redressent pour former ud coteau plus élevé, dans le- 
quel sont situées les carrières. Les bancs sont parfois très 
épais; mais ils sont souvent assez minces pour former de 
belles dalles. Ces grès sont jaunes ou bleufttres, micacés, par- 
fois littéralement couverts de traces charbonneases et même 
de fragments de charbon. M. Faure, conducteur des ponts et 
chaussées, m'a affirmé y avoir vu une grande et belle em- 
preinte de lige cannelée. Lorsque les dalles sont argileuses, il 
n'est pas rare d'y trouver des traces de grands annélides, 
Néréites. 

Au sommet du coteau et sur l'autre versant, nons ren- 
controns les assises argileuses bleuâtres de la base. 

A Gascogne, il y aie Cénomanien, dont il a été question, 
avec les grès de ce niveau, qui intercalent des marnes. 

Au delà de Brassac, tes grès de Celles vont s'étaler au-dessus 
du chemin qui conduit à Caraybat. Il y a ici des marnes rouges 
et on y trouve les empreintes d'annélides ainsi que les (races 
charbonneuses. Vers Saint-Genès, les grès et argiles reposent 
sur la brèche jurassique. 

Ici se termine l'étude du Turonien de la région de Celles. 
Ce que je savais de plus intéressant sur ce terrain, dansl'A- 
rtège, a été exposé, car nous n'en trouverons plus que quel- 
ques lambeaux isolés, beaucoup moins caractérisés que ce qne 
nous avons étudié jusqu'ici. 

Sur le versant septentrional du Pech, il y en a quelques 
vestiges. 

Au sud du village de Lherm, il y a un coteau sénonien, 
figuré dans la coupe 64 sous le n" 9. Les grès de ce système 
reposent sur des argiles jaunes et bleuflires, 8, renfermant 
beaucoup de plaquettes de calcaire cristallisé. Ces assises se 
poursuivent au delà du ruisseau etvontbuter, par faille, contre 
le Lias moyen fossilifère, 4, qui est très réduit ici. Non loin de 



,<:hy Google 



ÉTDDES GÉOLOGIQUES SUR LE DËPAJtTEHENT DB l'aRIËOE. 219 

la fontaine et de l'église, un géologue de Foix, M. Grégoire, a 
recueilli quelques mauTaises Hippurites. Ces argiles, et les 
quelques ïits^seux qu'elles renferment, appartiennent donc 
au Turonien. 

Nous les retrouvons avec moins de netteté, un peu plus à 
l'oaest, avant d'arriver à Sers. Sur ce point, j'ai recueilli un 
Sphffirulile en assez mauvais état. 

Le bas du coteau de Sers, en face l'Official, présente des ar- 
giles jaunes et bleu&Ires avec des grès charbonneux. Je les 
rapporte au Turonien, mais avec doute. 

Quant aux grès qui se montrent assez redressés dans le 
fond du vallon de Pradières et qui se dirigent à l'ouest vers le 
Gay, associés h des argiles, M. Garrigou les considère comme 
représentant les Grès de Celles. Cette assimilation ne peut pas 
être admise; ces assises sont cénomaniennes. 

De même, je n'hésite pas à repousser l'opinion du même 
géologue, lorsqu'il rapporte au Turonien ce qui existe du côté 
d'Armeilhac. Nous avons affaire ici au Sénonien. M. Garri- 
gou l'a si bien méconnu, que je ne vois pas trop ce qu'il met 
dans cet étage. 

En effet, il signale le Turonien dans les localités où. régnent 
les grès de l'étage supéneur. De Foix h Ausseing, en passant 
par la Bastide, Allières, le Klas d'Azil, Clermont, Grabé, 
Hérigon, Sainte-Croix, il nous montre l'étage des grès à aller- 
ternaaces schisteuses reposant, tantôt sur le Crétacé inférieur, 
tantôt sur le Jurassique, et recouvert par le calcaire et les 
marnes rouges d'Alet. Il est facile de reconnaître qu'il a pris 
les couches sénoniennes, ou du moins une partie, pour du 
Turonien. II est certain que ce dernier terrain n'existe pas sur 
tout ce parcours. Les Grès y forment un tout homogène, 
dont il ne me parait pas possible de distraire quoi que ce soit 
pour en former l'étage sous-jacent. 

De Foix à Mérigon, les grès ne sont pas fossilifères et la con- 
fusion est possible. Mais, de ce dernier point à Sainte-Croix, 
et surtout dans cette localité, les fossiles sont assez abondants 
dans ce terrain. 11 est vrai que M. Garrigou cite des Avicules, 
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des Caprines, VOstrea turonensis, l'O. Matheromana. VOsirea 
Matkeroïd d'Orb, est une espëce sénonienna, et toos les fossiles 
qu'il a pu trouver appartienneut au même terrain, qui me 
parait parfaitement caractérisé dans cette région. Il en est de 
même de la puissante série qui se développe de Sainte-Croix 
à Fabas. 

M. ûarrigou est plus dans le vrai, quand il rapporte au 
système de Celles les grès et alternances schisteuses des en- 
virons de Salies, de Maoe et de Touille. En effet, le Turonien 
Inférieur existe dans ces deux dernières localités et pré- 
sente une assez grande importance. Ici, il serait en relation 
avec les grès sénoniens que l'on pouvait s'attendre à trouver 
dans cette région. Les couches à Hippurites manquent 

Je considère ce Turonien de Hane et de Touille, plutôt 
comme étant la continuation de ce qui existe snr le Salât, et 
dont nous aurons bientôt à nous occuper, que la réapparition 
de ce que nous avons étudié dans les environs de Foix, an 
delà d'une étendue de pays considérable. Mais avant d'aborder 
l'étude de ce qui peut être rapporté au Turonien, dans le 
Saint-Giron nais, je dois retourner du côté de Foix où nous 
trouverons un lambeau intéressant de ce terrain. Il faut pour 
cela passer l'Arget et suivre la route de Saint-Girons. 

J'ai déjà eu l'occasion de parler des vestiges du Gault et du 
Cénomanien qui se trouvent de ce côté. Vers la métairie du 
Bastié, où j'ai relevé la coupe 40, on voit quelque chose de 
plus. 

A la suite du Cénomanien, 6 et 7, il y a des calcaires qui 
ont une teinte rougeàtre ; ils sont associés à un conglomérat 
gréseux avec grains de quartz, parfois assez gros, et Ùts argi- 
leux. Les calcaires et même le conglomérat renferment des 
rudistes; j'ai trouvé un exemplaire de V Hippurites comuvac- 
cinum, des Sphœrulites et d'autres Hippurites mal conservées. 
Ce qui se trouve dans le conglomérat parait roulé ; il y a aussi 
dans "cède roche, des gastéropodes et quelques mauvais petits 
oursins. Ce système est recouvert par des calcaires marneux 
qui appartiennent à un autre niveau. 
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Plus à l'ouest, avant d'arriver au petit pont, on trouve un 
escarpement bordant la route et formé par les assises turo- 
niennea (tig. 66, n* 12). Les calcaires jaunâtres et le con- 
glomérat gréseux gui est par dessous, plongent au sud-est. 
Sur quelques points, les calcaires sont pétris de rudistes qu'il 
est difficile d'extraire. Ces assises se dirigent vers le point 
où j'ai relevé la coupe. 

Au-dessous de ces calcaires, on voit des argiles jaunes et 
noirâtres, avec des bancs puissants de grès jaunes, fins et 
grossiers. Cela occupe la place des Grès de Celles et du 
Cénomanien; la couleur des grès et la puissance des bancs 




Pis- 10. — Coup« de la crtte de Saint-Sauveur à la route de Saint-Giroas (Bastl^). — 

me portent à les mettre au dernier de ces deux niveaux. Au 
nord des calcaires à Hippurites, au bas de l'escarpement qu'ils 
forment, il y a une dépression paraissant indiquer qu'il y 
a une faille sur ce point. 

Vers l'ouest, les grès se maintiennent jusqu'au niveau du 
Roc de Caralp, mais les calcaires à Hippurites disparaissent. 

Ici se termine la première partie de mon travail sur le 
Turonien; il me reste à examiner ce qui existe dans une 
autre région. 

Après avoir constaté qu'il n'y a rien qui puisse être rap- 
porté au Turonien, du côté d'Ussat et de Tarascon, où Wr- 
gonlen et le Gault sont les seuls représentants du Crétacé, 
transportons-nous dans le bassin de Saurat où nous avons déjà 
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rencontré quelques vestiges des calcaires noduleux de Pra- 
diëres. 

La figure 25 montre des grès, 6, supérieurs à une série mar- 
neuse, S. Nous les trouvons depuis le col Dijon et le capde la 
Brougue, jusqu'au niveau d'Ërmingou. Ils sont bleuâtres et 
rouge&tres, parfois très micacés, et les traces charbonneuses 
y soitt assez rares. Leur prolongement est au sud. Avec ces 
grès, qui forment parfois de belles dalles, il y a quelques lits 
argileux. 

Ces assises rappellentles Grès de Celles, et il n'est pas éton- 
nant que tous les auteurs qui les ont vues, les aient 
rapportées au Turooien. Je crois que c'est bien là leur place. 




Fig. 41. — Coupe de Garrabèa h Toaroun de BastoaSt. — Echelles à volontâ. 



Nous ne les trouvons que sur la rive droite de la rivière 
de Saurat, accompagnant les calcaires delà crête, et vers Er- 
mingou, la faille dont j'ai parlé dans un chapitre précédent 
a supprimé le tout. 

Au-dessous de Touroun de Bastouët, il y a un lambeau de 
grès schistoïdes, présentant quelque intérêt par leurs nom- 
breui plissements. Ils succèdent à des couches marneuses 
que j'ai cru devoir rapporter au Gault, 3. Ils se développent 
sur la droite de la route, en descendant vers Massât et ils pré- 
sentent les contournemeots bizarres que l'on observe si sou- 
vent dans les terrains anciens, tels que le Silurien. I] est 
vrai que nous sommes dans une région montagneuse assez 
élevée, et que le granité, i, n'est pas loin. 
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Les assises gréseuses, 5, sont assez minces et elles alter- 
nent avec des lits argUenx. Je n'y aï pas vu beaucoup de traces 
charbonneuses, ni tes empreintes que nous trouverons plus 
loin. Vers le bas de lacAte, on trouve des asùses argileuses 
noires assez puissantes, probablement les mômes que plus 
haut. Enfin, vers Massât, du côté de Beauregard, les bancs de 
grès sont très puissants et plongent au nord-est. Par des- 
sous, j'ai signalé le conglomérat ophitique, 4. Le Silurien, %, 
est sur l'autre versant. 

Ces assises ont de grandes affinités minéralogiques avec 
les Grès de Celles, et c'est à ce niveau qu'il convient de les 



Fig. 42. — Coape ds Biert au Prigaon, lera Sir&Illi. — Ëcbellea: 
long. =ijj5Qi '"'*'■ = îïoôô ■ 

rapporter. M. Mussy les place en effet dans le Crétacé supé- 
rieur. 

Après une interruption, ce système reparut non loin de là, 
dans la direction du snd-ouest. Au niveau de Biert, quit- 
tons la route de Massât à Saint-Girons et prenons ud petit 
chemin qui conduit vers Agneit (fig. 42). 

Au-dessus des schistes siluriens, 2, qui reposent eux- 
mêmes, vers Biert, sur les roches cristallines, 1 , nous trouvons 
des calcaires urgoniens, 6, des calcaires schisteux, 5, une 
brèche dolomilique veinée de blanc, 4, et quelques car- 
gueules, 3^ 

Le hameau d' Agneit est situé sur du granité décomposé, 1 , 
qu'une faille a mis en contact avec le jurassique. 
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Un peu plus loin, ce granité supporte les grëss ctaistoïdes, 7, 
qui s'élalent sur la gauche delà route, avecles mâmescon- 
toumements qu'au-dessus de Massât et des caractères iden- 
tiques. Sur la droite, on ne voit que des teiTes jaunâtres ré- 
sultant de la décomposition des deux systèmes en contact. 

Dans cette direction, on peut suivre le représentant des Grès 
de Celles vers le Prignon, Sarraillé et la vallée do Garbet, où 
nous allons le retrouver. 

Au nord-ouest d'un massif cristallin, qui s'étend par Serres, 
Ercé et Cau, on trouve les grès schistoldes qui prennent un 
grand développement dans cette région. 




Fig. 43. — Coupe de Cau k Ouat. — Échellaa k volonté. 



Sur la rive droite du Garbet, à Ëscampis, les roches grani- 
tiques sont en contact par faille avec ces schistes ar^ilem, qui 
renferment des bancs de grès. Mais dans le ravin qui sépare 
ces deux formations, il y a quelques bancs épais d'une brèche 
calcaire noire, veinée de blanc, qui peut être rapportée au 
Jurassique. 

Quant aux schistes argileux, ils étendent leurs ondulations 
vers Oust. 

Sur la rive gauche de la rivière, c'est à peu près la même 
chose, sauf que les calcaires jurassiques cristallins, 3, s'inter- 
posent, reposant sur les roches granitiques, i, et supportant 
en discordance les grès et les calcaires argileux, 3, qui pas- 
sent par le Plech, Roquemaurel et Oust. 

Vers cette dernière localité convergent les lambeaux qui 
-viennent d'Escampis, le Plech, Rincaret, et le tout se prolonge 
jusqu'aux environs de Rogalle et de Suueix (fig. 77). 



,<:hy Google 



ÉTUDES GÉOLOaiQmS SDR LE DÉPARTEMENT DE L'aRIËGS. 225 

Ici, les grès schistoïdes, 5, qui renferment des bancs de 
grès parfois épais, se montrent paHiculièrement intéressants 
par Îbut étendue, leurs contournements et surtout par les 
empreintes v^étales qu'ils renrerment. Au sud-eet de 
Soueix, sar la rive gauche du Garbet, j'ai recueilli un grand 
nombre de ces empreintes de fucoïdes sur les calcaires argi- 
leux ; elles sont très variées et parfaitement marquées. 

Il n'y a plus rien au nord de Soueix et de Rogalle. Dans 
cette dernière localité, ies grès schistoïdes sont en contact, 
d'uD côté avec les roches cristallines, de l'autre avec des 
brèches qui recouvrent le Silurien. 

Ces grès et schistes argileux dont je viens de faire l'élude, 
ont été rapportés aux Grès de Celles par les géologues qui ont 
parcouru cette région et en ont vn quelques lambeaux. Poar 
faire cette assimilation, ils n'ont pu se baser que sur des 
caractères minéralogiques. Les empreintes végétales ne res- 
semblent nullement aux traces charbonneuses qui existent 
dans les grès (uroniens; il est vrai que les fucoïdes sont iden- 
tiques, k ce qu'il parait, à ceux qui caractérisent une forma- 
tion analogue assez développée dans les Pyrénées occidentales. 
Magnan rapportait ceci au Génomanien, de môme que les 
Grés de Celles. Je n'hésile pas à placer dans ce terrain le 
conglomérat qui supporte les schistes et grès argileux, mais 
il me parait plus rationnel de rapprocher ceux-ci des assises 
turonniennes, auxquelles ils ressemblent complètement au 
point de vue pétrographique. Je ne peux pas, avec Magnan, 
placer dans ce Génomanien les Grès de Celles, parce que dans 
la région qui s'étend de Bélesta à Morenci et au delfi de 
Nalzen, ce terrain est séparé de ces grès par des calcaires à 
rudistes, que je considère comme le premier niveau à Hippu- 
rites. Cette ligne de démarcation est précieuse et indique que 
nous avons là deux choses parfaitement distinctes. 

Ainsi, je crois que le Turonien de l'Ariège se compose de 
deux sous-étages, ayant chacun ses caractères propres. L'un 
se distingue par sa nature minéralogique, l'autre par ses 
fossiles. Dans les locahtés où ils existent simultanément, le 

Ann. Se. géol. XV. 15. — Art. K* 1. 
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passage de l'un à l'autre s'effectue d'une manière iDsensible. 
Le sous-étage inférieur se compose de quelques assises cal- 
caires sur lesquelles reposent des alternances de couches 
gréseuses et argileuses; le sous-étage supérieur renferme 
des bancs calcaires, associés h des ai^iles et à quelques bancs 
de grès. 

Le Turonien inférieur est très puissant et sa continuité est 
parfaite. Quant aux assises à rudistes, elles ne se présentent 
que par lambeaux; les failles et surtout les érosions ont dû 
avoir une grande action sur ces couches dont l'épaisseur était 
relativement peu considérable. 

Tels sont les faits et les observations sur lesquels repose 
la succession telle que je l'admets. Il m'avait semblé que toutes 
les données stratigraphiques concouraient à la rendre incon- 
testable. Mais une objection, à laquelle des savants autorisés ont 
attaché une grande importance, est [venue contester mes con- 
clusions. 

Pendant ta session extraordinaire de septembre 1882, la 
Société géologique a eu l'occasion de voir le Turonien à Pérelile 
et à Villeneuve d'Olmes. Dans cette dernière localité, elle a 
fait la coupe en commençant à Montferrier; elle a pu voir 
successivement : 

1° Les calcaires à rudistes que je place h la base du Turo- 
ronien, et qui sont le prolongement de ceux de Morencî ; 

2° La série des grès analogues aux Grès de Celles; 

3° Les assises à Hippurites cornuvaccinum de Villeneuve 
d'Olmes, plongeant de 34° au sud, sous le n" 1 . 

J'ai considéré cette série comme régulière, mais renversée, 
et par suite les grès de la partie moyenne, comme plus an- 
ciens que les calcaires à Hippurites cornuvaccinjim. 

M. Hébert a fait remarquer que plusieurs Hippurites de 
grande taille et de belle conservation, se voyaient encore 
fixées sur les bancs de roches où elles avaient vécu et s'étaient 
développées, et que leur station, normale auxcouches, la valve 
operculaire en haut, excluait toute idée de renversemenl. 
Par conséquent, les grès assimilés aux Grès de Celles étaient 
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en réalité supérieurs aux calcaires à Hippurites et plus ré- 
cents. 

Quant aux calcaires inférieurs de Montferrier, M. Hébert a 
montré qu'ils étaient en discordance avec le reste de la série, et 
leur situation s'explique par une faille. 

Ces explications ayant produit une vive impression sur la 
Société, il me restera à reprendre mes observations et à les 
contrôler au point de vue du fait nouveau observé h Villeneuve 
d'Olmes. 

Quoi qu'il en soit, à la Tour où les calcaires à rudistes sont 
suivis d'autres calcaires h grandes huîtres avec quelques our- 
sins et de vestiges d'argiles rutilantes, il y a une faille. Ceci 
existe encore à Roquefixade, à la suite d'une série régulière. 
Nous voyons sur ce point, des calcaires à la partie supérieure 
des maroes gréseuses. 

Lorsqu'on examine attentivement ce qui se passe dans cette 
région occupée parle Turonien, on est frappé de la r^larité 
et de la constance qui existent dans la succession. Du sud 
vers le uord, on trouve le Gault, le Cénomanien,le Turonien 
se suivant sans interruption, depuis Bélosta, jusqu'à la rive 
droite de l'Ariège, sur une étendue de plus de 30 kilomètres. 
Les calcaires inférieurs du Turonien sont presque verticaux 
avec léger plougement au sud. Ils succèdent aux grès céno- 
maniens, et les assises du système des Grès de Celles les sui- 
vent, sans que j'aie pu constater l'existence d'une faille. Si on 
descend vers le nord, des hauteurs de Morenci, du sommet 
du roc de Naizen ou du pic du Pouchou, on voit toujours les 
argiltis etles grès s'incliner vers le nord, d'une manière insen- 
sible. A mesure qu'on se rapproche des couches à Hippurites, 
le mouvement parait avoir été accéléré par les effets de la 
faille qui s'est produite dans les parties faibles, c'est-à-dire 
dans les masses des argiles duniennes on des marnes irisées. 
Ce renversement a été remarqué par M. Mussy et attribué 
par lui à la poussée du Saiut-Barthélemy. Je crois qu'il est 
dans le vrai, mais il me parait plus juste de dire que le phéno- 
mène a été déterminé par toute la masse cristalline, qui s'étend 
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de cette montagne élevée an Salât, car ce renversement est 
général. Il est facile de le voir en étudiant le Jurassique et le 
Crétacé de Cadarcet. A Nalzen, à Castelnau-Durban, vers Ri- 
mont, le Dévonien recouvre le Trias. Je pourrais multiplier 
ces preuves du renversement. Il n'est donc pas étonnant de 
trouver les calcaires à Hippurites sous les Grés de Celles. Si 
les bancs fossilifères ne se montrent pas partout, dans l'étendue 
de pays comprise entre l'Aude et la rive droite de l'Ariège, 
c'est qu'ils ont été supprimés par la faille ou par les érosion; 
postérieures. Ces derniers phénomènes ont pu avoir toute 
leur action sur les points où les couches à Hippurites étaient 
à découvert , le renversement n'ayant pas atteint toute la 
masse. C'est ainsi que pourrait s'expliquer la présence de 
quelques vestiges de nidistes aux Icards, au sud de Celles. On 
se rappelle que M. Garrigou les a signalés sur ce point, mais 
que je les ai inutilement cherchés. Ici, l'allure des Grès de 
Celles varie ; nous les voyons plonger au sud, puis ils ondulent 
et se montrent presque horizontaux, entre la métairie des 
Icards et Je village. Nous avons sur ce point la partie supé- 
rieure de cette formation, et c'est là-dessus que devraient se 
trouver les bancs à Hippurites. Au delà de Celles, les grès re- 
prennentleur plongement, se redressent même, et pins loin, 
nous retrouvons le Cénomanien. Lorsque J'ai parcouru pour 
la première fois la région qui s'élend entre Saint-Genès et Sé- 
zeoac, je croyais encore que les Grès de Celles étaient supé- 
rieurs aux couches à Hippurites. Après avoir vainement cher- 
ché celles'ci entre la crête et les Icards, au-dessus du 
Cénomanien, j'ai eu quelques doutes. Pour les dissiper, j'ai 
recommencé mes observations à Montferriet' et à Morenci, et 
c'est alors que j'ai reconnu les Grès de Celles, dans cette 
masse puissante qui est comprise entre deux niveauxà rudistes 
qui ne se ressemblent nullement, car les calcaires gris, cris- 
tallins de Morenci, avec quelques fossiles en mauvais état, 
sont autrement caractérisés que les calcaires jaunâtres oîi il y 
a une faune si riche. A la suite de cette observation et des 
recherches faites depuis, j'ai eu la conviction que les 
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Grès de Celles devaient être placés h. la base du Turonien, mais 
je me réserve de revoir attentivement tous les éléments de 

cette question. 



Assises a échimides. 



Ëa m'occupant du TuronieD, j'ai réservé l'élude des a 
qui sont supérieures aux bancs à rudistes. Jeleurconsacrerai 
un chapitre spécial qui sera fort court, car elles ont une faible 
importance dans l'Ariège. 

De Bélesta à Saint^Sirac , il y a peu de chose. Ainsi , à 
Terris et à Béntrïx, on trouve quelques couches gréseuses 
renfermant des traces charbonneuses et des débris d'os- 
tracées. 

A Villeneuve d'Olmes, les calcaires cristallius, supérieurs 
aux rudistes, renferment de grandes huttres, des Limes et 
autres fossiles dont l'extraction est impossible et qui sont 
indéterminables. J'y ai recueilli un oursin en mauvais état. 

A Saint-Sirac, nous voyons quelque chose de plus. Avec 
les ostracées de grande taille qui se trouvent dans des cal- 
caires marneux noduleux, on voit des huîtres plus petites, 
en grand nombre, mais brisées, des gastéropodes, de petites 
bivalves, des polypiers variés, des Gyclolites nombreux, 
C. polymorpha, des Cyclolines, des Anomies, desSpbémlites, 
qui paraissent appartenir à des espèces nouvelles, et enfin quel- 
ques échinides. J'ai recueilli dans les couches supérieures, un 
petit oursin indéterminable et plusieurs exemplaires du Py- 
rina ovulum. Ce dernier fossile est considéré comme une 
espèce sénonienne par les géologues du Midi. 

Tous ces fossiles se trouvent dans des couches argileuses 
associées à des bancs de grès grossiers, remplis de grains de 
quartz et renfermant des traces charbonneuses en si grand 
nombre, que la roche prend quelquefois une teinte noirâtre. 
Mon attention s'est portée aussi sur des calcaires marneux à 
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gros nodules, jaunâtres à la surface, bleuâtres k l'intârienr. 
Ceci existe aussi à Péreille, au-dessus des bancs à rudistes et 
m6me k Roquefîxade. A Péreille, le Danien vient à la suite de 
ces couches marneuses ; dans la région de Leichert et de 
Saint-Sirac, une faille a interrompu la succession crétacée. Il 
n'y a donc plus rien de ce côté, et, pour trouver des assises 
supérieures h celles qui renferment les rudistes, il faut aller 
plus loin, vers l'ouest, au Bastié. 

Au-dessus des calcaires à, Hippurites, 8, et du cooglomérat 
gréseux qui les accompagne, la coupe 40 nous montre une 
série, 9, composée de calcaires marneux noduleuz avec in- 
tercalation de lits de marnes. Dans la partie voisine des cal- 
caires turonieus, les couches marneuses montrent des bancs de 
conglomérat gréseux, soit que celui-ci pointe à travers l'épais- 
seur des bancs ou qu'il soit englobé dans leur masse. Ou y 
voit aussi quelques blocs de calcaire compacte renfermant des 
rudistes. 

Bientôt les assises deviennent exclusivement marneuses.et 
ces alternances de calcaires marneux noduleux et de marnes 
se poursuivent vers la route jusqu'au niveau d'un champ où la 
stratification est peu visible. Dans les terres argileuses, 10, 
on voit quelques bancs de grès jaun&tre. Plus bas, ce sys- 
tème bute, par faille, contre le granité décomposé, 1. 

Les calcaires noduleux soot riches en fossiles; ils renfer- 
ment, en assez grande abondance, un oursin généralement 
bien conservé, dont il a été fait une espèce nouvelle sous le 
nom de Micraster Heberti, Lacv. M. Ambayrac, qui le premier 
a exploré cette localité, y a recueilli d'assez nombreux exem- 
plaires de l'Bolaster inîeger, Cott., des Ananchytes et quelques 
Hemiasters peu déterminables. Sur les oursins, il y a généra- 
lement des Grania. Avec ces fossiles, on trouve quelques 
exemplaires du Spondylus spmosta. H. Grégoire a extrait des 
calcaires quelques empreintes d'Ammonite. 

Après avoir recueilli de nombreux et gros fragments de 
(est d'Inocérame, j'ai mis la main, dernièrement, sur deux 
ou trois exemplaires de Vlnoceramtts di{)Uatus, qui se trouve 
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dans les bancs inférieurs avec le Mia-atter Heberti et XHoIas- 
ter mieger. 

D'après H. Toucas, cet Inocérame est sénooien, et il le 
signale à ce nWeau dans les Corbières. D'un autre cAlé, 
H. Carez a trouvé le Micraster Heberti dans le nord de l'Es- 
pagne, et il place les marnes bleues qui le renferment, à la 
base du Sénonien. Ainsi, d'aprës ces géologues, les calcaires 
Doduleux du Bastiél représenteraient la partie iaférieure de 
ce terrain. Ici , il repose d'une manière nette sur le Turo- 
nien. 

J'ai déjà eu l'occasion de signaler les calcaires à Hlppurites 
duBastié; ils représentent pour moi les assises supérieures à 
rudistes de Bénaïx, de Villeneuve d'Olmes et de Saint-Sirac. 
Ouaot au conglomérat gréseux qui les accompagne, il est su- 
périeur aux bancs à Hippurites, et cette assise me parait re- 
maniée. On y trouve des galets de quartz, des fragments d'un 
calcaire rouge&tre et des blocs assez gros de calcaire & rudistes. 
Les fossiles qu'ils renferment sont généralement brisés et 
usés. Cependant j'ai recueilli un exemplaire ÔHHippurites 
corrmvacdnum parfaitement reconoaissable et qui a été d^ 
terminé par M. Munier-Chalmas. 

Ainsi, au Bastié, les assises à échinides sont nettement 
supérieures aux calcaires à Hippitrites cornuvaccmuniy et 
nous n'avons pas ce que MM. Pérou et Toucas signalent dans 
la Provence et dans les Corbières, c'est-à-dire un troisième 
niveau h rudistes par-dessus ces couches à oursins. Ici, il y a 
des grès à la partie supérieure. Faut-il voir dans les bancs 
gréseux que j'ai signalés, des vestiges des couches sénonien- 
nes? c'est ce que je n'oserais pas affirmer. 



Sënomen. 

J'aborde l'étude d'un terrain dont l'existence dans le dé- 
partement de l'Ariège est fort contestée. Récemment encore, 
pendant la réunion extraordinaire de la Société géologique, 
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M. Héberl a paru disposé à rattacher aa Daaien les assises dont 
je ^ais m'occuper. Je n'entrerai pas dans cet ordre d'idées, 
puisque j'ai pris ta résolution de faire paraître ce travail à peu 
près tel que je l'ai soumis an jugement de la Société. D'an 
autre côté, ainsi que le dit M. de Rouville, dans son petit 
compte rendu de la session, les faits constatés par les géolo- 
gues qui se sont rendus dans l'Àriège, ne leur ont pas permis 
d'établir une ligne définitive de démarcation entre le Danien 
et le vrai Sénonien; VOslrea Vemeuilli en bancs si puissants 
el l'Actéonelle gigantesque n'ont pas encore reçu leur place 
définitive dans la série. 

Le Sénonien, qui était connu jusqu'à ce jour dans le dé- 
parlement, est un des étages les moins bien caractérisés du 
terrain Crétacé. Assurément si, au Heu de commencer son 
étude à la limite de la Haute-Garonne, on le prenait sur un 
point quelconque de la région oii nous allons l'examiner, 
c'est-à-dire entre le Mas d'Azil et l'Aude, il serait difficile de 
le classer. En effet, il est pauvre en fossiles, et ceux qu'il ren- 
ferme ne sont pas déterminables. 

Au point de vue stratigrapbique, la difficulté est la même. 
Les assises que l'on est convenu de considérer comme séno- 
niennes, supportent un ôlage dont les caractères sont plus 
nets; c'est le Danien. Mais la délimitation n'est pas établie, 
et le tout est en concordance. Quant à la partie inférieure, 
la difficulté est plus grande, car on voit rarement le Séno- 
nien succédant au Turonien. Aussi, il n'est pas étonnant que 
quelques géologues l'aient méconnu. 

D'Archiac réunissait les grès sénoniens à ce qui se trouve 
au-dessus, sous le nom de groupe d'Alet. 

M. Pouech avait d'abord adopté la manière de voir de ce 
savant, mais il y a renoncé plus lard. 

Leymerie, après l'avoir étudié dans la Haute-Garonne, où il 
le trouve formé de trois assises, le suit dans l'Ariège et de là 
dans l'Aude. A Ausseing, il indiquait à la base une argile 
grise avec dalles de calcaire argilifère. Au-dessus, il plaçait 
des calcaires gris marneux, et le tout était recouvert par un 



^chy Google 



£T0DES QÊOLOGIQDES SOB LE DÉPARTEMENT DE l'aRIËGE. 233 

calcaire jaune naokin reafermant, entre autres fossiles, 
X HemipneuUes Pyrenmctu, Héb. et 1'^. Leymeriet, Héb. 
Cette dernière assise, qui représente la craie de Maestricht, 
n'est pas à SB place et appartient au Danien, comme nous le 
verrons dans une autre partie de ce travail. 

Pour Leymerie, ce qui existe dans l'Ariège représenterait 
spécialement ce calcaire naukin, mais avec des changemeuts 
considérables. En quittant la Haute-Garonue, même dans ce 
département, à Ausseiug, ce calcaire passerait à un grès à 
gros grains de quartz, lequel, associé à du calcaire arénirère, 
constituerait te sol de la forât de Poudoulaye, et de là traver- 
serait l'Ariège, passerait dans l'Aude, preaant graduellemeut 
le caractère arénacé. 

Ce que j'ai vu ne me permet pas d'adopter entièrement l'o- 
pinion de Leymerie, car la transformation ne s'opère pas 
aussi vite. Dans la localité dont il parle et même au delà, le 
Sénonien conserve une partie de ses caractères, et quelques-uns 
sont plus nets que dans la Haute-Garonne. Sur la route de 
Sainte-Croix à Fabas, du côté de Maharage, même dans la 
première partie de la traversée de Sainte-Croix à Mérigon, on 
voit un calcaire nankin aussi bien caractérisé qu'àAusseing. 
Sur la route de Cazères à Fabas, à deux pas de la forêt de 
Poudoulaye, nous trouvons ce même calcaire avec des Hemip- 
neustes. 11 forme la base du Danien et se dirige au sud-est, 
vers Sainte-Croix. II supporte une série de marnes versico- 
lores appartenant au même étage. Âu-desBous de ces calcaires, 
il y en a d'autres de la même nuance, associés à des marnes 
fossilifères h ostracées et autres fossiles. Celles-ci présenteut 
des couleurs variées ; elles sont alternativement rouges, jaunes, 
noires. Avec cela, il y a des grès rougeâtres, des calcaires à 
Orbitolites et d'autres assises puissantes qui sont gréseuses et 
vont former le sol de la forêt de Poudoulaye. Tout cela est 
séDonieD, et on voit que les calcaires jaunes se maintieonent 
à ce niveau. Ce qui va suivre prouvera que ces assises ne sont 
pas les moins intéressantes de ce terrain. 

Le bourg de Sainte-Croix est situé dans un bas-fond qui a 
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été formé, sans doute, par le glissement des assises en graade 
partie argileuses qui se développent à la limite du Sénonien 
et du Danien. On peut même dire qu'il y a une petite faille 
sur ce point, car tout ce qui est à l'est est très incliné, presque 
horizontal, tandis que les calcaires et les grès que nous 
voyons h l'ouest, sont très redressés. On ne trouve donc pas, 
sur ce point, le bombement dont parle Magnan. 

Jusqu'à la route de Fabas, le Volp coule à la limite des 
deux terrains, puis il fait plusieurs coudes et coupe les assises 
daniennes. II sort de la petite vallée de Sainte-Croix, à travers 
une brisure des calcaires lithographiques et des assises k 
Micraster Tercenm. On voit, d'après cela, qu'il faut passer 
sur la rive gauche de la rivière, pour étudier le Sénonien. 



Flg. *4.— Coupe de Biboloup (route de Siinta-Croix-Caièrea hUrouM deFibu). — 

Échelles i volonté. 

Les deux coupes, dont je donnerai le détail, ont été relevées 
eo partant d'un point qui est à peu près situé au confluent du 
Volp et d'un petit ruisseau qui accompagne la roule de Fabas 
à Salnte-Croii. L'une de ces coupes se dirige vers Biholoup, 
l'autre remonte vers Fabas. 

La première nous montre [fïg. 44) à la suite de la série da- 
nienne, 2, quelques assises, 1 , que Je considère comme étant 
la partie supérieure du Sénonien. 

Au-dessus de calcaires nankin à baguettes d'oursins, repré- 
sentant sans doute le niveau à Hémipneustes, il y a des 
marnes aux couleurs variées, rougeâlres, noirâtres, bleues, 
blanches, etc., dans lesquelles on remarque des débris d'hut- 
tres. Peut-être faudrait-il encore rattacher cela au Danien. A 
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la suite, on trouve des grès grossiers, grisâtres, terreux, beau- 
coup plus relevés que ce qui précède et presque verticaux; 
ils renrermeut quelques Cyclolites, des huîtres et des Jauira. 

Vlenneot ensuite des bancs puissants de grès jaunes à galets 
de quartz, des marnes de même couleur et d'autres qui sont 
rougeâtres. Ces assises plongent en sens inverse, ainsi que 
l'iodique la figure, et ce que nous allons trouver à la suite, a le 
même plougement. 

Ici le terrain s'élève et on monte constamment jusqu'à Fabas. 
C'est dans cette direction et le long de la route, que j'ai pris 
la coupe 79, qui n'est que la continuatiou de la première. 

Les assises dont je viens de parler se dirigeant dans le sens 
du vallon de Sainte-Croix, c'est-à-dire du sud-est au nord- 
ouest, je les ai suivies quelque temps dans cette dernière di- 
rection, où elles se relèvent pour former les hauleu rs de Mares- 
taug et de Citas. Les grès terreux se montrent très fossilifères ; 
ils sont remplis de Janira et de Cyclolites, grands et petits. J'y 
ai trouvé aussi un petit rudiste. Ou voit ce système du côté de 
Gagao, d'oil il pénètre dans la Haute-Garonne, pour aller re- 
joindre ce qui se trouve à Ausseing. 

Dans la direction du sud-est, ces assises ploogent vers 
Sainte-Croix et sont cachées par la végétation. Elles se mon- 
trent de nouveau au nord du bourg. 

Reprenons l'étude de la série sénonienne qui nous est don- 
née par la coupe 79. 

On trouve d'abord des grès jaunes fins et grossiers ; ceux-ci 
sont remplis de grains de quartz. 

Après cela, il y a un banc de calcaire jaune, 1, très dur, 
rempli d'Orbltotites, auquel succèdent des grès jaunes et des 
grès bleuâtres; j'ai trouvé un petit oursin à ce niveau. 

A la suite viennent des argiles jaunes, puis une lumachelle 
de grandes huîtres, des argiles bleues, jaunâtres, des calcaires 
bleues avec quelques Cyrènes, des gastéropodes et des huîtres 
de petite taille. 

Après uu nouveau banc de calcaire argileux, nous voyons 
un niveau intéressant; il est rempli d'huîtres de grande taille, 
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parfaitement conservées, 0. Vi?rwut//i. Avec cela, on voit une 
série de grès jaunes, de grès bleu&tres et d'argiles. 

Le n* 3 représeate une assise remarquable; dans un grès 
calcarifère bleuâtre, associé k des argiles jaunes, le tout d'une 
épaisseur de 2 mètres, il y a une grande quantité d'Acteomlia 
gigantea. Quelques-uns de ces fossiles sont énormes, et ils 
sont si nombreux, qne j'ai vu un mur servant de limite à un 
champ construit avec ces coquilles. J'ai suivi ce niveau assez 
loin vers le sud-est, jusqu'à la hauteur de Sainte-Croix, et j'ai 
constaté sa richesse sur tous les points. 

La couche à Actéonelles est suivie d'une série de grès 
jaunes, degrés blanchâtres et d'argiles jaunes ; à celles-ci suc- 
cèdent de nouveaux grès, et on arrive ainsi àun deuxième ni- 
veau à Orbitolites. Ces fossiles remplissent nn grès bleuâtre, 4. 
Plus haut, nous trouvons encore des grès et des ai^iles où 
j'ai vu des débris d'huîtres et recueilli un petit Nautile. Nous 
arrivons ainsi à une dépression, et ici les choses sont moins 
nettes â cause de la végétation. Mais au delà, on distingue des 
manies et des grès jaunes ou bleuâtres, 5, avec quelques bi- 
valves. Jusqu'à Bemès-de-Moiitplaisir, le plongement des 
assises est au nord. A partir de ce point, nous les voyons 
plonger en sens inverse. Je crois que nous avons ici les couches 
les plus inférieures de ce système, et elles me paraissent former 
uae voûte, ainsi que je l'ai figuré sur la coupe- 
Dans quelques bancs calcaires qui viennent au-dessus, il y 
a des huîtres et quelques petit oursins. Puis on trouve des 
grès, des argiles, des grès sableux, et on arrive à une série 
assez épaisse de marnes noirâtres, jaunes ou bleuâtres ren- 
fermant des huîtres, suivies d'alternances de grès fins ou 
grossiers et de nouvelles marnes à ostracées. 

Au sommet de la côte, nous retrouvons le niveau à grandes 
huîtres et la série détaillée dans !« première partie de la 
coupe 79, ainsi que ce qui a été figuré sous le n* 1, dans la 
coupe 44, c'est-à-dire les grès grossiers à galets de quartz, les 
argiles à huîtres, les grès terreux el les marnes variées. Je n'ai 
pas vu les niveaux à Actéonelles età Orbitolites, mais il est bon 
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de dire que tout n'est pas visible ici, à cause de la végétation. 
D'ailleurs, je n'ai pas fait de cette partie ua examen bien mi- 
nutîenx, la présence de l'O. VerruuitU m'ayant donné un ex- 
cellfflit point de repère. 

Enfin, de même qu'à Sainte-Croix, on voit ici les calcaires 
à Hémipneusles, mais ce niveau, 6, est mieux caractérisé sur 
le point où je suis arrivé, c'est-à-dire au niveau du chemin de 
Poudoulaye. 

Dans cette direction, ainsi que l'a indiqué Leymerie, le Sé- 
nonion se développe ; il peut être suivi vers Domingette et 
Jean-Noyer (fig. 51). Plus loin, on le trouve du côtédeSaurine 
et de Maharage, d'où il va au sud de Sainte-Croix par le cap 
de Larède. Avant de le suivre dans cette direction, je com- 
pléterai l'étude de la vallée du Volp dans la traversée de 
Sainfe-Croix. 

Au delà du pont, on trouve un petit chemin parallèle à la 
rivière et se dirigeant comme elle, vers le nord-ouest. Après 
les dernières maisons, on peut voir une assise à petites 
huîtres qui repose sur des grès à gros grains de quartz et à 
traces charbonneuses. 

Eu montant vers le mamelon qui domine Sainte-Croix, il y 
a des argiles jaunâtres avec un banc très épais à'Ostrea Ver- 
neuilli, le môme que nous avons vu sur la route de Fabas. Ici, 
ces fossiles sont très bien conservés et atteignent de grandes 
dimensions. Quelques-unes de ces huttres ont 20 centimètres 
de longueur. Entre ces deux niveaux d'ostracées, on voit plus 
loin des grès jaunes calcarifères avec débris de rudistes; c'est 
le niveau qui a fait supposer à H. Garrigou que le Turonien 
existe dans cette région. J'ai recueilli deux Sphierulites, dont 
l'un est assez bien conservé et appartiendrait à une espèce 
nouvelle. 

l]n peu plus haut, il y a un conglomérat gréseux rempli de 
fossiles, petites Cyrènes, Iiultres, etc. ; le tout en mauvais 
état. 

En continuant dans cette direction, on trouve des grès char- 
bonneux, l'assiseàActéonelles elles bancs à Orbitolites, ce qui 
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prouve qod toute la série se poursuit dans tonte la longueur 
du mameloD. 

Ou Toit que le Sâsonieii de cette région est très puissant et 
particulièrement intéressant. A défaut d'autres fossiles déter- 
minables, l^Jantra qtiadricostata, So^. et YAeteonella gigantea 
d'Orb. le caractérisent suffisamment. Ces deux fossiles sont 
sénoniens, et ils existent dans les Corbières où M. Toucas les 
signale à Sougraigne, à un niveau supérieur aux calcaires à 
échinides. 11 est vrai qu'il n'est pas prouvé qne l'Acléonelle de 
cette région et celle de Sainte-Croix appartiennent à la même 
espèce. 

Les Orbitoliles et les Cyclolites me paraissent aussi caracté- 
ristiques de ce niveau. D'ailleurs les calcaires k Hémipneusies 
recouvrant et limitant ces assises, indiquent à quel terrain 
nous avons affaire. 

Après avoir décrit le Sénonien de Sainte-Croix, il me reste 
à le suivre pas à pas et, en assistant à sa transformation, je ne 
risquerai pas de le méconnaître, alors même qu'il aura perdu 
tous ses fossiles et que les niveaux intéressants que je viens de 
signaler disparaîtront définitivement. 

En sortant de Sainte-Croix, on a ce terrain des deux côtés de 
la roule. La coupe 78, qui donne la série jusqu'à M6rigon,aété 
relevée surla rive droite du Votp, du moins jusqu'à Montardit. 

On voit sur la hauteur les calcaires nankio qui plongent au 
sud-est; il y a encore là un peu de Danien, 7, qui ne se pour- 
suit pas plus loin que la Reille, mais que nous retrouverons à 
Hérigon. Au delà du petit ravin, les calcaires el les grès dece 
niveau plongent en sens inverse, c'est-à-dire au nord-ouesl. 
Vers le bas, les argiles et les grès sénouieiis forment voûte; 
c'est le commeDcement de la série d'ondulations que nous 
allons trouver jusqu'à Mérigon. 

A la suite des calcaires, il y a des argiles et des grès, tantôt 
inclinés, d'autres fois redressés. Ainsi, à la Reille, ils sont 
presque verticaux. Ils sont rougeâtres, jaunes et associésà des 
argiles aux couleurs variées, dans lesquelles on trouve VOstrea 
VerneuilH. 
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Bienlôt les couches se renversent et nous alloDs trouver & 
la suite de grandes masses argileuses, des bancs puissants de 
grès fins et grossiers, jaunes, grès bleuâtres, le tout avec des 
assises marneuses intercalées. 

Après avoir signalé les blocs de poudingue de la Passe 
qui proviennent, avons-nous dit, d'une fonnalion glaciaire, 
poursuivons jusqu'à Pas-de-Gazaille; ici j'ai trouvé un grand 
nombre de petits Cyclolites dans des grès terreux. Plus loin 
on en voit quelques-uns de plus grande taille, mais ils sont 
mal conservés. Avec cela il y a des Trochocyathus, des 
cruslacés, des échinides en mauvais état dans des grès schis- 
teux. Cela rappelle ce qui se trouve à Sougraigne. A la suite, 
dans des grès calcarirëres bleuâtres, j'ai recueilli des huîtres, 
0. Ramesi, 0. Pyrenaka, fossiles du Sénonien inférieur. 
C'est à ce niveau que j'ai trouvé un Hemiaster canaliculatus 
sur les hauteurs qui dominent le Volp, sur la rive droite; 
mais ce fossile se trouve dans des assises supérieures à 
celles-ci. 

Avec ces huîtres, il y a d'autres petits fossiles, tels que 
gastéropodes, etc., et des traces ligniteuses. 

Plus loin, on voit des grès jaunes sableux, d'une grande 
puissance, auxquels succèdent des assises ai^ileuses, avec 
débris d'huîtres. J'y ai ramassé deux fragments d'un gros 
Cérithe. 

Les assises suivantes appartiennent au Danien, dont nous 
n'avons pas à nous occuper en ce moment. 

Sur la rive gauche du Volp, le Sénonien passe vers 
Sureau. Les assises argileuses se poursuivent vers la route, 
et avant d'arriver à Mérigon, on y voit sur la gauche quelques 
débris d'hullres. 

Otte série sénonienne, 6, si puissante, je l'ai coupée sur 
un autre point vers l'est, à Montfa. J'ai retrouvé le banc à 
Cyclolites ; il est aussi riche qu'au bord de la route. Les grès 
sableux prennent aussi un grand développement non loin du 
village. Dans une localité appelée Durieux, j'ai vu un banc 
fossilifère rempU de Pecten en mauvais état. C'est sur ce 
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poÏDt que j'ai recueilli VHemiaster canalkiUatus, dans un 
banc de grès jaune. Avec cela, il y a des Orbitolites. 

Au nord de Montfa (fîg. 55) les grès sénouiens, 3, sont 
complètement renversés; en face de la maison d'école, j'ai 
trouvé, dans un banc de grès grisâtre, des moules de bivalves 
et des empreintes vitales. Plus Imn, ces assises se relèvent 
dans la direction deGasquet et de Souleilla, où elles forment 
une arête gréseuse qui peut être suivie jusqu'à Sainte-Croix, 
par Fouché, Blandé, Artigues, Laborde. Dans ces dernières 
localités les dépôts glaciaires recouvrent le Sénonien sur bien 
des points. 

A lest de Souleilla, les grès se dirigent vers le Mas d'Azil, 
en faisant un angle aigu avec la crête tertiaire de Camarade. 
Bientôt, ils disparaissent sous le Danien. Nous les retrou- 
verons sur les bords de l'Arize. 

Au sud, le Sénonien plonge sous les argiles rutilantes de 
Méri^OD, mais nous le rencontrerons au nord et au sud de 
Montardit. 

En effet, tandis que le Tertiaire se trouve sur la route, 
plus haut, vers Couzinats, nous voyons les assises jaunâtres 
du Sénonien. A l'est, elles se dirigent vers Pey-Amaud et le 
village de Manvezin. 

Au sud de Montardit, nous trouvons un assez beau dévelop- 
pement du Sénonien (fig. 78). 

Au-dessous des calcaires daniens de Houlierau, on peut voir 
des marnesjaunâtresavec alternance de grès, qui renferment, 
vers Bigasse, VOstrea VemeuUK. Dans cette direction, il y a 
aussi VActeonella gigantea, car plusieurs exemplaires de ce 
fossile ont été recueillis dans le Volp, qui traverse ces assises 
sénoniennes. 

Plus loin, vers le sud, ontrouvedcs alternances de grès et de 
marnes, puis des grès avec lits minces argileux intercalés. La 
direction de ces assises est nord-ouest-sud-est; elles sont 
presque verticales. Au delà de Bigasse, on voit un grès ai^- 
leux renfermant des fossiles en mauvais état, débris d'huîtres, 
petits Cyclohtes, petits oursins; j'ai recueilli là deux Ue- 
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miaster iadétenninables. C'est Je mfime nivdau que nous 
avons vu au bas du cbemin de Fabas. 

Vers Matilol, il y a des grès rougeâtres dont les bancs sont 
plus redressés que les précédents ; ils sont associés à des 
marnes jaun&tres qui marquent la base du Sénonien, car 
nous sommes arrivés au bas de la côte du Cassé, et le Céuc- 
manien «xisie dans cette direction. 

De l'autre côté du Volp, on peut suivre le Sénonien du 
câté de Contrazy. Le banc fossilif&re que j'ai signalé se 
montre encore i^ns cette direction avec des Cyclolites. Les 
assises argileuses et sableuses renfermant des rognons fer- 
rugineux s'élèvent vers Contrazy, 

Au sud du village, elles reposent sur les quartzites du 
Cénomauien; au nord, ^les se dirigent vers la Jeanne et 
vont rejoindre celles qui passent sous les maisons de Mau- 
vezin. A partir de ce point, il est difficile de les suivre, car 
elles se réduisent à des couches jaunâtres argileuses, qui 
se montrent sur les montagnes cénomaniennes de Camarade. 
Nous sommes arrivés à Cabanères, à la Fount-del-Fer, et c'est 
là que le conglomérat prend son plus grand développement. 
Ainsi, il y a dans cette région une petite lacune et, pour 
retrouver le Sénonien, il faut aller du côté du Mas d'Azil et 
de Gaussaraing. 

A l'est do cette dernière localité, k Coutillat, on peut voir 
(fîg. 78), au bord de la route, des grès verticaux 7, et des 
marnes, recouverts par le Danien 8 ; ces assises, qui se 
retrouvent au sud-ouest de Clermont, reposent sur les pou- 
dinguesetles quartzites cénomaniens 6, fort réduits ici. C'est 
une série régulière. 

De Coutillat, les grès sénoniens se dirigent à l'est; d'abord 
recouverts par les alluvions de l'Arize, ils reparaissent de 
l'autre côté, eu conservant leur plongement. ' 

A Plague (Bg. 29), on peut voir, sous les grès et les 
marnes rutilantes du Danien 9, des marnes jaunes et bleues 
très inclinées, plongeant en sens inverse des couches précé- 
dentes, c'est-à-dire sud~sud-est. 

Ann. Se. géol. XV. 10. — Art. N" 1. 
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VienneDt eosuite des marnes noires charbonnenses et 
d'autres, qui sont colorées en rouge par des oxydes de fer. 

Puis il y a une snccession de marnes jaunes, bleues, violacées 
et des grès jaunâtres ferrugineux. 

Dans les grès, on trouve des nodules calcaires h couches 
concentriques, que l'usure fait ressembler à des Cyclolîtes. 
Les derniers lits mameuz renferment des poches remplies 
d'un grès à gros galets de quartz. 

Plus haut, vers le sud, la coupe étant étudiée dans cesens, 
on rencontre nue succession de grès fins, micacés, versico- 
lores, avec lits minces de galets. On trouve dans ces grès des 
parties qui sont bleuâtres. 

Les couches se relèvent insensiblement, et les grains de 
quartz se montrent plus abondants. J'ai trouvé dans quelques 
bancs des traces charbonneuses et quelques empreintes de 
coquilles à peine reconnaissables. Les grès deviennent plus 
durs et présentent souvent de petites coulées d'une matière 
plus fine. On arrive ainsi k un ruisseau au delà duquel il y a 
un espace recouvert par la végétation. 

Après le chemin, s'éUve un autre coteau sur lequel est 
situé Prugnon ; il est constitué par des marnes et des grès 
micacés en bancs minces, supportant des grès jaunes épais. 

Les assises se sont redressées insensiblement jusqu'à la 
verticale, puis elles se renversent de manière à plonger au 
nord. Les marnes feuilletées et les grès eu lit peu épais qui 
viennent à la suite, appartiennent à un autre système dont je 
me suis déjà occupé. 

Toute cette série 8 représente le Sénonien; on voit que cela 
ressemble à ce que nous avons vu du côté de Sainte-Croix 
et de Mérigon. Le calcaire a complètement disparu. 

Ce terrain se dirige au nord-est. Après avoir dispam un 
moment sous les ai^iles rutilantes, il altleure à Gayetères, au 
bord de la route du Mas d'Azil à Gabre. Sur le cété droit du 
chemin, on voit la partie supérieure, c'est-à-dire des marnes 
noirâtres ligniteuses, des marnes jaunâtres, des grès de même 
couleur. On trouve là des débris d'ossemenl^ qui auraient 



,<:hy Google 



ÉTUDES GÉOLOGIQUES SUR LE DÉPARTEMENT DE l'A.RIÈOB. £43 

appartenu à des tortues ; les empreintes charbonDeuses et 
même les morceaux de charbon y sont eu grand nombre. 
C'est à ce niveau qu'ont été exploités le jais et les manies 
ligniteuses. Les ai^iles noires ont été mises à découvert lors 
de la construction du nouveau pont sur l'Arize et du perce- 
ment de la route qui conduit à Sabarat; on les voit jusqu'au 
p^it pont jeté sur le ruisseau de la vallée de Gabre, dans 
laquelle nous conduit l'étude du Sénonien. 

A Gayetères, les grès en bancs puissants se présentent des 
deux c6tés de la route. Fortement inclinés, presque horizon- 
taux sur quelques points, ils forment une voûte interrompue 
par le chemin et le ruisseau. A ganche, ils constituent un co- 
teau assez élevé an sommet duquel il y a des ailles ronges. 



Fjg. 4S. — Coape de Giyetères. — Ëchellei à rolonM. 

Au bord du chemin, on voit afileurer les grfas bleuâtres rem- 
plis de coquilles qui existent déjà k Hérigoo ; c'est la base du 
Danieu. 

Plus loin, les grès s'abaissent, plongent et passent sur le 
cAté droit de la route, où nous les trouverons désormais. 

A partir de ce point, le Sénonien a pris le faciès que nous 
lui reconnaîtrons jusqu'à la limite de l'Aude. Ses masses 
gréseuses forment une série de coteaux arrondis dont l'alti- 
tude varie peu. Malgré son uniformité, je crois devoir donner 
quelques coupes, afin de montrer ses relations avec les autres 
terrains, relations qui varient, ainsi que je vais le montrer. 

Avant d'aller plus loin, je dois rappeler ta découverte d'un 
coxalde reptile faite par M. Pouech, l'année dernière, sur le 
territoire de Caoué. Cet os a été trouvé à la partie supérienre 
des grès sénonieos. 
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En 1880, ce savant signalait dans le infime terrain un 
gisement de reptiles fossiles, Crocodiles, Tortues etc., au 
nord-est de Capens, dans cette mfime commune du Mas 
d'Azil. 

Suivons le Sénonien dans la. direction du sud-est. 

Une coupe (fig. 28), relevée de la Bastide de Sérou à la 
crête de Gabre, montre au-dessus de la série puissante du 
Cénomaoiea, 7, des marnes jaunes et bleues qui se dévelop- 
pent au-dessous de Portoteny. Au delà du ruisseau, il y a une 
masse épaisse de grès grossiers et fins ; ceux-ci renfermeot 
beaucoup de traces charboaDeuses. Ces grès, 8, très redres- 
sés, forment une crête escarpée au sommet de laquelle se 
trouve Feytis. Elle présente une fracture qui livre passage à 
un ruisseau. En descendant vers Rieutaillol, les couches s'in- 
clinent el, au delà du ruisseau, elles sont renversées avec 
plongemeot au nord. On trouve, en allant vers Mallet, une 
série de grès fins, jaunes, bleus, rougeftlres avec lits de marnes 
intercalés. Le tout renferme de nombreuses traces charbon- 
neuses. Cette série représente le Sénonien sur lequel reposent 
les assises daniennes. 

La coupe 81 , prise un peu plus h l'est, fait voir le Sénonien 
supportant des deux côtés les assises daniennes. Au nord, la 
série 8,7,6, est régulière; au sud, elle l'est un peu moins. 11 
faut supposer une faille au nord de Garrapel. Nous aurons 
l'occasion de revenir sur ce fait en étudiant le Danien. Ici, le 
Sénonien présente la même composition que précédem- 
ment. 

Je dois signaler Texistence de gisements ligniteux au nord 
de Garrodoumeng. J'ai vu du jais pyriteux dans les argiles. 
Le fer se présente d'ailleurs sous d'autres formes ; les grès 
sont souvent colorés par les oxydes, et les sources ferrugi- 
neuses sont fréquentes h ce niveau. En traversant uu bois 
qui s'étend h l'est de Plancouronne, j'ai constaté la présence 
d'un gisement de fer hématite, qui affleure au bord du chemin 
et m'a paru assez riche ; il y en a aussi du côté de Terrefort 
et sur d'autres points de cette région. 
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A partir de cette localité, les argiles jaunes et bleuâtres 
prennent ua grand développement à la base du Sénonien. An 
nord de Garrapel et de Naudet, il y a une masse argileuse 
puissante, qui est utilisée pour la fabrication des briques. 
Aussi, les tuileries sont nombreuses depuis le Peillou, jus- 
qu'à Vernajoul. 

Dans les argiles jaunes, on trouve en grande abondance 
des amandes schisteuses jaunâtres, h couches concentriques, 
qui prennent des formes bizarres et dont la grosseur va- 
rie. 

Les failles nombreuses, qui rendent si intéressante la 
géologie du territoire de Baulou, ont quelque peu modifié les 
relations du Sénouien avec les autres terrains. Au sud des 
coteaux arrondis et boisés qu'il forme, il y a une bande 
tertiaire avec laquelle il est quelquefois en contact. 

Ainsi (lig. 82) à la tuilerie de Pichot, située à l'est de 
Baulou, les marnes et grès sénom'ens, recouverts par une 
mince couche des argiles rutilantes qui leur donnent une 
légère teinte rouge&tre, sont en contact, d'un côté avec les 
assises h huîtres et à Mélonies du Tertiaire ; de l'autre avec les 
calcaires à oursins du même terrain. 

Un peu plus loin, en face de la métairie de Fantas (coupe 62), 
les couches sénonieones, très inclinées et plongeant au 
nord, supportent au sud les assises inférieures du Tertiaire. 
Près de la tuilerie de Sarda, on voit un assez beau développe- 
ment d'argiles jaunâtres et bleuâtres; elles sont recouvertes 
au sud par une mince couche argileuse rougeâtre, qui peut 
être rapportée au Danien el, par-dessus, il y a du Tertiaire. 
Ces deux systèmes finissent ici. Quant au Sénouien, il se 
poursuit Jusqu'à l'Ariège, confondant ses marnes avec celles 
du Crétacé inférieur, le tout s'abaissant vers Vernajoul et 
recouvert par la terrasse qui existe sur ce point. 

La composition du Sénonien n'a pas varié, c'est-à-dire que 
sur les assises argileuses, il y a des grès fins, jaunes et rou- 
geâtres avec traces charbonneuses. Vers le sommet du co- 
teau, les grès se présentent en bancs puissants, et siir l'autre 
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versant, ils deviennent grossiers avec intercalation de lits 
marneux. 

Les grès sénooiens qui sont au niveau de la route, sur la 
rive droite de l'Ariège, se relèvent rapidement. Us prennent 
Je nom de grès de Labarre et d'Armeilhac. Dans le temps, ils 
ont été exploités d'une manière plus suivie que de nos jours. 
Leur consistance est parfois suffisante pour donner de la 
pierre de taille et même une bonne pierre réfractaire. Au 
point de vue géologique, M. Garrigou paratt voir dans ces 
grès un représentant des Grès de Celles, ce qui serait une 
grave erreur, car ce système n'existe pas dans cette région. 




La coupe 46 prise du ruisseau d'Aises à la crête d'Arabaux 
montre le Sénonien, 2, reposant en discordance sur te Céno- 
manien, 1. Au nord de la métairie de Musquète, il supporte 
les assises du Danien, 3. 

A rOfficial, il remonte un peu au nord-est, pour repren- 
dre bientôt sa direction au sud-est. Ici, il est au bord de la 
route. Il plonge sous les assises danîennes, 2, et reparaît une 
ou deux fois, comme le montre la coupe 47 sous le n" 1, dans 
k direction de Montlaur. 

Al'Herm, nous retrouvons la série des coteaux arrondis, 
avec une particularité intéressante et déjà signalée; je veux 
parler de la présence du Turonien. 
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La coupe 64 dous fait voir, au nord du ruisseau, une suc- 
cession de maroes jaunes, bleu&tres, violacées arec grès 
jaunes et rougefltres, grossiers et fins. Les traces charbon- 
neuses sont nombreuses dans ces assises, qui sont presque 
verticales. Elles forment un mamelon allongé dans la direc- 
tion du sud-est; ceci représente le Sénonieu. 

En descendant vers le ruisseau, on voit une masse assez 
considérable d'argiles jaunes et bleu&tres avec plaquettes de 
calcaire cristallisé, 8; c'est ce que j'ai rapporté au Turonien. 
Pour la première fois, nous trouvons les deux étages en 
contact. 

Rien de particulier à signaler jusqu'à Roquefort, où les 
grès sénoniens jaunes et blanchâtres, associés à des masses 
bleues et jaunâtres, se montrent en contact avec le Cénoma- 



Fig. 4T. — Coupe do l'OfScitl k UouiUur ^route de rUerm). — ÉchoUes k volonté. 

nien. La partie supérieure des grès affleure un instant sous les 
argiles daniennes entre lltat et Péreille. 

Ici, ils disparaissent un moment, pour reparaître plus loin^ 
dans une espèce de bontonoière formée par le Danien et le 
Tertiaire. Désormais nous ne les trouverons plus que dans 
cette situation, et c'est ainsi que nous les suivrons jusqu'à la 
limite du département de l'Aude. 

L'espace qui s'étend entre les deux crêtes est occupé par 
une masse de grès jaunes. Losqu'on arrive à la fracture de 
Dreuilhe et à celle de Laguillon, on peut voir les assises plon- 
geant d'un côté vers le nord, de l'autre vers le sud. 

La coupe 48 prise le long de l'Hers montre cette disposi- 
tion, mais n'offre rien de particulier. Les observations ne sont 
pas faciles dans cette région couverte de bois. D'ailleurs, le 
Sénonieu parait être jusque dans l'Aude, tel que nous l'avons 
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VU depuis le Mas d'Azï), et je terminerai cette étude qui serait 
sans intérêt. 

De ce qui précède, il semble résulter qae la délimitatîoD 
du Sénonieu soit aussi difficile à établir à la partie supérieure 
qu'à la base. Les assises daniennes succèdent aux strates séno- 
nienbes, régulièrement et avec des caractères minéralogiques 
presque identiques. 11 n'est donc pas étonnant que l'on ait 
établi eutre ces deux systèmes un trait d'union qui existe sur 
le terrain. Je ferai observer cependant que tout ce que je 
viens de décrire comme Sénonieu est inférieur aux calcaires 
à Hémipneusfes de la route de Fabas à Ausseing et aux cal- 
caires nankin de Sainte-Croix. Dans ces deux régious les 




fossiles peuvent établir la délimitation. Je montrerai plus loin 
que dans une localité où le Sénonieu est complètement dé- 
pourvu de fossiles, à Gabre, il y a quelques vestiges de la 
faune danienne inférieure, au-dessus des grès jaunes du 
Sénonien. 

II me parait assez difficile d'établir des divisions dans ce 
terrain. Je dirai seulement que la portion iaférieure est argi- 
leuse et que la partie supérieure est presque exclusivement 
formée de masses gréseuses. 

Si on ajoute à cela la coloration jaune ou rouge&tre de ces 
grès, fins à la base, sableux sur quelques points, remplis de 
galets de quartz au sommet, la présence des traces charbon- 
neuses, des lignites et du jais, on aura caractérisé ce sous- 
étage au point de vue minéralogique. 
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Au point de Yue paléontologique, cela est plus difficile. Sur 
une grande partie de son étendue, il ne renferme pas de 
fossiles. Mais il y en a à la limite de la Haute-Garoane et, sur 
quelques points, ils sont nombreux. Nous avons vu que quel- 
ques-uns sont caractéristiques. 

Je crois que le Sénonien a paru mal caractérisé jusqu'à ce 
jour, parce que son étude n'a pas été faite d'une manière 
méthodique et suivie. Leymerie me pandt avoir négligé la 
région si intéressante de Sainte-Croix et il s'est borué à con- 
stater la direction de ce terrain vers cette localité et de là 
vers l'Aude. 

M. Pouech semble l'avoir mieux étudié, mais nous ne 
connaissons pas le résultat de ses observations. De temps à 
autre il nous signale des faits intéressants , qui nous font 
désirer une étude complète. Deruièrement, ce savant annon- 
çait (1) la découverte d'un fragment de m&choire d'an grand 
saurieu fossile dans les couches sénoniennes de Bédeille. 
M. Pouech a probablement dans sa collection des documents 
qui compléteraient l'étude de ce terrain. 

Quant aux autres géologues qui se sont occupés de l'Ariëge, 
ils se sont bornés à sigualei- l'existence de ce terrain. Quelques- 
uns ne l'ont pas toujours vu et l'ont confondu avec des assises 
plus anciennes ou plus récentes. Dans une communication 
faite à la Société géologique d'une carte du département, 
M. Garrigou fait mention d'alternances d'argiles schisteuses 
et de grès, avec bancs de ligniles riches en fossiles sénoniens, 
mais je ne peux pas dire quels sont les points de l'Ariège oii 
ce géologue place ces assises. 

Quoi qu'il en soit, l'existence du Sénonien dans l'Ariège me 
parait bien établie, sa place bien marquée. J'espère que la 
découverte d'autres fossiles et la comparaison avec ce qui se 
montre plus nettement dans les départements voisins pourront 
servir à le mieux caractériser. 

(1} Compte rtnda tommaire des tioncts de la SocUti géologique, o' 2, 11 nov. i88I. 
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Il y a dans l'Ariège un terraia qui tout d'abord attire le 
r^ard par la vive coloration de l'une de ses assises. Sa sitoa- 
tioQ généralement assez élevée, à la base d'un calcaire blan- 
châtre formant une crête escarpée, dépourvue de végétation, 
le met d'autant plus en évidence. IL est à la limite des terrains 
secondaires et des terrains tertiaires, de même que la crête 
qu'il constitue en partie sépare la Haute-Ariège de la partie 
basse du département. 

D'Archiac, réunissant les assises de ce terrain aux grès 
qu'elles surmontent, avait formé le groupe tfA/ei, qu'il con- 
sidérait comme terllaire. 

Leymerie, après l'avoir étudié dans la Haute-Garonne, lui 
reconnaissant dans ce département une grande importance 
par son développement et la richesse de sa faune, lui adonné 
le nom de Garumnien. Il se croyait d'autant plus autorisé à 
créer ce type, qu'il trouvait dans ce terrain un certain nombre 
d'oursins nouveaux, formant avec d'autres fossiles une colo- 
nie de retardataires. L'un d'eux était considéré d'abord 
comme étant le Micraster brevis; M. Cotteau, qui a décrit ces 
oursins, reconnaissait plus tard que l'on avait affaire au 
Micraster Tercensis. Or ce fossile est le plus abondant de la 
faune marine garumnienne, je dirai même qu'il en estleplus 
caractéristique. Leymerie, tout en reconnaissant la concor- 
dance complète de stratification qui existe entre le Sénonien, 
dont il ne peut pas séparer ce qui représente dans la Haute- 
Garonne la craie de Maestricht, et le Garumnien, trouve qu'il 
existe entre ces deux terrains une séparation nette au double 
point de vue mlnéralogique et paléoolologique. Pour lui, le 
Garumnien n'a pas d'équivalent en Europe, sauf peut-être le 
Danien. Il en établit la composition de la manière suivante : 

A la base, des argiles bigarrées, des calcaires gris argileux 
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et des sables avec rudistes, huîtres, Cyrènes, ossements de 
Crocodiles et de Tortues. 

La partie moyetme est cooslituée par an calcaire compacte 
à silex, qu'il désigne sous le nom de calcure lithographique, 
et gui est dépourvu de fossiles. 

L'assise supérieure comprend des mames et un calcaire 
maraeux très fossilifères, des calcaires et des grès, le tout 
recouvert par des marnes avec points glauconieux, renfermant 
beaucoup de fossiles, entre antres le Micrasler Tercensis. Au- 
dessus vient le Tertiaire. 

Après avoir fait connaître le Garumnien par plusieurs publi- 
cations, Leymerie s'est occupé spécialement de ce terrain dans 
un mémoire qui comprend, en même temps qu'une étude du 
Sénonien et de rEocène.uDe description des oursins de la co- 
lonie par M. Ck>tteau. Il étudie successivement diverses localités 
telles que Ausseing, Salies, Marsoulas, Saint- Hartory, Auzas, 
le Tuco, Séglan, Saint-Marcet, Latoue, le Val de Bonne- 
fonds et Aurignac, où le Garumnien est représenté avec une 
importance variable. Il le fait commencer à Saint-Marcet 
(Haute-Garonne); de là, il s'étend à l'est jusque dans l'Ariège, 
otL il occuperait, d'après lui, une faible étendue. Dans tout 
ce parcours, il présente un faciès marin. Puis il continuerait 
vers l'est, à travers l'Ariège et l'Aude, jusque dans la Pro- 
vence, en présentant un caractère exclusivement lacustre. 

En réalité, ce terrain a une importance plus considérable 
que celle qui lui était attribuée par ce savant géologue. A 
l'ouest, dans le département des Landes, son existence a été 
reconnue. 

Dans un mémoire présenté à l'Académie des sciences, 
M. Hébert établit qu'à Saint-Sever et à Tercis, il repose sur 
des couches caractérisées par Y Ammckytes Beaumonti, et 
synchroniques de la craie à Belemnitella mucronata. A Tercis, 
ce dernier niveau est recouvert par une série puissante de 
couches peu visibles, recouvertes elles-mêmes par une assise 
à Micraster Tercensis. A Saint-Sever, cette série intermé- 
diaire existe, reposant sur les calcaires à A. Beaumonti et elle 
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est assez riche ea fossiles. M. Hébert y a recueilli Hemi/)- 
neustes Leymeriei Héb., Cyclaster integer Cott., Ostrea vesi- 
cularis, etc. ; elle consiituerait la base de la craie de Tercis. 

Ainsi, pour le savant professeur delà Sorbonne, les assises 
à H. Leymeriei et H. Pyrenaicta forment la partie inférieure 
du Danien, dans les Pyrénées. Leymerie, tout en reconnaissant 
qu'elles représentent pins particulièrement la craie de Maes- 
tricht, les rangeait dans le Sénonien, à la partie supérieure 
de ce terrain. 

Quoi qu'il en soit, le niveau à Micraster Tercensis et à 
Ananchyies semiglobus, qui forme la partie supérieure du 
Garumnien, existe bien au delà de la limite occidentale qui lui 
était assignée par Leymerie. Nous allons voir qu'à l'ouest la 
limite doit être sensiblement reculée, et que ce terrain a dans 
l'Ai-iëge une importance plus considérable que ne le croyait 
ce savant. 

Je pense, comme M. Hébert, que le Garumnien est le 
représentant du Danien dans le Midi el c'est ainsi que je le 
désignerai, me réservant de donner, en terminant ce travail, 
les raisons qui me font adopter cette dénomination. 

D'Ausseing, point eslréme où lia été étudié par Leymerie, 
le Danien se dirige au sud-est, et entre dans TAri&ge au sud 
de Plagne et vers Gérisols. 11 est très réduit et on ne voit guère 
que sa partie inférieure, le reste disparaissant sous le Ter- 
tiaire. 

Entre Plagne et Gérisols, il se divise en deux bandes, l'une 
qui peut être suivie vers Citas et l'est de Sainte-Croix; l'autre 
que nous retrouverons du côté de Fabas. Je décrirai d'abord 
la première partie, qui ne fait dans l'Ariège qu'une courte 
apparition. 

Cette bande forme une crête escarpée, qui contourne Citas 
et se dirige vers la vallée du Volp où elle présente une frac- 
ture, à travers laquelle passe cette rivière. 

Je reprendrai l'examen de la coupe 44 relevée sur ce point 
et dans laquelle nous avons vu figurer la partie supérieure du 
Sénonien. 
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Âu-dessus des assises que je place h ce niveau, il y a uu 
calcaire siliceux reDferinant de petites huîtres en grand nom- 
bre, puis du calcaire nankin dans lequel on remarque des 
baguettes d'oursins et quelques débris d'ostracées; ceci me 
parait représenter le niveau à Hémipneustes. 

A la suite, on voit une masse assez épaisse d'argiles jaunâ- 
tres avec bancs de grès intercalés, puis une succession de grès 
jaunes, de marnes vertes, de marnes rouges, de marnes blan- 
ches et de calcaires celluleux; plus loin, il y a encore des 
marnes blanches. 

On arrive ainsi au bord d'un petit ruisseau, au delà du- 
quel se développent des marnes jaunes et des marnes grises, 
celles-ci avec des concrétions. Jusqu'au pied de l'escarpe- 
ment, on trouve des marnes versicolores variées, avec alter- 
nances de grès jaunes. 

Les calcaires gris lithographiques, avec bancs siliceux 
bréchiformes, reufermant des coquilles lacustres, principale- 
ment des gastéropodes, ferment une muraille assez élevée à la 
suite de fa série marneuse que j'ai détaillée. 

Les bancs sont assez redressés et plongent légèrement au 
nord-est. Au delà, il y a un espace invisible qui parait argi- 
leux; il est regrettable qu'il soit caché aux regards, car il 
nous fournirait peut-être des renseignements précieux sur 
cette partie de la coupe, qui est fort embrouillée. Quoi qu'il 
en soit, on trouve au delà, des calcaires jaunâtres à oursins 
tertiaires, des calcaires marneux, noduleux, bleuâtres à 
bryozoaires, des calcaires blancs à Milliolites, des calcaires 
noduleux blancs, d'autres calcaires alternativement jaunes 
et bleuâtres renfermant des Serpules, des argiles, et enfin des 
calcaires noduleux grisâtres à Mtcraster Tercensis. On arrive 
ainsi à une tranchée qui a été pratiquée, pour l'établissement 
de la route, dans des marnes jaunes et bleues où il y a beau- 
coup de Serpules, S. spirulea et autres fossiles tertiaires. 

La présence de l'assise à M. Tercensis, au milieu de celte 
sérle^ a beaucoup surpris les membres de la Société géologique, 
lorsqu'ils ont visité cette localité. Il faut expliquer ce fait par 
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l'aclioD des failles. H. Hébert pense que ces accideots géolo- 
giques oot mis les assises tertiaires et les assises du Crétacé 
supérieur daus la siluatiou de deux jeux de cartes brouillés. 

Sur la droite, il existe une dépression entre les manies à 
Scrpules de la tranchée et les calcaires lacustres. Mais le tout 
se relève au delà du Volp et va former les hauteurs de Mont- 
beraud. 

Un moment interrompue au passage de la rivière, la crête 
formée par les calcaires lithographiques se relève et se dirige 
vers le sud-est. Au pied de l'escarpement, on voit des marnes 
qui renferment des silex blancs ; ceci est recouvert en partie 




Fig. *8. - 

par les éboutis. Au-dessous, il y a une série de marnes versi- 
colores et des grès, auxquels succèdent de nouvelles marnes, 
qui reposent sur des calcaires nankin. Ici se placent des 
assises fossilifères que nous allons examiner un peu plus 
loin. 

A l'embranchement des routes de Fabas et de Gazères, près 
du pont, j'ai relevé une coupe du sud-ouest au nord-est; elle 
Dous donne ta successiou suivante : 

Les calcaires nankin dont j'ai parlé plus haut, 6, renfer- 
ment quelques huUres et des Opercullnes; ils recouvrent un 
grès terreux, 5, qui est une véritable lumachelle à exogyres. 
Ces fossiles sont généralement bien conservés et ont pu être 
déterminés ; nous avons affaire à l' Ostrea Pyrenatca. 
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L'assise qui les reoferme se montre ici au bord de la route; 
elle a élé déjà signalée dans la première coupe (fig. 44). 

A la suite, il y a des marnes grises, verdâtres, jaunes, 4, 
puis un calcaire nankin, 3, qui forme une petite muraille 
verticale. Au pied de ce petit escarpement se développe une 
assise argileuse jaunâtre, 2, renfermant beaucoup de Cyrènes 
de petite taille, C. Laleteana, Vidal, en assez mauvais état. 
Avec cela, ou trouve de petites huîtres aplaties. 

Cette série se termine par des calcaires jaunâtres, 1, avec 
des Pecten mal conservés et des argiles de même couleur. 

La route coupe ces assises obliquement, de sorte que cette 
figure a été complétée dans la direction de Saiute-Groix. Tout 




fi%. SO. — Coupa de* hanteim da Tonbiat. — ÉcbeUaa li 



ce qui est au-dessus du n" 6 appartient au Daniea. Nous trou-> 
veronsplus loin une succession à peu près semblable. 

Un petit plongement des assises vers Saiote-Croix met 
successivement au niveau de la route les diverses parties du 
système que nous venons d'étudier, à mesure que l'on se rap- 
proche du bourg. Aiosi, la coupe 50 commence au n" 6 de la 
précédente, c'est-à-dire aux calcaires jaunâtres, 1, dans les- 
quels j'ai signalé des débris d'b ullres . Après cela, nous trouvons 
une succession de marnes, de grès jaunes et blanchâtres, 2, 
de marnes rouges puissantes, 3, renfermant beaucoup de 
galets de quartz et même des silex ; c'est à ce niveau que, sur 
d'autres points, nous trouverons un poudingue. 

Celte assise supporte des grès et uue succession de marnes 
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versicolores, 4, recouverts par un calcaire friable rougeâlre 
avec fossiles indéterminables. 

Au-dessus, il y a un calcaire blanc, 5, exploité pour faire 
de la chaux; il est recouvert par des maroea blanches, 6. 
Toutes ces couches se dirigent de l'ouest à l'est et plongent 
an nord-est, bous un angle de 45*. Nous avons ici la partie 
supérieure du Danien. En effet, sur les hauteurs de Toubies, 
j'ai trouvé dans tes marnes blanches et les calcaires marneux 
qui les accompagnent, plusieurs exemplaires du Micraster 
Tercsmis. 

De cette localité, cette assise passe ensuite par Lasparets, 
Guilhem-Luc et Sarralgé, d'où elle pénètre dans la Haute- 
Garonne et disparaît même sous les dépôts glaciaires. Nous la 
retrouverons vers l'est, du côté de Montfa, à Gasquet et au 
nord de Souleîlla, mais elle aura perdu la plupart des carac- 
tères qui la distinguent. 

Pour continuer cette étude, nous allons remonter vers Fa- 
bas, en suivant le chemin récemment construit, qui ne figure 
pas sur la carte de l'état-major, mais que nous connaissons, 
puisque nous avons relevé la coupe 79 dans cette direction. 
D'ailleurs, nous n'avons qu'à compléter l'étude commencée. 

A la suite de la série puissante des grès et des argiles, j'ai 
signalé le calcaire nankin à Hémipueustes, qui forme la 
base du Danien ; il est assez important dans cette région et il 
commence au delà du chemin qui conduit au château de 
Poudoulaye. Ici, il renferme des fossiles. En effet, au point 
oîi le chemin qui conduit à Fabas rencontre la route de 
Cazères, on peut voir un Hémipneusfes dans ce calcaire 
nankin. 

Dans cette région de Fabas, le Danien prend un grand dé- 
veloppement; il forme une crête dirigée vers le sud-est, que 
j'étudierai dans une coupe spéciale, et une deuxième moins 
importante, dominant le village au nord, et qui est figurée 
. sur la coupe. 

Au-dessus du calcaire nankin, 6, il y a une succession, 7, 
de marnes versicolores et de grcs, se poursuLvant sur te côté 
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droit de la route de Cazères, jusqu'à la fontaine et mfime uu 

peu au delà. 

Cette série est recouverte par des calcaires compactes, des 
calcaires marneux et quelques bancs de calcaires esquIUeux. 
De l'aulre côté de la route, on a ouvert dans ces couches et 
dans les suivantes, une carrière pour l'exploitation de la pierre 
de taille et du calcaire lithographique. Dans cet ensemble, 8, 
on trouve quelques bivalves. 

Au-dessus, il y a quelques lits minces d'un calcaire complè- 
tement rempli de coquilles, bivalves, gastéropodes, etc. ; 
parmi ces fossiles peu déterminables, j'ai recueilli une petite 
Actéonelle. 

Vient ensuite une masse assez puissante, 9, de calcaires 
lithographiques et de calcaires à silex, le tout formant la crête 
et supportant une série, 10, de marnes bleuâtres et de cal- 
caires marneux noduleux. Toutes ces couches el les suivantes 
plongent vers Fabas. 

Notons, avant d'aller plus loin, un fait intéressant : dans les 
calcaires lithographiques, il y a des coquilles lacustres, des 
gastéropodes, qui n'ont pas encore été déterminés. Pendant 
la session du mois de septembre dernier, les membres de la 
Société géologique ont pu voir ces fossiles ; j'aurai l'occasion 
de les signaler bien des fois, au même niveau. 

Après le groupe tO, on trouve d'autres calcaires marneux 
blancs, 1 i , el des marnes de même couleur, remplis de Natis, 
de Volutes, de Vénus, de Lucines, etc. ; il y a aussi quelques 
petits oursins, Micropsis et Hémiaster. 

A cela succède un calcaire jaunâtre, 1%, rempli de grains 
glauconieux et caractérisé par un petit oursin, JJemiaster 
nasutulus. Son-. 

Cette série est terminée par des marnes, 13, qui disparais- 
sent bientôt sous le Tertiaire, 14, qui la recouvre en discor- 
dance et forme le coteau sur lequel est bâti le village de 
Fabas. 

Nous avons ici une petite lacune, résultat d'une dislocation, 
de sorte que la discordance est un accident purement local. 

Ann. Se. géol. XV. H. — An. N" l. 
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L'examen tte cette coupe montre que le calcaire lithogra- 
phique, qui est la partie moyenne du Danieo, forme les 
sommités. Sur la gauche, il se dirige vers le sud-est ; sur 
la droite, il plonge pour aller reparaître du côté de Tourtouse, 
où nous le retrouverons. Les couches comprises entre ce cal- 
caire et les marnes supérieures, se dirigent au nord-est de 
Fabas, en formant une dépression. Elles sont d'abord peu 
visibles, mais elles se relèvent au sud de la Ruère et c'est là 
que nous allons les étudier. 

Une coupe (fig. 51) relevée de l'est- nord-est, à l'ouest-sud- 
ouest, des hauteurs de Domingette, à la route de Tourtouse, 
donne la succession suivante : 

Elle commence par des grès, 1 , et des marnes, 2, jaunes et 




Fig. SI. — Coupa da la routa de Tonrtousfl i Domingette (FtbaB). — 
Ëchellei : long. = niiip' '""'' ^^ lôW' 

violacées. A Jean-Noyer, on trouve des grès fins en dalles, 
3, jaunes et gris, puis d'autres marnes, 4, violacées et jau- 
nâtres ; 

Au-dessus, il y a des grès jaunes, 5, avec galets et cailloux 
de silex, d'une épaisseur considérable, 300 mètres environ. 
Ce système se poursuit jusqu'au ruisseau, au delà duquel 
viennent d'autres grès fins en dalles, 6, très inclinés. Toutes 
ces assises plongent vers le sud-ouest. 

A part le calcaire nankin qui ne figure pas ici, mais que 
nous aurions rencontré, si nous avions commencé la coupe 
un peu plus loin, on reconnaît dans cette série ce qui existe 
h Sainle-Croix et sur la route de Fabas, à la base du Danien. 
La difTérence consiste dans un plus grand développement de 
ces assises, sur le point que nous étudions. 
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OntroiiTe,aD-des8QS,des marnes, 7, jaunes, blanches, ver- 
tes avec quelques lits gréseux et des calcaires maraeux, 8, 
blancs et jaunes. 

Tout cet ensemble de 1 à 8 représente la partie inférieure 
du Garumnien de Leymerie. Au point de vue minéralogique, 
c'est identique, mais je n'y ai point tu de fossiles. Il est yrai 
que ces assises ne sont pas fossilifères sur tous les points de 
la Haute-Garonne. D'ailleurs, je n'en ai pas fait un examen 
bien attentif, et peut-être que .des recherches plus suivies y 
feraient découvrir ce que j'ai déjà signalé à Sainte-Croix. 

A mesure que l'on s'élève vers la crête, les couches se 
redressent, deviennent presque verticales et, après avoir 
formé un escarpement, se renversent insensiblement, avec 
pIoQgement à l'est. 

Il y a là de 2 à 300 mètres de calcaires gris, rugueux, ren- 
fermant beaucoup de silex, tantôt perforés, tantôt compactes ; 
je n'y ai pas vu de fossiles. Après s'être redressés graduelle- 
ment, ils finissent par plonger en sens inverse. Ce système, 9, 
se poursuit jusqu'à la ferme de la Uuêre. ' 

Sur les calcaires à silex reposent d'autres calcaires mar- 
neux, 10, blanchâtres, d'une épaisseur de IS à 20 mètres, 
renfermant un grand nombre de fossiles. Il y a là beaucoup 
de gastéropodes, Natis, Volutes, Céritbes; des bivalves, Vénus, 
Crassatelles, Cardites, le tout à l'état de moules et peu déter- 
minable. Afec cela, des oursins parmi lesquels j'u reconnu 
YBémiastermsutulus, Sorr., le Micropsis Leymerie^ Cott. 

Au-dessus, on voit un calcaire jaunâtre, 11, avec de petits 
grains glauconieux, qui deviennent très abondants dans les 
bancs supérieurs. L'épaisseur de cette assise est de 10 à 12 
mètres. Elle est très fossihfère; on y Uow^e^YHemiaster na- 
sutulus, en très grande quantité. J'y ai recueilli en même 
temps un Hemiaster ressemblant à 1'^. canaliculatus, Cotl., 
une huître d'assez grande taille et de grands Pleurolomaires, 
Pleurotomaria Danica, Leym. Ces calcaires forment ud petit 
tertre, au bas duquel il y a une dépression, il, occupée par une 
terre végétale rougeâtre, sur une étendue de 60 mètres. 
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Le petit escarpement, 13, qui succède à la] dépression, 
est constitué par des calcaires jiQaraeux et blanchâtres avec 
parties bleues, surtout à la base. Cette nouvelle assise a une 
épaisseur de l'a à 20 mètres, et lès bancs qui la forment plon- 
gent au sud-ouest. On y trouve en grande abondance le ificrtu* 
ter Tercemis, Cott., généralement assez mal conservé. J'y ai 
recueilli aussi d'assez nombreux exemplaires du Cyphosoma 
pieudomagni/îcum, Cott., le Micropsis Leymeriei, Cotl., quel- 
ques mauvaises Ananchytes, plusieurs petits oursins, trop 
usés ponr être déterminés, etj un exemplaire du Nautilas 
Heberti. 

Ici se termine la série du Crétacé. Il y a au-dessus de l'assise 
h Micrasler Tercensis, un calcaire marneux grisâtre dans 
lequel M. Hébert a constaté la présence d'Operculines ; c'est 
lin niveau que Leymerie plaçait dans le terrain Crétacé. 

A la suite viennent des calcaires blancs compactes, \ 5, avec 
des Limes assez grandes, des marnes jaunes, puis un banc 
calcaire avec quelques bivalves à peine recoonaissables, des 
calcaires jaunâtres renfermant des échinides, des calcaires 
blanchâtres à Milliolites, des marnes blanches avec des huîtres, 
0. uncifera, Leym., des calcaires à oursins, une succession 
de calcaires et de grès à AtmoUna meto, Leym., des grès â 
Nummulites, des marnes avec petites huttres et par-dessus le 
tout, un poudingue que M. Hébert rapporte au poudingue de 
Palassou. Ce savant géologue a donné une coupe fort détail- 
lée de ce Tertiaire, de sorte que cette partie est traitée mieux 
que je ne saurais le faire. 

Les oursins recueiUis dans les calcaires ont été déterminés 
par M. Cotteau. Ce sont : 

Ecbinanthus Pouecbi, CoU. 
Echinaiithus subrotundua, CoU. 
Oriolampas Michelini, H. Ch., Cotleau. 

Le Tertiaire se continue dans cette direction vers le sud- 
est. 
Il résulte de l'examen des deux coupes précédentes, que le 
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Danien est parfaitement bien représenté à Fabas. On peut 
même dire qae sur aucun des points où il a été signalé par 
Leymerie, dans la Haate-Garonne, il n'a un pareil développe- 
ment. Dans la partie inféneure, il ne parait pas qu'il y ait des 
fossiles, non plus qu'à Ausseing et sur d'autres points. La 
partie moyenne est très puissante et présente les mêmes ni- 
veaux que dans le département voisin. Quant & l'assise supé- 
rieure, elle est remarquable au double point de Tue litholo- 
gique et paléontologique. On peut y distinguer quatre niveaux, 
dont trois sont caractérisés par des oursins. 

Il est à supposer que Leymerie n'a pas connu co gisement 
intéressant, car il n'en parle pas dans ses mémoires. 

Si l'on examine l'espace qui s'étend des hauteurs de Pou- 
doulaye au point où se termine la deuxième coupe, on voit 
que le Crétacé supérieur forme une série d'ondulations, qui 
font reparaître deux fois presque tous les niveaux signalés. 
Ceci ne peut s'expliquer que par une ou plusieurs failles 
dirigées du nord-ouest au sud-est. C'est probablement à un 
de ces accidents qu'il faut attribuer la présence des oursins 
tertiaires que j'ai pu constater au niveau du calcaire glauco- 
nieux à Hemiasler nasutulm, au nord-ouest de la Ruère. De 
ce poiut au chemin de Cazères, le sol est un peu plus élevé 
et j'ai remarqué là quelques bancs de calcaire à Echinanthus. 
C'est la reproduction de ce que nous avons vu à Biholoup. 

Le Danien se dirige vers le sud-est. De ce côté l'assise argi- 
leuse, 12, s'élève, ce qui rend le relief du terrain moins 
accusé, puisqu'il y avait une dépression sur ce point. En 
même temps il s'établit une certaine uniformité, au point de 
vue minéralogique, entre les différentes assises de la partie 
supérieure du Danien. 

La coupe 80 dont il a déjà été question a été poursuivie 
jusqu'au niveau de ta Ruère; elle montre que les calcaires à 
silex, 7, existent toujours; il en est de même des calcaires 
marneux à Micropsis et à gastéropodes; mais l'assise suivante, 
c'est-à-dire le calcaire glauconieui à Hemiasler nasuiulus, 
a disparu. 
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L'assise argileuse, 9, se maintient et les calcaires marneux 
k Micrasier Tercensis, 10, sont plus développés; cela tient 
sans doute k ce que les bancs ont une inclinaison plus forte. 
Sur ce point les fossiles sont plus nombreux et mieux con- 
servés. Au-dessous, il y a des calcaires jaunes épais et des 
calcaires gris avec quelques oursins et des bivalves. 

Les calcaires gris&tres, II, qui suivent, sont très inclinés et 
plongent vers Tourtouse. Je n'y ai pas vu de fossiles, pas plus 
que dans les marnes jaunes, 12, qui viennent après; mais on 
peut considérer cela comme appartenant au Tertiaire. 

Sous le premier villfige de Tourtouse, on trouve des grès 
sableux et des calcaires jaun&tres. 

Au delà de la fontaine et du pont, il y a des calcaires peu 
inclinés, de même que les précédents et dans lesquels j'ai 
Irouvé deux gros oursins, dont l'un est le Conoclypm Pyre- 
naicus, Cott. Avec cela, il y a des huîtres, 0. uncifera. 

Par-dessus, on trouve des marnes, puis des calcaires 
gris compactes , qui forment la crête et supportent des 
calcaires blancs esquilleux, auxquels succèdent des marnes 
jaunes. 

Cet ensemble de il à 1 3 me parait être une série régulière 
du Tertiaire inférieur, car il repose, comme nous allons le 
voir, sur les assises daniennes. Néanmoins il faut admettre 
une faille qui a supprimé quelques-uns des termes des deux 
systèmes. 

Nous avons, après ce Tertiaire, une série, 7, dont voici le 
détail : des calcaires marneux jaunfttres ; des marnes et des 
calcaires bleus avec bivalves - et gastéropodes ; des calcaires 
noduleux Jaunes avec lits marneux ; des calcaires blanchâtres 
avec huîtres, bivalves, grands Pleurotomaires, Pleuroiomaria 
Dartica et quelques oursins. 

Après cela il y a des marnes rouges et une série puissante 
de calcaires à silex, de calcaires lithographiques, qui forment 
le point culminant de la Queire de Loubat. Le niveau à 
M. Tercensis existe non loin de là. 

Au-dessous de Mouleto, on trouve une succession de mar- 
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Des rouges et jaunes avecbaocE de grès jauafttres intercalés, 6, 
jusqu'au bas du coteau. 

, Ce qui suit, 5, est un ensemble de grès, de marnes jaunâ- 
tres, de calcaires marneux, que la végétation empêche de voir 
nettement. Y a-l-il Ih un représentant du Sénonien? je le 
croirais volontiers. 

Si nous remontons au nord de Tourlôuse, nous pourrons 
suivre le Danien dans la direction du sud-est. 

L'assise argileuse, 12, de la coupe de Fabas, prend une 
teinte rouge plus accentuée et se montre avec de gros silex 
cariés. Le niveau à M. Tercensis s'étend de plus en plus, tou- 
jours riche en Micraster et en Gyphosoma. Puis la couche 
rougeâtre se montre entre les calcaires rugueux de la crête 
de gauche et le niveau rempli de bivalves et de petits oursins. 
Le Tertiaire de Tourtouse s'atténue et finit par disparaître. 
Alors on a un vaste espace limité, au nord et au sud, par 
une crête de calcaires à silex, de calcaires lithographiques et 
occupé par les marnes rougeâlres ainsi que par la couche 
fossililère. Les gros silex rouges se montrent plus abondants 
dans les marnes et en même temps apparaissent quelques 
bancs de grès jann&tre. 

Ces assises intermédiaires finissent par disparaître sous la 
végétation. Les prairies et un bois les cachent, mais non d'une 
manière complète, car on peut voir encore les marnes et les 
calcaires des deux crêtes. Cet état de choses persiste jusqu'à la 
route de Saint-Girons. 

Au nord de Lasserre, les calcaires marneux et les marnes 
blanches se montrent de nouveau au bord de la route, avec 
une assez grande puissance. J'ai recueilli sur ce point deux 
exemplaires du Micraster Tercensis et un Cyphosoma ; mais 
ici les fossiles sont moins nombreux et en assez mauvais état. 
Toutefois on y trouve en abondance des nodules arrondis, 
et un examen attentif montre, sur quelques-uns, des frag- 
ments de test, ce qui, ajouté à leur forme, me fait supposer 
qu'il y a là beaucoup d'oursins usés. 

Le Danien se montre déjà tel que nous le verrons en le sui- 
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vant plus loin^Ters la limite de l'Aude. Les modifications que 
Dous coDstaterons porteront principalement sar la puissance 
des assises qui le composent. A Lasserre, on peut voir les 
manies et les calcaires blancs, les argiles rouges et les calcaires 
rugueux. 

Ce terrain disparaît avec ses deux crôtes calcaires, sous 
nne forât très étendue indiquée sur la carte de l'état-major, 
entre La Borde et Lasserre. Il se dirige du côté de Mérigon 
et de Montardit, où nous allons le retrouver. 

Montardit est bAti sur un roc escarpé, formé par les bancs 
très redressés du Danien. Si on monte vers le village, après 
avoir traversé le VoIp, on rencontre les argiles rutilantes, qui 
reposent sur les marnes jaunâtres du Sénonien. Puis viennent 
des grès jaunâtres et d'autres argiles rouges qui supportent 
des calcaires blanchâtres. La partie déclive, qui regarde le 
nord est formée par les marnes et les calcaires marneux 
blancs. Le tout est dirigé de l'ouest à l'est et coupé par te 
Volp. 

Un rapide examen des dernières assises, sur la rive gauche 
de la rivière, m'y a fait découvrir des bivalves et des gastéro* 
podes en assez grand nombre; c'est le n" 9 de la coupe de 
Fabas, à Micropsis Leymeriei. Je suis persuadé que des recher- 
ches plus attentives y feraient découvrir d'autres fossiles de 
ce niveau, pent-6tre même des oursins, car la couche se 
présente avec les caractères observés à Lasserre. 

Dans la coupe générale (fig. 79) de Sainte-Croix à Audinac, 
cet ensemble est représenté sous le n* 7. 

Au delà, il y a des calcaires marneux bleuâtres avec quel- 
ques lits argileux ; ceci pourrait bien représenter l'assise à 
if. Tercensis. 

Le Tertiaire, 8, vient à la suite, avec ses calcaires gris et 
jaunâtres à Millioliles, ses calcaires marmoréens à Lithothal- 
mium (algues incrustantes), ses calcairesà échinides, etc. Plus 
loin, on rencontre une masse argileuse oti il y a beaucoup de 
fossiles tertiaires, entre autres des Cérithes bien conservés. 

La bande danienne se dirige au oord-est, vers Mauvezin. 
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On la voit sous le ch&teau, reposant sur le Sénonien, mais 
elle parait assez réduite dans cette région. En effet, le pla- 
teau de Camarade est occupé par les calcaires du Tertiaire 
inférieur, dont les bancs assez inclinés s'étendent fort loin. Il 
est certain que le Danien existe encore h Fauret, mais au 
delà il y a une lacune. 

Au sud-ouest de Camarade-la-Vieille, ce terrain présente 
un assez grand développement. Au-dessus du conglomérat 
cénomanien on trouve, en allant du sud-ouest au nord-est, 
des grès très redressés plongeant an nord-est. Us supportent 
des marnes versicolores, suivies de quelques bancs de grès 
auxquels succèdent des marnes rutilantes. Od arrive ainsi au 
pied d'une crête escarpée formée par un calcaire gris. 

Après cela, viennent des marnes rougeâtres eccupant une 
dépression, des calcaires noduleuz blancs et des marnes de 
même couleur. Ici commence !a série tertiaire, très puis- 
sante, et intéressante par des fossiles nomtireux. 

On peut suivre ce système vers le sud-e^it, au-dessus du 
puits salin, jusqu'à Porteteny, d'oil le Danien et le Tertiaire 
qui l'accompagne s'infléchissent au uord-est, du côté de 
Rieubach. 

Les calcaires marneux blancs et les marnes de Camarade, 
représentant l'assise à M. Tercensis, sont assez puissants, 
mais je n'y ai point vu de fossiles. 

Je considère cette bande comme la continuation de celle 
que nous avons étudiée à Tourtouse ; nous ne tarderons pas à 
la voir se confondre avec la première, que nous allons retrou- 
ver àHérigon. 

Au delà du Tertiaire de Montardit et de Mathaly, il y u 
quelques affleurements de Danien, consistant en manies 
rutilantes et quelques bancs de calcaire; nous arrivons dans 
une région fort disloquée par les failles. 

Vers Pey-Amand, il y a des argiles rutilantes et des calcaires 
noduleux sur le côté gauche de la route. Du côté de Bouy- 
chet, une mince bande d'ai^iles danîennes monte vers Mau- 
vezin. 
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Les assises tertiaires sont fort inclinées, parfois mfime 
presque horizontales. Elles se relèvent vers Mérigon, au delà 
de la perte du Volp, et découvrent ainsi les couches danien- 
nes sur lesquelles elles reposent. 

Une coupe prise sur la rive gauche de la rivière montre le 
Tertiaire, 1, sur le point culminant. Au-dessous il y a une 
succession de calcaires blancs marneux, de marnes blanches 
et de grès alterufuit avec quelques bancs de calcaire. Puis 
viennent des marnes rouges, des grès, des marnes vertes 
suivies d'autres bancs gréseux. La série se termine, vers le 




Fig. 5S.' — Coupo de Mângon (rive gtache de \oIpJ — Échelles k TOlonté. 

bas, par d'aulres marnes rutilantes qui traversent le Volp, et 
plongent vers les premières maisons de Méiigon. 

Sur cette même rive gauche, on voit un vieux cb&leau 
ruiné situé sur un système semblable à celui que je viens de 
décrire. 

Sur la rive droite de la rivière, la tranchée du chemin de 
Mérigon à Sainte-Croix montre un développement du Danien, 
assez intéressant par la variété des assises qui le composent 
{%, 53). 

Lesargiles que nous avonsvues passer de la rive gauche sur 
la rive droite se montrent au-dessous de la maison. Puis 
vient une succession de grès gris et rougeâtres, parfois avec 
traces charbonneuses, d'argiles rouges, violacées, bigarrées 
de violet et de blanc, d'argiles vertes, bleues, jaunes, blan- 
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ches, grises, noir&tres. Tout cela alterne avec des bancs de 
grès. U y a au-dessous de cette série des calcaires mar- 
neux blancs avec intercalalion de marnes de mftme couleur. 
Ce qui vient ensuite, 2, est disloqué, écrasé, sous les bancs 
puissants du calcaire tertiaire, 3, du plateau de Camarade. 
On distingue à la partie inférieure des lambeaux de calcaire 
caverneux, de calcaire marneux blanc et de marnes de même 
couleur, disparaissant en partie sous les éboulis. Avec cela, 
il y a une série puissante de calcaire bréchiforme, formé des 
débris d'un calcaire lithographique, fortement cimentés, le 
tout rempU de fossiles d'eau douce, Lymnées, Planorbes. U 
est assez difficile de les extraire, mais on en voit les sections 
assez nettement. Ce niveau, 2, est fort intéressant; c'est celui 




Fig. 53. — Coups de Mérlgoo (riïO droite de Volp). — Échelles à volonié. 

que nous avons vu à Biholoup, à Fabas. Nous le retrouverons 
sur bien des points. Nous avons affaire à l'assise moyenne du 
Danien; les silex blancs qui existent ici représentent les 
calcaires rugueux à gros silex de Fabas. 

Cette traversée de Mérigon à Montardit est rendue fort inté- 
ressante par le mélange des deux lerraios, par les nombreuses 
dislocations qu'ils ont subies et par les inclinaisons variées 
des assises. 

Il faut contourner cette espèce de promontoire que le 
Danien supérieur forme à Mérigon, et suivre la crête septen- 
trionale de Camarade, pour continuer l'étude de ce terrain et 
voir la partie inférieure. 

La coupe, 54, prise des hauteurs de Bousquet, jusqu'au 
delà du chemin, montre à peu près la succession déjà connue. 
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c'est-à-dire des calcaires, des grès et des argiles variées, le 
tout recouvert par le calcaire lithographique et les calcaires à 
Milliolites. Cette série, 2, se poursuit au delà da chemin qui 
conduit à Le Barincous; les argiles bariolées et les grès se 
terminent par une couche IJgnileuse recouvrant une assise 
de grès bleuâtre, 1 , où il y a beaucoup de fossiles. On peut 
recueillir sur ce point le Melampsis avellana, la Cyrena 
laletana, des Cardites, etc. La roche est absolument pétrie 
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Flg. 54. — Coupe des liauteurs do Bgusquet à Hirstbi. -~ 
Ëdielles : long. =: ,-g^t haut. ^ ïboôû- 

de ces fossiles et elle renferme aussi des morceauï de char- 
bon en grand nombre. 

Au-dessous de ce grès il y a quelques lits argileux renfer- ' 
mant encore quelques fossiles, puis vient la série des grès que 
je rapporte au Sénonien. 

Plus loin, la crête tertiaire et la ligne rouge danienue 
marquent la limite des deux départements, entre La Caire et 
Sarrot. 

Un peu plus à l'est, à Les Moulis, j'ai relevé une coupe 
(fig. 55) qui montre le Tertiaire plongeant vers Camarade. 
Au-dessous, il y a des calcaires compactes, lithographiques 
et les calcaires noduleux avec les marnes qui les accompa- 
gnent. A la suite, vient la série des argiles et des grès. 

Plus bas, nous trouvons une masse puissante, 3, de grès 
et de marnes appartenant au Sénonien. Au delà de Montfa, 
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les couches sont fort redressées, et au-dessas de Souleitia, on 
aperçoit les argiles rutilantes, ainsi que les calcaires de 
Gasquet, formant une bande danienne, qui vient des hauteurs 
de Sainte-Croix, rejoindre celle que noas suivons, vers le Mas- 
d'Azil. 

Cette jonction des deux bandes crétacées a lieu au nord de 
Brillaud, et le tout se dirige vers l'Arize. 

D'un autre côté, la bande que nous avons suivie de Montar- 
dit à Le Plech, près de Rieubach, tout en contiQuant d'une 
manière peu visible, sur la rive gauche de l'Arize, vers la 
grotte, se montre aussi sur la rive droite de la rivière, dans 




Fig. bi. — Coups de la crSie de Cimarada à HoDlfa. — 
Échelles j long. = -j^ , htut. ^ îïoôô" 

les champs de Lessé. Les argiles rutilantes et tes grès qui les ' 
accompagnent supportent un chapeau de calcaires crétacés 
et de calcaires gris à coquilles lacustres, formant une crête 
qui, après s'être dirigée sur Lacoste, retourne vers l'Arize. 

A l'est, au bas de la crête, on voit les argiles qui plongent 
ensuite vers le Mas-d'Azil. 

Après avoir traversé la grotte, on trouve la succession 
suivante (fig. 56) : 

Un calcaire tertiaire à nodules dont l'intérieur estbleuâtre, 
dans lequel celte immense cavité est ouverte. A la sortie, 
quelques bancs éboulés écrasent les parties sous-jacentes. 
Puis viennent des calcaires épais, bréchiformes, suivis d'autres 



^chy Google 



270 CBOisiEMi HE i^cTiTiem. 

calcaires à structure lithographique ayec veines cristaltines. 
A cela succèdent des calcaires caverneux, des marnes blanches 
avec lits bleu&lres, des calcaires noduleux, des calcaires rou- 



ge&tres durs, et d'autres calcaires blancs marueux avec 
marnes de même couleur. Ou y trouve beaucoup de nodules 
semblables à ceux que j'ai déjà signalés sur d'autres points, 
au même niveau. Le tout se termine par une succession 
de marnes rutilantes, et de grès, dans la direction du Mas- 
d'Azil. 
La série, 2, appartient au Tertiaire; le calcaire lithogra- 




phique existe souvent à ce niveau. La série 1 est danïenne; 
le calcaire lithographique de cet étage est fort réduit ici; il 
n'y en a que quelques vestiges avec les calcaires noduleux. 
Le Danien Torme l'espèce d'entonnoir au fond duquel se 
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trouve la ville da Uas-d'Azil et coule l'Arize ; il va rejoindre ce 
qui vient de l'ooest et du nord-est. C'est ce que l'on voit bien 
des hauteurs de Bellevue, au nord du Has-d'Azil. LeDanien, 1 , 
se développe du nord-ouest an snd-est; le Tertiaire, 2, le 
recouvre des denz cfités, mais je ne l'ai figuré qne dans cette 
dernière direction (fig. 67). 

Au cap del Ponech, il y a un plateau en partie danien. Les 
calcaires caverneux, tes marnes, les calcaires blancs marneux 
sont assez puissants. 11 y a aussi un assez beau développement 
des bancs lithographiques, qui supportent le dolmen, puis 




Fig. 58. — Coupe du Cap de] Pouecb 



d'Aiil. — Echelles i ToloDté. 



d'autres assises marneuses, recouvertes par le calcaire à Millio- 
lites, 2. 

An-dessous de Peycaoné, les aigiles rutilantes da Mas d'Azil 
plongent vers la rivière et se montrent un moment au bord de 
la route de Gabre. Elles recouvrent les argiles noires, très 
puissantes dans cette région, ainsi qne le grès bleuâtre signalé 
à Mérigon; de même que dans cette localité, cette assise ren- 
ferme des fossiles, Cyrënes, Lucines, etc. 

Bientôt le Sénonien se ralève et le Danien disparaît de ce 
cdté. Celui-ci ne forme plus qu'une bande, au bas de la crftte 
calcaire à Milliolites, dans la direction du sud-est où nous 
allons le suivre (ûg. 59). 

A Pountet, près de Gabre, on trouve la succession sui- 
vante, du sommet de la crête vers la route : au-dessous du 
Tertiaire, 13, il y a des calcaires gris, 12, des calcaires blan- 
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châtres et quelques bancs de grès, 11. Après cela, ou voU 
des calcaires caverneux, 10, avec lits de marnes blanches, 
auxquels succède une assise assez épaisse de calcaire, 9, qui 
renrerme des fossiles lacustres, les petits gastéropodes de 
Fabas; c'est le niveau qne nous avons rencontré si souvent 
à la suite des calcaires à silex, représentés probablement dans 
cette région par les calcaires caverneux. Après cela, on trouve 
une succession de marnes aux couleurs variées, 8, et de grès; 
ceux-ci sont grossiers vers le bas. 

À la suite des marnes jaunes, 6, il y a une couche d'argile 
rutilante, 5, reposant sur des grès grossiers, 4, caractérisés 




'- Coupe de Puuntot vci's In crùto àe Gabrc. — 
Échellea : long. =: ^-3^55, liaut. Il TOtoDté. 

par des traces charbonneuses et pai- quelques Cyrènes mal 
conservées, dans lesquelles M. Munier-Ghalmas, qui les a 
examinées, a reconnu la Cyrena Laletana. 

Le tout se termine vers la route, par des marnes jaunà- 
li-es, 3, et des grès grossiers, 2, espèce de poudingue où l'on 
trouve des nodules usés à couches concentriques, qui ont pu 
être pris pour des Cyclolites dont ils ont quelquefois la forme. 
Nous avions déjà constaté la présence de ce niveau à Plagne, 
au sud-ouest du Mas d'Azil. 

Les grès sénoniens, 1, se développent à la suite, vers le 
sud. 

Cette coupe de Pountet présente un certain intérêt, puis- 
qu'elle serait une réduction de celle de Fabas, avec les ni- 
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veaux les plus importants, si l'on poavait voir l'assise à Mi- 
erasta- Tereensit dans les termes 11 et 12, qui font suite au 
Tertiaire. 

De PoQDtet à la fracture du Portel, le Daoiea n'offre rien 
de bien saillant et les coupes donneraient le m^ûae détail. Je 
me bornerai à dire que les marnes rutilantes se montrent 
souvent assez puissantes, s'étendant jusqu'à la route, parfois 
mâme au delà, et que les bancs gréseux sont assez épais ; 
leur consistance est assez grande, sur un ou deux points, 
pour qu'ils soient exploités comme pierre dé taille. 

Je donnerai une coupe relevée du sud-est au Dord-«uest, 
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Fig. 60. — Coupe lie PI il couronna au PcrMI. — Éclielles : long. =: ^^tti 
haat. \ Tolonté. 

de Plaucouronne au Portel (fig. 60), parce que j'ai découvert 
sur ce point des faits intéressants et que les assises daniennes 
y sont fort variées et assez développées. 

Le coteau de Plaucouronne est formé par des marnes 
jaunes, bleuâtres, et par des grès qui appartiennent au Séno- 



Au sud du ruisseau commoice une série argileuse puis- 
sante, 2, aux couleurs variées, où le rouge domijie, avec nom- 
breux bancs de grès intercalés. Ceux-ci sont parfois remplis 
de gros grains de quartz : ils sont jaunes ou rougeâtres. 

Au-dessus de ce système, il ya, vers la tuilerie de Rescade, 
une masse assez puissante de calcaire lithographique, 3, avec 
veines cristallines et nombreux gastéropodes, qui passe vers 

Ann. Se. gÉoL IV. 18. —Art. K* 1. 
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le haut à une brèche, 1 1 , dont les éléments, de même nature 
qae la roche sous-jacente, sont très petits et renferment les 
mêmes coquilles lacustres. 

Viennent ensuite des calcaires marneux noduleui, 5, des 
marnes versicolores, 6, quelques bancs de calcaire caver- 
neux, 7, et des alternances de marnes blanches et de cal- 
caires noduleux, 8. 

Au-dessus, il y a des calcaires bleuâtres et jaunes, 3, avec 
polypiers et Milliolites, c'est-à-dire le Tertiaire. 

Toutes ces assises plongent vers le nord. Ici, nous avons 
une série plus complète : le sous-étage iorérienrest très puis- 
sant; les calcaires lithographiques ont une grande impor- 
tance, et enBn l'existence des assises marneuses au-dessus 
des calcaires caverneux est un fait intéressant. 

Si un examen plus attentif faisait découvrir des fossiles 
dans la série de la base et dans celle de la partie supérieure, 
il ne serait plus vrai de dire ce Danien moins important que 
celui qui existe dans la Haute-Garonne. 

En poursuivant notre étude vers l'est, nous allons rencon- 
trer une bande tertiaire assez étroite, qui s'étend depuis 
Serny, un peu plus à l'ouest même, jusqu'à la nouvelle tui- 
lerie de Sarda. Elle est séparée de la crête septentrionale que 
nous suivions, par les coteaux arrondis du Sénonien, et elle 
s'appuie, vers le sud, sur les flancs de la montagne de Saint- 
Sauveur. Comme l'étude de ce lambeau tertiaire se lie à celle 
du Danien qui l'accompagne, je donnerai le détail de plu- 
sieurs coupes prises dans cette région. Nous verrons que des 
failles nombreuses ont mis le terrain tertiaire en contact, non 
seulement avec le Crétacé supérieur, mais encore avec le 
Crétacé inférieur, le Jurassique et même le Trias. 

Une coupe relevée à la hauteur de Terrefort nous montrerait 
les calcaires tertiaires reposant sur les calcaires urgoniens; 
ces deux systèmes ne sont ëéparés que par une couche peu 
épaisse de marnes, qui appartiennent probablement au Gault. 

A Serny, les bancs à Milliolites butent contre les dolomies 
jurassiques. 
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Au sud du même village, qui est bâti sur le Tertiaire, les 
couches les plus inférieures de ce terrain sont en contact avec 
les calcaires du Lias moyen qui sont remplis de fossiles. 
Quant aux assises tertiaires, elles renferment beaucoup de 
Milliolites, de Cérithes, etc. On peut voir cela le long du nou- 
veau chemin qui conduit à la route de Saint-Girons. 

Un peu plus à l'est, ces assises et les marnes irisées se 
touchent. 

Sur ces divers points, le bord septentrional du lambeau 
tertiaire s'appuie sur les grès sénoniens ou sur les marnes du 
même étage. Quant aux assises daniennes, elles ne se mon- 



trent pas, recouvertes qu'elles sont par les calcaires à Millio- 
lites. 

Hais à l'est de Serny, un peu au delà du chemin qui con- 
duit h Pey-Thomas, la nouvelle route de Baulou traverse une 
tranchée (Gg. 61), dans laquelle on voit, sous les calcaires 
jaunâtres à Echinanthus, 2, nue série de marnes versicolores, 
1, avec lits de calcaire carié, le tout plongeant au nord; 
c'est un faible représentant du Danien. 

A Baulou, j'ai pris une coupe du sud-est au nord-ouest, 
depuis la route de Saint-Girons, jusqu'à la crête tertiaire 
septentrionale, le long d'une fracture qui me parait avoir son 
prolongement dans celle de Pey-Thomas (fig. 8i). Cette 
cluse présente des faits intéressants dont j'ai déji^ eu l'occa- 
sion de signaler quelques-uns. 

Le terrain tertiaire, 8, occupe le sommet de la crête; on 
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le retrouve sous Garrapel, où il y a desealcaires à Mïlliolites, 
& Echinanthus et une assise k Alveolina meh. On peut suivre 
ce terrain de l'autre côté de la route, vers la maison d'école 
et la vieille église. Ici, il bute par faille contre le Jurassique 
et se dirige vers le couvent^ où il est en contact avec la 
brèche jurassique inférieure et les marnes irisées. Dans ce 
trajet, on peut voir des manies, des calcaires à Echinan- 
thus, des calcaires à Ostrea tmcifera, un banc où il y a des 
Nérita, des calcaires à Alvéolines, des grès et des ai^iies, des 
vestiges du poudingue de Palassou. Ainsi, nous aVons ici la 
partie supérieure du Tertiaire de l'Ariëge. Ces dernières 




assises forment une petite éminence au sud-ouest de la 
maison d'école. En descendant vers le ruisseau, on rencontre 
la partie inférieure de ce terrain, c'est-à-dire les bancs à 
Milliolites. 

Le Danien, 7, se trouve au bas de la crête seplentrionale, 
reposant sur les grès sénoniens, 6. Ici, la série est régulière, 
mais il n'en est pas de même un peu plus au sud, où les 
marnes sénoniennes supportent un lambeau du Danien, à la 
suile duquel une faille a amené le Tertiaire. 

Dans la coupe, 81, je n'ai pu figurer que les calcaires à 
Echinanthus, le reste se trouvant sur un autre plan, un peu 
plus à l'ouest. 

Dans cette région, j'ai encore relevé deus coupes, l'une 
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(raasversale, du sud-ouest au nord-est, l'autre longitudinale, 
du Dord-ouefit au sud-est. 

La première (Rg. 62) est prise en face de la tuilerie de la 
Grange ; elle montre sur le yersant nord de Saint-Sauveur le 
Lias et les dolomies jurassiques, 1, le fer limonite et les cal- 
caires urgoniens, 2. Une faille a mis ce dernier terrain en 
contact avec le Tertiaire, 5. Plus loin, dans le bas, les dénuda- 
lions ont mis à jour les argiles rutilantes, qui plongent des 
deux côtés sous les assises tertiaires. Au nord, celles-ci sont 
en contact, par faille, avec le Sénonien, 3. 

Cette espèce de boutonnière, qui laisse voir le Danien, est 
ouverte sur une grande étendue, depuis la tuilerie de la 
Grange jusqu'à celle de Sarda. Le Tertiaire formait une voûte 
sur ces argiles, sur les calcaires et les grès qui les accompa- 
gnent; elle a été brisée et enlevée sur plusieurs points. U est 
facile de se convaincre de ce fait, car les assises tertiaires 
plongent d'un côté vers le sud, de l'autre vers le nord. 

La deuxième coupe (flg. 82), relevée le long dn chemin de 
Baulou h Sarda -le-Fort, montre les relations du Tertiaire, 6, 
avec le Danien, 5, le Sénonien, 4, et le Crétacé infé- 
rieur, 1, 2, 3. A l'ouest et à l'est, les calcaires à Ostrea unci- 
fera et les calcaires & Alveolina meîo d'un côté, les calcaires 
à Echinanthus, très puissants dans cette région, de l'autre, sont 
en contact, par faille, avec le Sénonien; il faut dire que des 
vestiges des marnes danîennes donnent une teinte rouge&tre 
aux marnes et aux grès sénoniens. 

Plus loin, il y a un lambeau tertiaire entre deux lambeaux 
daniens ; mais h. la Grange, la série est régulière, car aux ar^ 
giles rouges, verdâtres et aux calcaires lithographiques, succè- 
dent les assises inférieures des calcaires à Milliolites. 

A la tuilerie de Sarda, on voit les marnes rouges sous le 
Tertiaire. Celui-ci se poursuit plus à l'est, et, après une der- 
nière interruption qui laisse voir quelques vestiges du Danien, 
il va finir au bord du ruisseau de Vernajoul, en formant un 
escarpement. De ce côté, quelques bancs de ce terrain repo- 
sent en discordance sur des grès et des ai^iles qui peuvent 
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être considérés comme un représentant du Cénomanien. 

J'ai peut-être donné une trop grande étendue à cette partie 
de mon travail, mais si, sur ce point, j'ai un peu élai^ le 
cadre que je m'étais d'abord tracé, je crois que cela était 
nécessaire, car cette région est intéressante et ^te n'était pas 
connue. Aucun des géologues qui se sont occupés de l'ArJège 
□'a signalé ce Tertiaire, du moins à ma connaissance (1). 
M. Mussy en a fait du Crétacé supérieur; d'autres paraissent 
l'avoir confondu avec le Crétacé inférieur. On peut être sur- 
pris de le trouver à cette place, mais il est si bien caractérisé 
par ses fossiles et par la nature minéralogîque des roches qui 
le composent, qu'il est difficile de le méconnaître. 

La construciion du nouveau chemin établi sur une grande 
partie de sou parcours, dans les calcaires k oursins, a fourni 
aux collectionneurs l'occasion de recueillir de nombreux 
Echinanthus ; les autres fossiles, huîtres, Nautiles, Pleuroto- 
miùres, AlvéoUnes, n'y sont pas rares. 

Le Danien est très réduit à Baulou ; les affleurements y sont 
peu importants, et c'est la couleur rouge des argiles qui le fait 
reconnaître. Cependant, il y a des vestiges de calcaires blancs, 
de marnes de mëmecouleur et même de calcaire celluleux. 

Pour retrouver ce terrain, il faut reprendre la crête que 
nous avons longée jusqu'à Pey-Thomas. On peut la suivre 
dans la direction de Saint-Jean et, dans ce parcours, le Danien 
occupe la même place et présente à peu près les mêmes carac- 
tères; les argiles rutilantes se montrent au-dessous et au- 
dessus des calcaires lithographiques k coquilles lacustres. 

Vers Saint-Jean, dans les carrières ouvertes à ce niveau 
pour l'extraction de la pierre de taille, les grès prennent un 
assez grand développement. Au~dessous de bancs puissants 
d'un grès fin, on voit des grès grossiers k galets de quartz; 
c'est une espèce de poudingue qui repose sur des marnes 
jaunâtres. 

(I) H. Baslian, professeur au collège de Foli, m'a signalé les Milliolites 
des calcaires de Baulou, alors que )'; avais remarqué l'Ostrea uw'tftra. Ce 
renseignement m'a élé très utile pour Taire l'élude de ce lerrsia. 
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Un mom6Dt interrompue par la fractura dans laquelle coulb 
l'Arlège, la crête se montre sur la rive droite et se relève 
rapidement vers Arabaux. 

La coupe 46 montre la même succession que précédem- 
ment : au-dessus du Sénonien, 2, il y a des marnes versico- 
lores et des calcaires gris. Sous les calcaires tertiaires, 4, de la 
crête, on trouve des grès, des calcaires marneux, des calcaires 
caverneux, des marnes blanches et rougeâtres; cet ensemble 
est compris sous le n* 3. 

En montant à Arabaux, de la route de l'Herm, les marnes 
sont plus variées, les 'grès plus abondants, et on trouve des 
calcaires lilhographiques. Les argiles rutilantes intercalent 
quelques bancs de calcaire gris. 

Le long de cette roule, les failles ont d'ailleurs changé 
l'ordre des choses (fîg. 47). Entre l'Officiat et le château de 
Verrière, les grès jaunes, 1, le Danien avec ses argiles va- 
riées, 2, des calcaires lithographiques se montrent plusieurs 
fois et sans ordre. Même, les calcaires à Milliolites, 3, viennent 
un moment au bord du chemin, et derrière le fout, on voit une 
nappe d'argile rutilante sous les calcaires de la crête. 

A Montlaur, le Danien épand ses marnes au>dessus et au- 
dessous de la route ; on voit parfois des grès à gros galets à la 
partie inférieure. 

11 n'y a rien qui vaille la peine d'être signalé jusqu'à lUat. 
Le Tertiaire, dans celte direction, marche vers le sud-est ; le 
Danien le précède de ce côté, et nous le trouverons représenté 
dans la région de Lavelanet. 

Après l'avoir signalé sur les deux rives du Douctouyre, nous 
pouvons le suivre d'illat vers Tanière et Péreille ; il a toujours 
la même composition, et un élément que j'ai déjà signalé, le 
grès à gros galets, se montre ici. 

Sur la rive gauche de la rivière, le coteau Rioucou, coté 
650 mètres sur la carte de l'état-major, est tertiaire ; dans le 
bas, on voit les argiles rutilantes. 

Le long du chemin (fig. 65), au-dessous de Péreille-de-Bas, 
le Danien avec ses calcaires lithographiques, qui renferment 
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les coquilles lacustres, et ses argiles rouges, est en contact, par 
faille, avec le Turonien. 

A l'autre extrémité de la coupe, nous trouvons un fait iden- 
tique j mais ici, il y a des calcaires noduleux qui pourraient 
bien être un représentant du Sénonien. 

A la suite des argiles rouges assez poissantes qui paraissent 
intercaler des calcaires, nous voyous se développer le Ter- 
tiaire vers la métairie de Nègre. 

A Péreille-de-Naout (fîg. 37) le sommet du bombement de 
Foix, qui se prolonge jusque-là, forme deux crêtes ter- 
tiaires, 5, au-dessous desquelles se trouve la série danienne, -i. 
J'ai eu l'occasion de dire que la faille, qui existe le long du 
chemin, se prolonge jusqu'au sommet, à la partie septen- 
trionale du système, et que le Danien a été entamé sur ce 
point. Au sud, la série est plus régulière. 

11 y a quehjues vestiges de ce terrain au sud-est de Roque- 
fixade. Au-dessous de Fount-del-Beyre et de Gailiardoux, ces 
deux lambeaux sont séparés par des calcaires à Milliolites. Les 
argiles rutilantes remontent vers RoqueBxade et nous les 
voyons sous les calcaires tertiaires du Reyrat. C'est l'extrémité 
d'une bande que nous allons suivre vers Bénaix et Bélesta, 
avec celte particularité, que sur quelques points, ce terrain 
est en contact avec le Turonien. 

Le Tertiaire contourne le massif dont Péreille-de-Naout est 
un des points les plus élevés, s'étend des environs de Roque- 
fixade, au delà de Raissac, puis se dirige vers Bélesta, entre 
deux crêtes de calcaires à Milliolites. Ceux-ci forment cuvette 
dans cet espace, supportant des assises plus récentes de ce 
terrain, de sorte qu'entre Lavelanet et Bélesta, il y a une 
série tertiaire qui est le prolongement de ce qui existe à 
Raissac et, plus au sud, dans les localités de Rabaute et des 
Ghaubets. Mais au delà de Saint-Jean d'Aîgues-Vives, nous 
trouvons quelque chose de plus net et de plus complet. Il se 
développe dans cette direction des marnes roage&tres et des 
grès qui pourraient être pris au premier aspect pour des 
assises danieones. J'avoue que je m'y suis trompé tout d'abord. 
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Avec cela, il y a du poodingue dans lequel on trouve des 
huîtres provenant d'une autre assise. Tout cela est du Tertiaire, 
et le poudingue est un faciès de celui de Palassou. Op voit ces 
formatioDs le long de la route de B^esta. Dans cette localité 
de Saint-Jean d'Aiguës- Vives, j'ai recueilli des Cycloslomes 
dans one asùse marneuse qui parait inférieure au poudingue. 

Au sud-ouest de Lavelaoet, on voit dans le lit du Touyre 
une série tertiaire, qui se poursuit régulièrement en plon- 
geant dans cette direction; elle est recouverte par le pou- 
dingue. Cette série peut être suivie jusqu'aux environs de Villa- 
neuve d'Olmes, où j'ai sigaalé une faille qui meten contact ce 
Tertiaire et les argiles rutilantes daniennes. 




Fig. 63. — Conpo d 

C'est en effet au nord-est de ce village que nous retrouvons 
le Danien, après une assez longue interruption. De ce point, 
il se dirige vers Peyries et Bénalz. 

J'ai montré (fîg. 74) que, dans cette ré^on, ce terrain avec 
ses ai^es rouges, quelques bancs de gt^s et des calcaires à 
la partie supérieure, bute par faille contre les assises du 
Turonîen. 

Un peu plus loin, à Rousséou, on voit, à côté du ruisseau 
{fig. 63), des grès bleuâtres, micacés, et des marnes, l,qui 
appartiennent probablement au Turonîen. Le Danien, qui 
vient à la suite, se présente avec un élément nouveau. 

Au delà du ruisseau, il y a une série de marnes versico- 
lores, 2, un poudingue, 3, des calcaires compactes lithogra- 
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phigues, 4, un conglomérat, 3, formé de rognons calcaires, 
puis une nouvelle série de marnes dans lesquelles il y a dn 
gypse, 6, qui est exploité. Enfin, à la partie supérieure, on voit 
des grès, 7, et quelques bancs de calcaire; le tout est recoa- 
vert par les assises h Hilliolites, 8. 

Cet ensemble se dirige vers Bélesta, par Teris, tonjoars 
dans le voisinage du Turooiea. 

Au sud-ouest de Bélesta, à GaïUegou, la coupe 34 montre 
le Danien au nord de Tarnauton. De bas en hani, on trouve du 
poudingue, 4, des grès gris et rouges, des calcaires siliceux, 
des grès à gros grains, des calcaires marneux noduleuz, 5, des 
marnes variées, des calcaires blancs noduleux, 6, des marnes 
versicolores, des calcaires caverneux et des calcaires gris. Le 
Tertiaire est par-dessus. Nous avons ici une série plus complète. 

Tout ce système, réuni à ce qui vient de Lavelanet, se di- 
rige vers l'est, traverse le l'Hers et vient buter contre la crête 
urgooienne qui est orientée du nord-est au sud-ouest. De 
sorte qu'à partir de Fontestorbes, nous trouvons au pied des 
calcaires à Réquienies dont les bancs sont presque verticaux, 
un mélange de Gault, de Cénomanien, de Turonien, de 
Danien et de Tertiaire; il en résulte que sur ce point il y a 
deux poudingues appartenant à deux systèmes différents. Au- 
dessus de Bélesta, le Tertiaire domine et recouvre tout le 
reste. Mais plus loin, le long de la route deQuillan, le Danien 
reprend le dessus, et accompagne les calcaires à Réquienies, 
vers le département de l'Aude. 

Avant d'aller plus loin dans cette direction , il est nécessaire 
de retourner en arrière, aSn de reprendre le Danien au point 
où je l'ai laissé, à Pereille-de-Naout. 

Du cap de la Mounjo part une double crête, bien marqaée 
sur la carte de l'état-major et dont les deux bords se dirigent 
vers le sud-est, en s'évasant légèrement. 11 y a une fracture à 
Lavelanet et k Dreuille pour laisser passer le Touyre, une 
autre à Laguillon et à Foncirgue dans laquelle coule le 
L'Hers, puis les deux bords vont se réunir à l'ouest de Puivert, 
dans le département de l'Aude, de manière h. former un ovale 
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assez alloDgé et irrégulier. J'ai donné une idée plus exacte de 
cette disposilioD, en comparanl cela à une longue boutonnière. 
Sa constitution géologique peut être décrite facilement. Les 
crêtes sont formées par les assises à MilUoliles qui supportent 
les autres assises tertiaires vers le nord et vers le sud. Une 
bordure de Danien, grès, calcaires, argiles rutilantes, se mon- 
tre sous les calcaires à Milliolites et dans la partie médiane 
j'ai indiqué les grès sénoniens. Cet état de choses persiste 
jusqu'à Puivert. 

La composition du Garumnien entre Puivert et le ruisseau 
deGauziferes, telle que l'établit M. Viguier, est presque iden- 
tique à celle que j'ai indiquée pour le déparlement de l'Ariège. 
Le poudingue fleuri manque sur ce point, mais il existe à 
Nébias. Avec une épaisseur d'une trentaine de mètres, ce ter- 
rain présente, de bas en haut, des marnes rutilantes et des 
calcaires gris compactes. L'existence de deux niveaux de cal- 
caires, se présentant quelquefois h l'état marneux et noduleux, 
est un fait intéressant. Il est à remarquer aussi que si les 
différentes assises se maintiennent, leur épaisseur est bien 
moins considérable. 

Pour terminer l'étude du Danien, je dirai que sur plusieurs 
points on peut observer le poudiagoe, et que le gypse se ren- 
contre assez fréquemment dans les marnes violacées, par ex- 
emple au delà de la Carme, non loin de la limite de l'Aude, 
où on voit deux carrières, à droite de la route, et une troi- 
sième, à gauche, dans l'intérieur de la boulonoière; celle-ci 
est la plus importante. 

J'aurais pu donner d'autres coupes, mais elle ne différe- 
raient pas sensiblement de celles qui ont été figurées. Je crois 
avoir atteint le but que je me proposais et montré que le 
Danien a une assez grande importance dans l'Ariège. 

Nous avons vu qu'il est très développé au nord-ouest et que 
sur ce point il ne le cède en rien à celui qui a été décrit par 
LeymerJe dans la Haute-Garonne, en ne considérant, bien 
entendu, que la partie fossilifère. Quanta son étendue, nous 
sommes déjà loin des 1 2 kilomètres que ce géologue lui ac- 
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cordait. Les modiBcations qu'il présente sur une grande 
partie de son parcours sont considérables, sans doute, mais 
elles De sont pas complètes. Il avait son faciès rougeâtre, 
alors qu'il était encore caractérisé par des fossiles marins. 
Certains de ses caractères sont presque constants, je veux 
parler des calcaires marneux voisins des assises à Milliolites et 
que je considère comme représentant le oivean h Micraster 
Tercensis. De même, les bancs de grès, supérieurs au calcaire 
lithographique, me paraissent Être la continuation de la 
coacheà Hemiasternasululus; il est vrai que tout cela est sans 
fossiles. Néanmoins, je ne vois pas là une raison suffîsante 
pour attribuer au Danien de l'Ariège un caractère exclu- 
sivement lacustre. 

Les grès grossiers de la base et le poudingue existent pres- 
que partout. Déjà, à Sainte-Croix, on voit quelques vestiges 
de cette formation. A Benalz et à Bélesta ce caractère est plus 
net. 

Quant aux calcaires lithographiques à coquilles lacustres, ils 
sont constants. La présence de ces fossiles est établie sur tous 
les points; on sait que Leymerie a nié ce fait. Je suis persuadé 
que s'il avait bien cherché, il les aurait trouvés à Ansseiog. 
A partir de Fabasces calcaires sont intercalés dans les marnes 
rutilantes. 

Je ne reviendrai pas sur le caractère colonial des derniers 
fossiles marins du terrain crétacé^ cette idée me paraissant 
abandonnée aujourd'hui. 

Le Garumnien a un caractère danien très accusé ; son im- 
portance dans l'Ariège, et même dans d'autres régions, est 
parfaitement établie, et je ne vois pas la nécessité de lui con- 
server cette dénomination, la nomenclature n'étant déjà que 
trop compliquée. Il est temps de faire rentrer ce terrain dans 
le cadre où il trouve sa place bien marquée; il resteraà Ley- 
merie le mérite de l'avoir signalé et fait connattre. 
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De ce qui précède il résulte que les deux groupes du ter- 
rain crétacé existeut dans l'Ariège, mais avec uue inégale 
Importance. 

Il y a des lacunes dans le Crétacé inférieur, de même que 
sur d'autres points des Pyrénées. Eu effet, le Kéocomien 
n'est représenté que par son sous-étage moyen ou Urgonien. 
Essentiellement calcaire, il Torme dans presque toute la lar- 
geur du département deux bandes minces, que ses carac- 
tères pétrographiques font reconnaître aisément. L'étude eu 
est facilitée par la présence des Réquienies, que l'on trouve 
sur tous les points. Parfaitement limité à la base, il l'est 
moins bien au sommet. 

Le Gault qui l'accompagne partout est marneux, avec 
des teintes diverses. Au point de vue paléontologique, il est 
bien caractérisé, car il est riche en fossUes. Entre autres ni- 
veaux intéressants, il y a la couche verte de Pradières, tes 
calcaires àéchioides, les calcaires nodaleux à Nautiles; celuir 
ci est le plus constant. Il me parait difficile d'établir des sub- 
divisions dans cet étage, et je crois que nous avons affaire^ 
plus particulièrement, à la partie inférieure de ce terrain. 

Le Crétacé supérieur est complet dans l'Ariège ; il est en 
discordance avec le groupe inférieur. 

Le Cénomanien, dont la base est formée de rochers détri- 
tiques, est généralement siliceux. Il est remarquable par ses 
conglomérats et ses poudingues puissants. Il marque nettement 
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UQ nouvel ordre de choses. Moins coDstant que le Gault, il 
le recouvre sur tous les points où il ee montre. Son épaisseur 
est parfois considérable. Peu fossilifère, il renferme cependant 
dans quelques localités des fossiles caractéristiques, VOrbi- 
tolina concava, le Discoidea cylindrka. 

Ce terrain est particulièrement intéressant à Cabautsres, h. 
Péreille, à Morenci et à Sézenac; l'étude de cette dernière 
localité n'est pas complètement faite. 

Le Turonien, que nous voyons succéder au Cénomanien, 
sur quelques points du département, notamment à Péreille, à 
Bélesta el à Celles, peut être divisé en deux sous-étages: & la 
base, le système de Celles, à la partie supérieure, les calcaires 
à Hippurites. Si l'un est à peu près dépourvu de fossiles, l'autre 
est particulièrement riche. 

Au Bastié, et peut-être aussi à Saint-Sirac, les calcaires A 
rudistes sont recouverts par les assises à échinides. 

Sur un seul point, nousavons vu les Grès d'Alet, noire étage 
sénonien, succéder aux couches à Hippurites. Mal délimité à 
la base, nullement au sommet, ce terrain se présente avec des 
caractères douteux. Il forme une bande unique, qui parcourt 
le département du sud-est au nord-ouest. Dans cette dernière 
partie de son étendue, il renferme des fossiles, mais leur 
présence ne met pas ce Sénonien de l'Ariège au-dessus de toute 
dtscussiou. 

En cherchant la limite supérieure de ce terrain, ou arrive, 
sans s'en douter, dans les assises daniennes. Nous avons affaire 
ici à un étage mieux caractérisé. Les calcaires à Hemipneustes, 
qui forment la base du Danien, ne sont malheureusement 
fossilifères qu'à la limite del'Ariège el de la Haute-Garonne. 
On peut reconnaître trois divisions dans ce terrain: la partie 
inférieure est formée de grès et de marnes versicolores; la 
partie moyenne est calcaire et essentiellement lacustre; le 
sous-élage supérieur est caractérisé par le Micraster Ter- 
censis. Les deux divisions inférieures se maintiennent; l'exis- 
tence de la troisième est douteuse dans une grande partie de 
l'Ariège. 
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Les relatioDS de ce Daniên avec les calcaires à Milliolites 
sont coQstantes et iotéressaotes. 

Tels soDt les caractères les plus importants que présente le 
Terrain Crétacé Au déparlement de l'Ariège. Certainement, 
je n'en aurai pas fait une étude déSnitive, mais je crois l'avoir 
bien suivi, et les jalons que j'ai posés Taciliteront, je l'espère, 
les recherches ultérieures. 
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Dans une région aussi accidentée que l'Ariège, on ne sau- 
rait trop multiplier les observations, car elles donnent tou- 
jours de bons résultats. C'est ainsi que j'ai recueilli dernière- 
ment plusieurs faits intéressants qu'il me parait utile d'exposer 
en terminant ce travail. 

En ce qui concerne les terrains anciens, dont je me suis 
particulièrement occupé, ma manière de voir a été quelque 
peu modifiée. Toutefois, la conviction ne s'est pas produite 
entièrement dans mon esprit et je me bornerai à faire con- 
naître les observations nouvelles qui seront le point de départ 
d'une étude plus approfondie. 

J'ai eu souvent l'occasion de revoir les terrains secon- 
daires sur un grand nombre de points, et cet examen me 
semble démontrer l'exactitude de mes études précédentes, 
en donnant quelques preuves à l'appui des idées que j'ai ex- 
posées. 

En suivant l'ordre que j'ai déjà adopté, je dirai d'abord 
quelques mots des roches cristallines. 

Le granité ne me parait pas avoir, dans les divers mas- 
sifs qui constituent la Haute-Ariège, l'importance qne je 
lui avais attribuée. Ainsi, dans la région d'Ax^ les pegma- 
tites et les grannlites dominent. On trouve ces roches en 
remontant la vallée de l'Oriège, vers Orgeix; elles sont sou- 
vent grenatifères. Dans la direction de Mérens, après avoir 
formé un massif assez puissant, elles se développent sur 
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une éteodue de â ou 3 kilomètres, au sud de cette slatioii 
ttiermale. 

Il y a peu de granité dans la région qui est comprise entre 
i'Ariège et le Vicdessos ; c'est le gneiss qui y domine. Les 
roches éruptives forment un massif assez puissant vers Auzat, 
Bassiès, les étangs de Garbet et d'Aubé, d'où elles gagnent 
rapidement la frontière. Ainsi, au sud d'Aulus, il fant faire 
une plus large part aux terrains sédimentaires. 

Dans le massif du Saint -Barthélémy, le granité est rare; 
c'est le gneiss qui forme toute la partie méridionale. De même, 
cette roche a une grande puissance dans la région des Trois 
Seigneurs où l'on trouve aussi des micaschistes mal carac- 
térisés. Dans le massif d'Ercé, il y a un granité rougeâtre fré- 
quemment traversé par la granulite. 

Vers l'ouest, dans la direction du Salât, le granité, qui est 
généralement décomposé, est associé h du gaeiss modifié, 
d'une dureté extrême. On voit la même chose dans la région 
arrosée par l'Arget. A la Goupière, près de Serres, ce gneiss 
est exploité pour l'empierrement des routes. 

Le micaschiste de la Haute-Ariège ne se distingue pas par 
la netteté de ses caractères. J'en ai signalé une bande qui 
longe I'Ariège, depuis le nord d'Ax jusqu'à Sinsat et peut 
être suivie dans la direction de Vicdessos. Je dois reconnaître 
que sur une grande partie de son parcours, ce micaschiste 
passe à un schiste pyriteux appartenant à une formation puis- 
santé rapportée au Silurien. 

L'existence de ce dernier terrain dans le département de 
I'Ariège, du moins dans la partie que je connais, devient pro- 
blématique. Au mois de septembre, j'ai accompagné M. Jac- 
quet, directeur du service de la carte géologique de France, 
pendant une excursion qui a duré une semaine, et nous avons 
eu bien des fois l'occasion d'examiner cette série de schistes, 
de phylludes et de calcaires, considérée comme silurienne. Ce 
savant géologue a été frappé de la ressemblance de ce sys- 
tème avec ce qui constitue le Cambrien dans d'autres régions; 
il n'a pas hiJsilé à le rapporter aux schistes et phyllades de 

Aun, Se. géol. XV. Il', - Arl. X" 1, 
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Saint-L6. Il est intéressant de constater que, sur ce point, 
M. Jacquot est d'accord avec Durocher (]). 

S'il faut rattacher ces assises schisteuses à l'Archéeii, 
puisque c'est la dénomination que j'ai adoptée, je.ne vois rien 
qui puisse représenter le Silurien dans le département de 
l'Anège. En effet, c'est le Dévonien qui vient par-dessus. 

Un nouvel examen de ce terrain, au sud de Castelnau- 
Durban, dans la vallée de l'Artillac, m'a fait découvrir un 
deuxième niveau fossilifère entre les marbres cervelas de l'Es- 
piougué et les phyllades qui se développent au sud de Tar- 
teiag. Dans des schistes pourris associés à des calcaires schis- 
teux he de vin, j'ai trouvé de nombreux fossiles à l'étal de 
moules et d'empreintes. Ainsi, les griottes sont compris entre 
deux niveaux fossihfères dévonlens ; il me paratt donc impos- 
sible de les rapporter au Carbonifère. 

A l'est du département, dans le bas de la goi^e de la 
Frau, près de Gourrent, j'ai vu quelques fossiles mat cou- 
serves dans les assises dévoniennes. 

Aux schistes à Atri/pa retkularis succède un poudingue 
que j'ai rapporté au Trias, dont il formerait la partie infé- 
rieure. M. Jacquot, qui l'a étudié au sud de Pujol (coupe 
68), le rattache au Permien dont il offre les caractères. 
Quant aux assises supérieures à ce poudingue, il n'hésite 
pas à les considérer comme représentant les grès bigarrés. 
Il assimile au Muschelkalk la série à la fois calcaire et dolomi- 
tique qui vient au-dessus. Les bancs épais de calcaire gris de 
fumée avec silex noirs, les bancs plus minces couverts de 
parties vermiculées, alternant avec des marnes et supportant 
des assises dolomitiques, lui rappellent ce qui existe en 
Lorraine où le Muschelkalk est typique. M. Jacquot pense 
que des recherches suivies feront découvrir des fossiles dans 
cet ensemble. On voit que ce savant est plus affirmalif que 

(I) A la pagn 41 de son mémoire, Durocher dit ; Dons le département de 
l'Aiiége, la masse principak du teirain de transUion se rapporte au système 
Cambi-ien; il cîie notamment les schistes qui se développent entre les 
Cabanaes et Ax comme apparlenanl à ce terrain. 
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Magnan et H. Mussy, qui n'ont signalé rezistence de ce sous- 
étage qu'avec beaucoup de réserve. 

Les caractèreu des manies irisées, de l'Infra-lias et du Lias 
moyen lui paraissent très nets. Une nouvelle observation m'a 
coaBrmé dans l'idée que le Lias supérieur existe dans l'Ariège. 
Au sud d'Audiuac se trouve une masse de marnes jaunâtres 
et de schistes micacés renfermant des empreintes de fossiles 
sur l'flge desquels je n'élais pas fixé. Un examen plus attentif 
m'a fait voir que ces assises sont supérieures an Lias moyen 
et qu'elles peuvent 6tre rattachées à ce qui existe du côté de 
Lescure. 

Mon alteation s'est portée sur les calcaires cristallios de la 
Haute-Ariège, dont it a été question lorsque j'ai étudié le Juras' 
sique; je les ai examinés avec soiu, aux deux extrémités du 
département. A l'est, ils s'étendent depuis Camurac jusqu'à la 
région boisée de Gespelal. 11 y a )à une masse puissante de 
calcaires blancs saccharoïdes, de brèches, de calcaires mar- 
neux noirâtres, que je n'hésite plus à rapporter au Jurassique. 
Une étude suivie peut faire découvrir dans cet ensemble tous 
les termes de cette série, telle qu'elle existe dans notre dépar- 
tement, mais avec des caractères minéralogiques quelque peu 
différents. La partie moyenne est formée par le Lias à Terc 
bratula punctata bien caractérisé. J'ai déjà étudié le Juras- 
sique dans toute l'étendue de l'Ariège et j'ai indiqué qu'il 
renferme des fossiles sur divers points, notamment dans la 
région d'Aulus. A l'ouest du pic de Montbéa, dans le fond 
d'un ravin, les calcaires cristallins enclavent des calcaires 
schisteux noirâtres et gris, d'une épaisseur de 10 à 12 mètres, 
qui renferment beaucoup de Belemnites, de Térébratules, de 
Peignes, etc.; c'est le Lias moyeu, tel qu'il existe dans la 
vallée de la Frau. Ainsi, le doute ne me paraît pins permis, 
nous avons afiiaire à du Jurassique. 

Je n'ai rien de bien intéressant à ajoutera ce que j'ai déj& 
ditdel'UrgonienetduGault. Cependant, dans la région de Ro- 
quefixade, la construction d'un chemin vicinal destiné à relier 
ce village à Coalzonne m'a montré au sud de ce hameau une 
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cuupe dans laquelle on voit les calcaires maroeux k Nautiles 
et à Discoîdea conica, succédant régulièrement aux assises à 
Cidaris pyrmaica. 11 n'y a pas la moindre trace du calcaire 
grumeleux à Orbiloliles entre les deux systèmes. Il existe 
cependant dans la région, car les fossiles qui le caractérisent 
se montrent à Coume-Escure, à la base des grès à Orbitolina 
concava. 

Le Cénomanien a donné lieu à des observations intéres- 
santes. J'ai eu plusieurs fois l'occasion de signaler des mar- 
bres rougeâtres daos ce terrain, notamment à Gascogne. J'ai 
acquis la certitude que ce caractère est constant et s'observe 
dans toute l'étendue du département de l'Ariège. A l'ouest, 
sur les hauteurs de Bagert, ces marbres aux couleurs vives se 
montrent au milieu des conglomérats et des brèches aux ro- 
ches schisteuses et cristallines. Avec cela, il y a des cal- 
caires gris. Mais c'est surtout dans l'est, vers Fougax, que 
ces roches cénomauiennes prennent de l'importance. En 
montant vers les hauteurs du col de Balussous et de Ho- 
renci, on coupe une puissante série de marnes, de brèches, 
de poudiugues, de calcaires marmoréens vivement colorés, 
de grès grossiers avec quelques niveaux fossilifères; il y a des 
bancs qui renfermeut des débris d'hullres et des baguettes 
d'oursins. A la partie supérieure, les marnes et les grès fins 
ou grossiers dominent. Tout cela se poursuit jusqu'aux cal- 
caires de la crête qui sont pétris de rudistes. 

Au-dessus il y a un calcaire jaunâtre, passant parfois à un 
grès grisâtre peu consistant, qui renferme beaucoup d'oursins. 
En peu de temps, j'ai recueilli une trentaine d'exemplaires 
d'un Micraster d'assez grande taille; quelques-uns sont dans 
un assez bon état de conservation. J'ai reconnu le Micraster 
Heberii. Cette détermination a été confirmée par M.Hunier- 
Chalmas. Ce savant paléontologiste pense que plusieurs de 
ces échinides appartiennent à une espèce nouTelle. De son 
côté, M. Peron qui en a vu quelques exemplaires les rapporte 
au Micraster brevis de Rennes-i os-Bains. 11 fait obseiver que 
tout en ayant le péiistome presque aussi marginal que le 
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M. Hebcrii, ils ne présentent pas la forme allongée ef subai- 
guii de ce dei-nier. Avec cela, j'ai recueilli un exemplaire 
complet à" Inoceranim digilatm%\. une autre espèce d'Inocé- 
rame en mauvais état. 

A ces calcaires à oursins sont associés des calcaires mar- 
neux noduleux, des manies, quelques bancs d'un conglomérat 
gréseux avec rudistes et divers débris de fossiles. Tout cela 
est semblable à ce qui existe au Bastié. 

Cette découverte tendrait à me faire rapporter les calcaires 
à Hijipurites de cette dernière localité à ceux de Morenci et 
de Montferrier. 

Au-dessus de l'assise à oursins, il y a des grès, et on se 
rappelle que j'en ai signalé quelques bancs au Bastié. C'est 
le commencement de la série puissante des Grès de Celles qui 
se poursuit vers le nord. Ainsi, l'assise à Micrasler serait supé- 
rieure au premier niveau à rudistes; elle est recouverte par 
les Grès de Celles que surmontent les bancs à Hippurites de 
Bénaïx. Le Danien vient par-dessus, mais il y a ici une faille 
qui a supprimé les grès si puissants à la base de ce terrain, 
un peu plus au nord. 

Ainsi, le Crétacé supérieur de l'Ariège renferme trois 
masses gréseuses : la première existe à la partie supérieure 
du Cénomanieii,la deuxième est connue sous le nom de Grh 
de Celles et la troisième constitue les Grès de Labarre ou Grh 
d'Alet de d'Archiac. Au point de vue minéralogique, ces trois 
systèmes présentent des différences notables ; ils se distin- 
guent encore bien plus au point de vue siratigraphique, 
puisque des niveaux ?i rudistes les séparent. Il me paraît 
complèlement impossible de synchroniser les deux derniers; 
il faudrait pour cela supprimer les calcaires à Hippurites de 
Bélesla, de Bénaïx, de Villeneuve d'Olmes, de Roquelixade, 
de Leichert, de Saint-Sirac. 
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Coupe de Saint-Sauveur BU Prnt d'Albis (Foîx).ËGhelIeBàvolonlé. 51 

— de Pégoumas à Lacourt (SaJut-Giroas). Échelles : lon- 

gueur V^OOOO, hauteur à voIonEé 7i 

— du ruÎBseau d'Alsea (Laborie) b Jean-Germa. Echelles : 

longueur— (/8000, haulour 1/27000 88 

— du vallon de Pradières, b l'ouest du riliage. Ëchellea : 

longueur 1/lCOOO, hauteur l/2e0U0 99 

— de Souzoure au Pech de Foix (valtoo de Pradières). 

Échelles : longueur — i j 16000, hauteur = 1/20000 101 

— de Saint-Sauveur k la route de Saint-Girons (L'Espinet). 

Échelles h volonté... 106 

— de Saini-Saiiveur (roc de Ciralp) vers Arligues. Échullca h 

volonté 103 

— de la route de Saint-Girous à Boufchet. Échelles : lon- 

gueur = 1/30000, hauteurs 1/20000 116 

— de la roule de Saint-ùirons à Audinac. Échelleti : lon- 

gueur = 1/30000, hauteur = 1/20000 117 

— de Délesta vers Itieufourcand. Échelles à volonté 120 

— duTillagedeHootségurversSerrelDngue.Ëchellesàvolonté. 121 

— des moDlagnes de Verdun et d'Aulos, Échelles à volonté. 12S 

— de Sabart au ruisseau de Miglos. Échelles i volonté 126 

— des hauteurs de la Garrigue à Bêdeillac. Échelles à volonté. 130 

— de Lirhat au col de Boulogne. Échelles : longueur^ 1/23000, 

hauteur = 1 /26000 133 

— d'Alos à Pejres-Bkuques. Échelles à volonté. 135 

de Sourroqua àEicbel. Échelles A volonté 137 

— du Pech de Foii à la crête de L'Herm. Échelles : lon- 

gueur = 1/18000, hauteur 1/20000 143 

— du Pech de Foix, au sud de Barry. Échelles à volonté.. . 143 

— de la route de Saint-Girons à Preussance. Echelles : lon- 

gueur = 1 /30000, hauteur = 1/20000 148 

— de Durban à Camp-Bataillé. Échelles: longueur = l/2SUO0, 

hauteur — 1/20000 H9 

— passant par Tucau et Gabai. Échelles à volonté 133 
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23. Coupe de la i-oule de Saiiil-Lizier au Tucd'Audiimc. Échpilox : 

longueur _- 1/26000, hauteur = t/200CK) I i;3 

2i. — du pic de Monigaillard. Échelles : longueur = 1/30000, 

hauteur — 1/26000 161 

25. — des bauleurs de tkiumarcilles au cap de la Brougue. 

Echelles à volonté 166 

36. — du vallon de Pradiëres, entra le Pech el Couchet. Échelles 

à volonté 173 

27. — de Saint-Sauveur à la route de Saint-Girons (Bastards). 

Ëchelles à volonté 178 

2S, — de la crête de Gnbre à la Basiide-de-^Ërou. Échelles : lon- 
gueur = 1/30000, hauteur = 1/40000 17!» 

29. — des bauleurs d'AUières (S.-S.-E.) k Plagnes {N.-N.-O.). 

Échelles & volonté 180 

30. — de Contrazy à Senteuar. Ëchelles àvolonlé. 183 

31. — de LaraàUssale. Échellea èi volonté 184 

32. — de Rogalle au château de la Tour 106 

33. — de la route de Fonlestorbes au l'Hers. Échelles & volunlé. SOI 
3i. — des hauteurs de Gaillegou à Tarnauton. Échelles à volonté. 201 

35. ~ du col de Bnlussous à Rousséou. Echelles i volonté 303 

36. — de Uontsegur & Bénaïi, Échelles : longueur = 1/60U00, 

hauteur — 1/26000 203 

37. — de Péreille-de-Haut. Échelles à volonté 211 

38. — du Rocher (sud de ^alEen) à la créle de Roquelliade. 

Échelles: longueur = 1/30000, hauteur — 1/26000 212 

30. — des hauleurs de Saiut-Sirac à la route de Lavelanct. 

Échelles: longueur = 1/20000, hauteur = 1/26000 214 

40. — de la crCte de SaiuE-Sauveur à la route de Saint-Girons 

{BaaIiÉ). Échelles : long. = 1 /7000, haut. = 1 /26000. . . 22! 

41 . — de Garrabès à Touroun de Bastouul. Échelles à volonté.. 222 

42. — de Biert à Le Prignon, vers Sar^llé. Échelles : lon- 

gueur = 1 /24000, hauteur = 1 /250OO 223 

43. — de Cau é. Oust. Échelles à volonté 224 

44. — de Biholoup (route de Sainte-Croix-Cazëres à la roule de 

Fabas). Échelles à volonté 234 

45. — de Gayetèrea. Échelles ù volonté 243 

46. — du ruisseau d'Aises à la crête d'ArabauK. Echelles : lon- 

gueur = 1/22000. hauteur = I/IHOOO 246 

47 . — de rOfScial à Mo ntlaur (route de l'ilerm). Échelles à volonté 247 

48. — de Laguillon h La Baslide-sur-l'FIcrs. Échelles : lon- 

gueur = 1/38000, hauteur = 1/25000 248 

49. — de la route de Cazères vers les hauteurs de la Souleilhane. 

Échelles ft volonté 254 

30. — des hauteurs de Toubics. Échelles à volonté 253 

51. — de la roule de Tourtouse h Uomîngctte (Fabos). Échelles : 

longueur = 1/23000, hauleurs 1/8000 258 
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52. Coupe de Mérigon (rive gauche du Volp). ËcheUes à volonlé 2fi<) 

r>3. " de Mérigon (rive droite du Volp). Échelles h volonté 307 

54. -- des hauteurs de Bousquet à Harsabi. Échelles-, lou- 

gueur= 1/10000, hauteur = 1/16000 ." SG8 

Sa. ~~ de la Crète de Camarade à Uonfa. Échelles : lon- 
gueur = 1/9000, hauteur 1/lSOOO 269 

S6. — du Dauien, au nord de la grolle du Has d'Azîl. Echelles à 

volonlé 270 

37. — des hauteurs de Bellevue vers le Has d'Aiîi. Échelles à 

voloDlé 270 

55. — du cap del Pouech vers le Uas d'Aùl. Échelles à voloalé.. 270 
99. — de l'ûuntet vers la crête de Gabre. Échelles : lon- 

gueur= 1/70000, hauteur à volonté 272 

no. — dePlancouronneauPortel. Échelles: longueur = 1/70000, 

hauteur à voloolé 273 

Cl. — de la tranchée du chemin de Baulou à Serny. Echelles à 

volonlé 275 

62, — de Fautas (Saint-Sauveur} vers la tuilerie de la Grange. 

Échelles à volonté 276 

63. — de Rousséou vers la crête du Pas de rEi:luae. Échelles à 

Tolonté 281 



64. Coupe de la roule de l'Herm ô Enriïière. Échelles; longueur =1/40000, 

hauteur = 1/25000 {PI. A). 

65. — de la Cluse de PéreJlle. Échelles : longueur = 1/10000, hau- 

teur ù volonté (PI. A]. 

66, — de Veroajoul à Caussou. Échelles : longueur = I/IOOO, hau- 

teur =1/2000 (PI. A). 

67, — deCasIeInau-Durbansu château de Sainl-Barlhélemr. Échelles: 
longueur = 1/25000, hauteur = 1/20000 (fl. A), 

de la vallËe de Riverenert à la roule du Has d'AzlI. Échelles : 
longueur = 1/30000, hauteur = 1/25000 (PI. B). 

de Rimonl à Loubersenac. Échelles : longueur = 1/41000, 
hauteur =r 1/33000 (PI. B). 

- de Sabart à Amplaing. Échelles : longueur = 1/40000, hau- 
teur = 1/40000 (PL B). 

- deshauleuradeTrabinetù Surba. Échelles: longueur^ 1 /60000, 
hauteur = 1/40000 (PI. B). 

- de Saint-Girons A Engommei. Échelles : longueur ;= 1/40000, 
hauteur 1/4O00O (PI. C). 

de Rieuhach aux bains d'Audinac. Échelles : longueur^ 1/6000, 
hauteur à volonlé (PI. C). 
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, Coupe de l'éteog des iruiles (Stint-Barthélemj) k Dreuilbe. Ëehellcts : 
longi»ur = 1/'710<)0, hauteur 1/63000 (PI. C). 

— du Hont Fourcat à Péreille. Échelles : langueur = )/60000, han- 

ledr — I /60000 (PI. D). 

— de Séieuac à Sainl-Genès, Échelles : longueur = f /29000, hau- 

teur = 1/28000 {PI. D). 

— du chAteau de Hirabat à Soueii. Échelles : longueur =^ 1/320O0, 

hauteur = 1/23000 (PI. D). 

— d'Audinac k Sainte-Croii. Échelles : longueur ^ j/60000, 

hauteur 1/20000 (PI. D). 

— prise le long de la route de Saiote-Croix à Fsbas. Échelles 

& volonté (PI. E). 

— des hauleurs de la Ruère (Pabas) au Salât. Échelles : Ion- 

gueur= 1/42000, hauteur 1/21000 (PI. E). 

— des hauteurs de Garrapel à la route de Salnt-Giroos, par 

Bsulou. Échelles k Tolontd (l'I. E). 

— prise le long du chemin de Sarita-Ie-Fort k Baulou. Échelles 

à volonté (PI. E). 



PI. A. Fig. G7 : !, awise k Atrypi rciiru1iri«. 
p. |,( Flg. 68 : c,ieA, verticolorei; /i, barytine; 7,cbIc. trâquiestei. 
' 1 Fig. 69 : ... et Orbltolltes. 

( Fig. 71 : 10, Gault. 
PI. C Fig. 73:5, Gault. 

l Fig. 74 -.b, Gïult; S, grès de ColleH. 
p, „( Kg. 76 : 9, c»lc. criitallin. 
*^'' ( Fig. 77 : et grta » r««.lde«. 
P). F.. Fig. 80 : 8, cale, numeax à Micropiisi 10, Cilc. à Micrattor TerccnsU. 
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